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OoMME on fl^eft propofé pour le» aan^f fuU 

^ vantes de cet alraanach de choifir les fu* 
jets des eftarapes de chaque mois dajas lef 
principales «époques de l'hifVoire des nationt 
les plus remarquables de l'Europe, particulîè» 
remeat en ce qui a rapport à leur culture , il 
étoit convenabie de faire précéder dan» 4'aU 
matiach de l'année préfentc une efpèce d'in- 
troduâioQ, qui éftonçat les plrincipau:9ç degrés 
de la culture du genre humain & qui pût ter* 
vir, pour ainfidire, d'hiicoire uaiverfellc aux , 
aimées fuivautes* 

La culture de chaque peuple détaché & 
par coafiétfueat de tout le iB^itre hutniiiti fait 
fes progrès fuccefuverrir.r-t f:mf relâche & in* 
terruption. Mai» quel progrès que cetui.de* 
puis les premiera Gaufo,* qui mai)f- eoJent îeur« 
glands dan* une ftutid fr' aiiimaie, in^qn'^.nx 
Parifiens de rot joui:. ! i)au« une marchefem* 
Diable la diii«lreijc» ut f« f^it fentir qu'«près 
4es efp«cea de terne confid^r^bles, qui fixé» 

a petite on grande diftance l'un de 1,'autre of* 
friront. plus .ou. moine, det degié» de eulture* 
11 «'ea fnH i|oe le nooibre des degrés eft fort 
arbitraire. puUque tout dép rid du peint de vue 
que cho'fir Tonfervateur. O^perfoonène trou* 
vera à tedire au Miaèfe de douze qu'on vient 
d'adopter ici. ^ ■ 

Le v a* & unîqt;e prin'pe de là. culture ^ 

W. toujours 1» fOfuIiRî(^n 4am« un Urreio 
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mité. Ce fait, qu'il n*eft pas de faifon d« 
déraontrer^ ici ) chacun p9\\t •'«« coiivafnCTt 

lui-mêtoe en connt>arant «hfemble la pôpula- 
tioh connue de plufieurs pays. Il eo réfutte* 
la toujours que te rapport de la culture «d 
égal à celui de la population an terreiu. Mais 
qu'on fe garde de confondre le depré de cul- 
ture avec la forte de culture, & qu'on ne per- 
do |Mt de v&e les circond^nces variées qui 
font ici comme partout exception à la régie* 
JL'lslaodois, t'Américam du Nord foot fani 
contredit plut cuitiVéi que le» Tartares, quand 
môme il n'y auroit chez eux qu'un même rap- 
port «de la population au terrein. -Mats c'eft 
que xes premiers ne^font que de* êtres tram- 
plantés q ii apportèrent le de^ré de culture 
qu'ils poiïèdâut. La fuppofitioa général ne 
peut avoir lien que- chez l^homme «b^ndonné 
à lui mêui6, ain£ qu'elle fe v<^rifie mêmeclie** 
les i>êtes. 



Premier degré» 

Etft tout à fait fauvage* Point de degré 
pour ainii dire. Rien que le point* H^où part 
la culture. L'hiftoîre de ch-^^que nation con- 
nue commence; par une eipèce d'état (au v âge; 
Pourquoi n'en feroit*il pas de même de tout 
le genre humain? Ce qui fe trouve chez toQ-^ 
tes les parties du détail doit fe trouver chez 
le tente Mais ce même état faiiTage «ft fue*^ 
ceptible de différens degrés. Le plut extrê- 
me de ces degrés ne peutfe fuppofer que dans 
rorigine de toute la ^Me & même alors no 
pouvait il rnbfiBrer leiygMma, put»cta^;méfu« 
Te que la population fe forme par mie petite 
fuite. 4e générations^ «lie adoucit la fér4>dl^« 
X«'hnmmfe pris dans cet état originaire iMr iMmfe 
|çue e mieux qu'une bête, propre il eft vrai à 
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le développement ne faccède (\n*h V:\ccro\l 
fiaient de fa race & à rinvemiDii4e' iaDgueié^ 

Mutum ac tu/pe p^us ^ 
/ Doaec verba^ quibuarVi>M« f#iifaiqu0'ao< 

larfiACt • 



Etat mî - fauvage, C*eft celuî cîn premier 
chAÛeur ^ du premier guerrier. L'accraiflÎMi 
ment de la population ycovduit pé\i A peu. La 
fociété dornaftique» «•nfantée daas le preauef 
éUt^Ce forme dans ce'ui'Cî, Ue^prit fe dévtt^ 
bppe f^ifetwtfetit là«fi>fiiiaikili de tan^ 
giie & par 1^ uocouverte de noijvelles reiïaur^; 
cei pour la vie, xronaïue iacÉialFetU p^clM âeçiii 
ta rorce du corpa accro4t pmr Texerclf^ &t de«^ , 

vient la fuprè^me vertu, Ofîlà la fureur jrn*, 
piacable^»q4Ù fe pUit à dévorée Sentie mi vaio^i 
OB» Catmoenc^m^nt brute de la Société ctvU - 

le, mail qui n*eft encore montée que pour la 
^aife &^ peur la chafTe. Cieil i<»v.ec eiie ^qu9 > 
germa ta réligion dieftinée à et» ôtre un jviur 

le lien l'appni, rraîs au(îî foibiç qii'elle inù^ 
me dans fa caiûkace* Culte déc adrés» Sa« 
ciiêee$.àmi chair hunuttoe*. Antjropophâgen 

Lors- môme un peu rie parure, ne fuk..CA )1U0 

de* peauj^ & des plumei« 



La populirtion augmente , fvTÇîWer êltnU 
nire, le terreîn ne veut plus futfire , tout cela - 
nr>eiie inF£eanblemeiu h la vte p^ùotmie^ oîi 
loin ris pourfirivre les bêtes otk tftcbe de lea 

r^Prnvoifer 8^ de 1^^ augmenter. Les mOeura 



t 



Second ^egrél 
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cîété civile en ce.qui regarde la défonfe coq^ 
tre l'ennemi. Le culte det aftrei e(l porté plus 
loin. Premiers élémens de rAllronomie, & 
deTAftrologle. Première lueur de la réliffien 
poûtive. L'art de l'écriture, ne confiftant en- 
çore qu^n iiieroglyphes. Au fein de la paix 
& des doux fentimens de la vie paftoraleger* 
ment le» arts plaflFique», mais ils ne font que 
germer. Un peu d'agriculture, mais en guUe 
de dernière relFoiuc«« 



Quatriêaje degré. ' 

L'état paftoral a befoîn d'un grand teireiiu 
la race augmente & que la traturoigration 
•ft impraticable, l'agriculcure qui jufquMci u'é- 
toit qu'une relToiirce contre le befoin, devi«Bt 
dô$iors la preintôce4brancli« d'induitrie. Ori- 



^iKMuiç;, rauttgo luiennoie oe rnieroiriy* 
à récritHre en caraftôres. Idées pri mi ti- 
de la propriété. Frog ès de la lociété ci- 



pfee 

ves 

vile & par cohféquentauiHde laréiigfôn'^'Exr 
trnftion infeofible du '«ulte des aftres «r Ado- 
ration des héros de l'état Xauyage précédât» 



Cmquièoîe degrés- 

-* Varcroinemeut de la PopuliMidii daM*im 
terrein borné produit peu à peu plus de per- 
fettion daus I auriculture & répond plus de lu- 
mière fil' tollt^s Ui coaàèoiUaiicc» qoi y 
Ii'r^es, particu'.iàrementfur les idées de la pro. 

priété.& fur Us dcvoii» ti« U vie ^ociala. Lu 
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législation les raiTemble pour en former un 
'tout» Mais jusqu'ici la loix poiiuve» U reii* 
gîon f>ofitive & les Tciences du premier ordre 

ne font qu'uîî même eufemble, Séparatioii 

des états, Naiilaace du CQmmercet fuivi dM 
premtèree iracej 4i| luxf» \ 



' ' Sixième degré; 



f 



population pliant toujours en angtttn^ 

tant achève de perfeftionner les connoiflan- 
ces de Tétat précédent & tache de trouver de 
iiouveltes braticbes d'iuduftrie* Hse commerce 

s'étend. Le lîjxe marche fur fes pas, mais r.a 
luxe dénué de Kout Pyraniides ri ^^gyptevriï'e- 
Jérief Ktm^<îheir , Colonrties Ue Kfatfëes. Plue 
les rappoit? le h frcieté civile fe muhi^I^entt 
plus !es loix pofitives devie' i eût cmbrouiU 
lées & furtout cel1(^s delà réligion, quipafHcU 
pe hixe. Progrès de l'écriture en raraflèreSt, 
Voiie dumyftôre répandu fur les prenaieti» éle-i^ 
iliens des notions tant fctentttfques C|iie réiU 
g'^ufes. Maniy c^es conquêtes, NniflAûcedjef 

grands Gpuverneweas Monarchies^ '* ' \ ' 



' Septième degré» 

Le progrès «le )a popelation & PefllV>r dit' 

Comtnerce aiif^mentent le luxe, he Héfœuvre- 
t»eut, 611e de ce dernier, taie iiaitre ia-fien-* 
thtoH à iarpéculfttiMr^ftiref rMd des voyages, 

amplifia le cercle des opérations de l'efprit, 
r.inaaffe ie« exf érietices éparfes du. tems pafl'é» 

en forme un roat<&VoQ^<B l^' 

loin. C'eft aiiifi que nailTr.'nt p«u à peu tou- 
l«$ Itis J'cietires du pie>iu«ir ordjc ^ i\u'ci\cs 
h fépareut de la maffe info me ^es degrés 
PJéc4dett«* La philofophie , R«itoe de tQatch 
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fort du cbaos des idées brutes & des préju- 
gés fenfuelsfemblableà Venus s'éiévantde i'é- 
cume des flots. Elle éclaire l'homme for fon 
être, fur l'exiftence & l'origine de tout ce 
qu'il vôSt autour de lui , & fur ce qu'il doit 
être, même (nnê lofcc pofiHvies, è'H afpine à 
être heureux dans le cercie étroit de la focié- 
té civile, ta loi pofuive, fœur ainée de la 
Philofophie , en prit dès lori ombrage & t» 
fauroit encore 4e Ap$ jguï* iui;f*rdonuer cet* 
te ufurpatiou** 



Huîtiçme degré* 

La fille du cîel veDSOtde parolttê fiejchoU 

iU encore ijue peu de perfonncs pour fes fa* 
vofif, éddBM préjugés* protégés par ia 
fitive coutinueut à maitrifer ia foule. Maff 
un ccncouri de circonflances favorables ena-» 
Bellit du moins ce qui charnrje les feus & en-» 
gendre le g ut. Epoque de ia belle cultur* 
deiî Çreçs, qui ne co» fifire au bnut du compte 
qu^en un eœbeUifl'ement du plaiûr de^ i^^om 
tandis que la philofophie n'étant encore 1» 
partage que d'un petit uombre de mortels iiMn- 
flue en aucune façon ni fur les moeurs ni fur 
la réiigion. Les corps hnmaîns grands & ner- 
veux au fécond degré dirxiiuuèrent Infenfible- 
neni de degré en degré jusqu'à ce qu'ils eu- 
ref)t atteiiit 'ce point d« proportl0af qui^de- 
vînt le plus p,arfâit modèle d« la beauté 
naine* 



Neuvième degré. 



Epoque de la culture vraiment mfile. Les 
m 4UL charment léf feus ayant atteint leur 

iws Ii44t iloiutde perleaioa tuuibeot -à méfti^ 
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«s du'iU y étaient parvenus. En échange U 

Philofophie quoique d'abord »"«P,"f«'^nf«/i.: 
i^I^oar ies Romains dan» toutes les claffe» d*. 

^lur oli enfanté par des erreurs qui avoieut. 
fab&tï P'^^^^^ La religion chre- 

ii^ôe pure Haus fon origne & pîu. analogu^J 
PhÏÏofoPhie de fou t^ras prend fa place & 
! Jil r.. a u^el e peut & où elle peut les mœar« 
Score rudes d^^^ Vrai rapport de la for- 

« dTcorî^à-celle de^'efpn Beauté mâle. 
Prn^r^î de toutes les connoilTances humaines à 

• L?l&iJ le recours de la Phîlofophie. Bien- 
du ?du commerce. Perfeftionnement de la na- 

' ; gafion. Découverte de nouveaux mondj^i 
i^de nouvelles fciences. Invention de » im- 
mlmerle, le plut remarquable phénomène dans 
fhirtoi e de la culture, Vce qu^elle fert à ré- 
iaid?e avec une vitefTe incroyable dans toUtef 
îP€ claffe» du peuples toutes les connoifTances 

qui o'étoient juf^u'içi que l'appanag* de 
^initiés. - ' 



' - Dixième degré. 

La nature n'admet point de repos. Il en 
eûde même de la culture. A-t-oo franchi !• 
r::>ramet. le chemin ramené dans "d vallée. 
<^ut efféminé. R-affin'iment faux. E/P^it de 
recle^. Affeftation en fait de mœurs «de goût. 
Habillemens contre nature. La nature eue 
même contrainte à fubir des Loix qui lui ré- 
pugnent. Surchargée» ornemeos. Lommcn- 
veinent de la dépravation de» mœttT», OCCi* 

lioAAée par un luxe déméfuré. 




Onzième degré. 



li«rr«fîo de goût. Ula»»»"»^* 
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Engendre la mollelTe de l'efprît 8r des mœurs,' 
Averfion por.r le travail. B:^vardage au Heu de' 
ftvok & de Philo.fophie. La décadence de 1 | 
folidité eutraiiie la ruine des mœurs. Le lieu' 
de la t'ôligion fe relâche & ne fe foutieat t 

ti & par là que pur lo bn» féculier, * * ' 



I 

Douzième degré» 



1 



* Tout fiîît la pente précédente. Dieu fait 
ou elle conduira. Abomination de moeiurs^. 
Vifajçei chifoiioés, corps fîuets & énervé", 
n'ayant plus ni la proportion ni la nnéfurequ ' 
faur. De vraïes figures chinoifes avec t6i ! 
celà de Pefprit & la rage de briller. KiTor^ 
qutrcs dans tout ce qui rec^arde la focieté r ^ 
vile* Incrédulité, DefpGtiirae^ Si qUMlt 
C^tt* joujoux S: brimborioujt^ 
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•î^:! EPOQUES ^ rVi 

l* ■ ^ # • » 



y f 



I > 



iF) RP D } S la crétitioh dti monde fe-. ' 

ion Calvifius - • « 5734* 

félon Ufférius * 5789v, 

Divrégiicf d'Èî* t Diic dé Six^^''^] H 
Gotha m .'A/Jiu^ii -i^ .^ f 4 
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COMFUT ECCLESI" 

^our l'an 178$* ^our Van JZS^* 

19. Nombre Iror i« 
9. Cyclç roiaire J; 

18. Ëpaâe 99» 
3. Indilftion romain» 4. 
^ o. Lettré dpmiuicaie 4* 



FETES MOBILES. 

a;?. Janv. ^ , Séptuagéfime m. Févr. 

as. Mar§ vendredi Saiût 14. AvriV 

a?. Mari Pâques 16. Avril 

5. Mai Afcenfion 85. Mai 

15. Mai Pentecôte 4. Juin 

27. Noir. Avent. 3. Uéc 



1785. itW. 

16, Févr» ^, Rfniinifc«fe , .» ^ Mar» 

ai. Sept. Ste. Croix ao. Sept. 
i4^|)Ôç» t. -ÂM. »Cb P4fi^ . 



5 ^ 



X JE S. QJJ,4 j^R^, f 4,lSQiUS-^ ■ ' 



« 1^ i. 



Digitized by Gou^ic 




Lt Solftice d'Etés ea Uepitréc dti foUil daof 
le figoe de TEcrevifle , le ai Juin à ah. 
ao m. du <n%tia, \r . 

L'Equinoxe d'Automne, ou l*entr^ dofo- 
ieil deos le ligne de la Balance, le aa Sept, 
à 5 h, I m. du foir» 

Le Solftice d'Hiver, ou Ventrée du foleil' 
dmM le %oe du Captîcoraé, le ai Déc. 
à p b. ^ap m. du maUu* 



. 1 . 1" '^ T| 



LU SOLEIL AVEC LES 



> : 



SHpMtHfS* 



i) Saturne I 

3* f 



Jnftrieurts» 

la Terre 

Vénus 

$ Mercure 



LES DOUZE SIGi^ES 



0 

Stptintriomam», 

le Bélier 
le Taureau 

les Gémeaux 
l'EcreviiEft 
le Lioa 
la Vierge . 




I 



Métidionamt. 

la Balance 
îli le Scorpion 

^ le Sagittaire 
le Capricorae 
le Verfeau 
^ les Poliront 



J 
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ri n'y aura cette année que 'deéx ècUp- 

I Tes de Soleil totale» & ani^ulau.e,», tOM» 
aucune des deux ne fera vifiblè cheznonf. 
Comme la pleine -lune qui les précède & 
les fuite* trop toin du point qui coupe j 
fa courfe & celle de la »erre, lun»fe«a,' 

pou; çetm ^Hoée» fraiUcUe i^t.t^^i oi^fcar- 

cifi'ement, : c- a '* 

La première Eclipfe arrivera le ©Fé- 
vrier à midi temps auquel l'ombre ms 1li 
lune couvre particulièrement l'Amérique 
méridionale, l'océan Jthiopique, l©Àcf;"r 
de l'Afrique jusqu'au fud • oueft de rAfie, 
& occafioane l'Abfcutciffôraent total du fo- 
leil. Le commencement de l'Ëciipfe arri- 
vera à loh. «8 m. du matin, lorfttfiie l* fo- 
leil fe levé au nord de l'Aniirique méri- 
dienale favôîr au Paraguài. L'obfcurciiTe- 
ment total commeilrce lorique le foteil fe 
iev«.4aa»le voifinags de$ côtes du Pérou 
fur la mer pacifique, & qu'il eft chez nous 

II h. 24 min. Le railidu.iLaJ*Eclipfft.loaae 
eft à ili. 7 min, dufoir. LaHude l'obfcur- 
cifreajent to*Ai,^ft à ah. 51 »iun. I,a,lin de 
rKclrpfe totale eft K :ç'h. 4riMn. lofs^e le- 
foleil fe couche au midi de l'Arabie près: 
de la ville de -Medine. L'obfcurcilTement 
total dure donc 3 h. vr min. & la durée en- 
tière de PEclipfe eft de 5 h. 19 m. 

La féconde Eclipfe arrivera dans la nuit 
du 4'au s Août. Elle fera vifible prjucipa' 
leiTlent au Sud^eft de4'Afie, des indot ori- 
entale» & de là Chine dans les Isles de la 
mer pacitique Jusqu'aux (sle^ de la So- 

:iété->& pamintt QB«trale<is mittu4«ir«*<laas 
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fnxYr^eufs'éle' té9(c<ynirêe< La moitié de 
rombre de lune touche 'prémtér«mei>t 
]jk terre a- ri h» ii Mfn. Idii .foir lé 4 Août 
G nii%M©^<î6himendemetit de' l'Rcltpfe au 
lever 'dn forleil dans le Golfe de To««ain. 

l'omlnre- t<Arche la' terfé à 
^mfwmit. du'mAtin le 5 Août, & alors 
camnicnce robfcnrcilTement central Harîs 
le Golfe dtt «engalô où le fo4eU €e leVe 
oMc^rpl^ aniHitahttiîent. Le foleil parait 
droit au temps du milieu dô PEclipfe to- 
tale aiinula^rement obfcnrcî à *h. ftw.dii 
fciafin; aU3oF IsHtiC»folfnes. La fin de VK- 
ctipfe annulîtire fnit'an coucher du folèil 
au deflous des Islej» de- la So€l<»tlé-q«ïliid 
H èft'*ltoz4*oi»# 441.-8 -tu iji. La fin entière 
eft à .s h, i.:?min. quand le foleil fe couche 
entre les Isles de ia Société & de l'amitié 
dans la mer pagfiq.ue. ^Lp foleil quant à 
la terre fe montre ob^ciirci annulaircment 

3 tu ^min. mfdi i'Eciifio oAtiefe dure 6 h. 
a mm. ^ ^ . 




■ • 'I" . — » r-: > ^ u I . 1 I 

*AP P A R J T I O N'* ' 

Oatur-ne fe coiîctie le S Janv. à 4 h. 5^ 
^ min. du foir, le 13 à 4h/s min. le 15 à 
6 h. du foir il ei^tre en conjonction aVec 
te foleil, Uf© levé îfe *«5 U 7 h. 24thiiï. du 
matin. Le i VY;vr. à 6 ii.' 58 min. le n ^<5h. 
13 min. le 25 à 5 h. 3t ni in. Le r Mars à 
5^ iflBltt. 13 à 4 V36tttlii. lé % à s^' 
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55 iniîï. Là i Avf, 3h. 31 mîiw le 13 A ^ h. 
51 min. Ye 25 à ah. 6min. Le i Mai à 1 h« 
^roin. le 13 à nh. 58 min. le 25 i%.h. 

10 tnin. Le 1 Juin à h h. 38 mtn. du foiTr^ 
le 13 à 10 h. 47 min. le 25 à 9 il. sSttiin. -La 

ji Ju'Ul. à oh. 31min. le 13 à 8 h. 41 min. le 

24 à I h. du foir il entre en oppofition avec 
le foleil, il fe couche \é 25 à 4 h. 3 min. 

: du matin. Le i Août à 3 h. :?3 le '3 
à 2 h. 41 min. le 25 à i h. 53min. Le i Sept, 
à I h. 25 min. le 13 à 12 n. 39 min. le 25 à 

11 h. 51min. du foir; Le i Oft. à 11 h. 29 
min. le 13 ii 10 h. 46 min. lie 25 à \o h. 3 
mintf Le * Nov. à 9 h. 38 min. le 13 à 8 h. 
53;m.iB. le 25 à 8 h* 7 tnin. » Le i Déc. à 7h 
45 miQ.ii9 13 à 7 iK ô min, le 25 à 6 h 
14 mio; o.c i-- .H r- ^ -'W- * 

.ninx w( V J V ? l T>.K K. 

Jupiter fe couche le i Janvier 
^ h. 44rnin. du foir, le 13 à 8 h. 6 min. le 
55 ^ 7 h. 30 min, Le 1 Févr. à 7 h. lorain. 
le 13 à 6 h. 38 min. le 25 à 6 h. 9 min. L 
i Mars à. 6 h, omin. le 10 à 10 h. du foir il 
entre ep,, canjonftion avet le foleiU îi f 
lève le 13 à 6 h. 18 min. le 25 à 5 h. 59 min 
Le i Avr., $1 5 h'. 17 min. le 13 à 4 h. 36 min. 
le 25 à 3h, sôrriin. Le t Mai à 3 h. 35 min 
le 13 à 2 h. 53min. le 25 à ah. 10 min. L 
I Juin à I h. 43 min, le 13 à fi h. 58 miïi. 
le 25 à 12 h. II min. Le i Juill. à 11 h. 44 
min. du foir, le 13 à 10 h. 57 min. le 25 à 
10 h. 9 min. Le i Août à 9 h. 43 min. le 
13 à 8 h. 56 min. le 25 à 8 h. 11 min. L 
• Sept, à 7 h. 46 min. le 13 à 7 h. i min. l 

25 à 6 h. 16 min. Le 1 Oft. à 5 h. 52 min 
le 2 à ii h. du matin il entre en oppofi- 



[ftiôfi Avec le foleit^ il fe levé le 13 à 5 h. 
27 min du matin, le as à 4 h. 34 m. Le 
I Nov. à 4 h. 4 min. le 13 à 3 h. 10 min. le 
15 à 2 18 min. Le i Déc. à i h. 53 min. 
le 13 à 1 h« 3 miD« le 25 à 12 h. 14 min. 



M A E 5. 

Mars fe levé le i Janv. ^ 5 h. 55 
min. du matin , le n à 5 b. 47 min. le 25 
à 5 h. 3ftmin. Le i révr. à 5 h. 32 min. le 
13 à 5 n. 19 min. le 25 à s fa. 6 min. Le 1 
Mars à 5 b. Q min. le 13 à 4 )u 42 min. le 
; 25 à 4 h. 2f min. Le 1 Avr, ^ 4 h. 8 min. 
le 13 à3 h« 44min. le 25 à 3 b. 17 min. Le 
I Mai à 3 h. 2 min. le 13 à 2 b. 30min. le 
15 à I h. 57 min. Le I Juin à 1 h. 37 min. 
le 13 à I h. 3 min. le as à 12 b. 28 min. Le 
I Juill. à 12 n. 17 min. le 13 à 11 b. 14 min, 
du foir, le 25 à iib. 2 min. Le i Août à' 
10 h. 44 min. le 13 à 10 b. 13 min. le 25 à 
'9 h. 44 min. Le i Sept, à 9 h. 2$ min. le 
1 1^3 à 8 h. 57 min. le 15 à 8 b. 2Ô mio. Le I 
Ôft. à 8 b. 10 min., le 13 à 7 b. 29 min. le 
a.s à 6 b. 41 min. Le i Nov. à 7 h. 8 min. 
le 13 à 6 b.^ mfn. le ïs k 4 h- 5^ min. le 27 
à 6 n. du foir il entre en oppofition avec 
le foleil. Il fe levé le i Déc. à 7 h. 51 min, 
du matiui le 13 à 6 b. 41 min. le as à 5 h. 

33 

I 

V 1 N U «. 

V K N u S eft au commencement de 
l'année étoile da foir. Elle fe couche le 
I lanv. à 6 h. 54 min. le 13 à 7 h. 19 min. 
le as à S h. 3 min^ Le i Févr. à 8 h. a4 nt\n. 
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èe iÇ'Cllaeii daJ3> Ton pUtS grând éloigtiei^ 

couche àj.iû.ll.«>5j «tittJ lié' liA^rt à k\ tii 
11 mio. le 13 à II h. 27 min. le 15 à 11 h. 
27 mio. Le 1 Mai à 11 15 oiia, le 13 ài 
10 h. 24 min. le.ls H 8^h.I'?4 Le «9 à 

7 h. dufoir elle en^re en conjonftioA in- 
fériMire'avec'ib ^fôleît/ ^lar» elle -idevicnt 
étoile du matinv & fe l«Me 4# f.^jin* à ^ h. j 
41 min. du matin, le i.^ à 2 h. 51 min. lei 
îV i» a h.^io«m4ii.c Lo-t juiU. ft Fh. 51min. 
le 13 à in\ ijimiti. 1^25- ft ! lii *'min/. L« 
l'Août à nih."" «^6 min. lé^8 eHe éft-darfs 



m 


m 




1 



. à 4'î'P .éite♦^e^le»e•H*•t3^^ fe. sinffn.'j 
le 25 à I hi 3 min. Le i Sept, h i-h. '^ijrtîin.. 
.Ieii3 à f b^3f.itriii. lé 25 tVa h, 11 rpîn. Le 
i Ok à rh; ap tîft». à 3 hl ^narî*; le 

a5-à 3h. 41 min. Le 1 \ov. à 4 n. 3 min. 
lé n à 4 h. 39 min. le as H 5 b. 14 mio. Le 
1 Déc. à s h. 31m. le 13 à 6 h. émhi. le 25 
à 6 h. 35 nain. 

4 ' mm 'A * t ♦ 

Mercure fe couche le i Janv. k ? n. 
6 min, du Xoir^ le 8, il,eft à fon plus gtand 
élofignemc'nt onéni'àl, favoir à 19° je 13, il 
fe couche à 5 h. 38min. le 24 à 4 h. du rdîr 
41 eft en coujonÀion inférieure. Il fe le- 
vé le 1 Févr. h. 3i'mTa.'/Uu matin, le 13 
à 6 h. 5 min. le 13 il e(V daof fon plus grand 
éloigneipent occidental, favoir à:26.7/;0. 
Le 2$ il fe levé à 6 h. a min. Le i Mars 
Lèr-dt). amki. le 13 à 5 h. sS mim te 25 à%h. 

IL ..Il 
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Tflr.'tlite couche le 13 à r h. 54 mini 35 
ff oha rt'«si«».|e30'H^ft dan* Ton pti|sgrlNid 
él6<iBré«iii«iit'sorMifnrt, fava1> 'ft sr»:* < l« 

1 Mâî'il fe couche h g h. 38 mtrt: tie 13 à| 
4/41/ ic4viin.^ id 24 à S H« du ilMittii "il «litre 

«ii^««ijotftéUd«'tQ«éii>l«(li^* il' fer Uve lei 

l'Juîn à 3 h. 43 m in; du matin, l« 13 à 3 h. 
omîn. le iS ileft dans fon plut grat)d'éIoi- 
giietB«ot oocUUiMit-, ^ùttoïT jk'SftO le 25 il 
Te levé à 2 h. 34 min. Le i (nili. à 2 h', 35 
min. le 13 à 3. h, 20 min. le' 17 à 10 h. dii 
Toir il?ea««e>0i»'icoAjMi<tn«li< fùpéri^itré' & 
le\'B' le 25 à 8>h.>ïl min. du loir. Le r 
Aout^ii 8 h. 19 i»in. le 13 à r h. 58 «nio.- le 
^ k 7 h.^t9*mia9U %é Ù «À tfanè fou ^tut | 
IP'and élotiïlndmentr ortemal, favoir à a?®. 
M fe-cwhe le^ l Sept. îi yh. 7 min. le ij 
à 641. 04<I»4r.^Io 04 -à 8 h. dtf ttiaHif ' f rreti* 
t#»Wi'«ôiiJo«aTon Inférieure. Il <^ levé 
îé I Oft. à 5 h. 8 min. du matin, ie 8 il eft 
dans Ton plus grand éloignement ttciétti^^ 
tàl-, fcvotv'à i8^*-& i\ fe levé le 13 h 4 h.! 
58 min. le 15 ^ 5 h. 59 min. Le i Nov. à 
ô hv ifsnain. le 11 à 7 h, idu mati»» li «ntrc 
«If cônjdnaiott f«pétt0Mi«; &!fe couche le 
¥3 H 4 h. 2omin. du foir, le 45 4 h. ifmin. 
L.è'i Déc. à 4 iij i5'min. l»i^ à-4 '42 min. 
\e '» iii^-cft daiM- . plûf 'grftnd > élb{gfi<-. 
ment oriental, favoir h & le'âS il 

fe caiKhe à 5 tu M laiii» ' ' ' c . *i : • 
' • » . i «ft . • I » " ' • j • r», • 

La L u m I I r 8 Zk> J} té^'] ' 

La. Lumière Zodiacale fera vlfible le 
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ment 4« Mftff* «lin^Muitfi» tofammw 

• ment jufqu'à la mUOâobre oft l'aipptrce* 
vra le inatiD. Au folftiee d'hiver ;od pour* 
M l'qUj»iv«r {oir & iMtMif ù.lm ciel 

couvert. C'eft une lumière pâle fem» 

Diable à celle de la voie laftée s'élevant 



1 




1 


•1 



che en fonn» de J^ymmiée. Il eft trèi 

probable que cette clarté n'eft autre chofe 
.que ratmofphere do SoUU» édairé* par 
jcet aftret oti é^uii* nature lomlMvIé par 

^ elle même dont la matière, parla rota- 

I tioo du Soleil autour de fonaabe», elkcen- 
denfiée^À lancée f lue fortemest «oiMir de 

Ton Equateur qu'autour dej polet , & par 

conféqueel eft lenticulaire^ Cette lumiè- 
re «ceojRapagne cenàatn nwB t lé feleil di 

ifuit toujours la fituation de Ton Equateur* 
Sa partie occidentale fJave loui leijoaci 
avec cet attre^ tout.eennne (a partie eiiefi* 

taie fe couche avec lut. Mais nous ne la 
I voyons pas toua les joura parceque la plu* 
part du tempt eUc Ce perd daae Ui cié* 

îpufcule du foir, 5i que la pofitîon du So* 
i leil U de la Terre n'^ pas toujours aiEez 
' fdvofabrle pour nous faina veir ce phéiie- 
mené pour l|K|iiéî îl faut néceflairement 
que l'atmarphere du Soleil fe préfente à 
nos yeux perpeadiculAlaenaaiitfiiBOn obli* 
|qnement« Dans les pays Atués pfè% de 
I l'Equateur, on voU la Lumière ZodUcale 
.pendant toute Tannée, au lever du Soleil 
i& à fon coucher. Elle y eft quelquefois' 
perper^diculaire fivr rhorilon. La grandeur 
{& Tétendue de cette lumière n'eA pas ton* 
; jours la même, s*étendant quelquetois jus- 
qu'à ïccdeprés, au lieu que quelqiiiBfoi$i| 
elle ne pafTe pas 45. La largeur eft entre 

^^8 de yi^tfegréi Ëlte li^eft pU totti4i-fftit| 
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<fanfl le plan de I^EcUptlque. mnis elle for 
nt«k iMiac lui ao iingie de j^tn degrés. L< 
[ptenrlar m fl'oMervA ceihr Lumière' Zfi 

Idiacnle eft Chlidrséus l'an i059. CaflTini 11 
Lpoblia en 1OS3. Ooppelhiaier dan# la âi^i 
eane' de f«>n < ÂtlM ' aftroqqmiqii^ à' ttpté^ 
fenté difViDftement là figure de dette Itt* 

nkieta 4aas dçf ttiiÉ^ détermiaéi* 
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JANVIER a 31 jours & la Lune 30. 

— ^ > ^K*y ' 

ffanvier. 



Cal. Réformée 



( 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

^ 

S 
D 
L 
M 

M 

{ 

S 



I N'out)nlcin 

3 Enoch 

4 Loth ■ ; 

5 Siiriôon . 
'ôLes'RoiS' 
7 Ifidore 
g Krhfxrd 
9 /. Epi -y h, 

0 Paul l'H. 

1 Hygin. 
a Reiohold 

3 Hiiaire 

4 Félix 

5 Maure 
à IL Epi pli, 

7 Antoiné'* 

8 Prifce 

9 Marins 

20 Fal>. Séb» 

21 Agnèf 

aa Vincent 
23 Septuagif. 



bre. 



, îii'J^Lienné 
eneviçve ■ 23,ioM.ve«j.-C!r, 



L 24Ttmothés 
^'^iSC.deS.Paitl 

2Ô Polycarpe 
27 Chryfoft. 
îSCharlem. 
29 V alere 

31 Virgile 



M 
M 

S 
D 
L 



trouvai, ait 

Genev 

Siméon 
itiSRaiS' 
I Raymond 
Severin 
hEpiphan* 
Paul i'Her. 
Hygin. 
Erne0; 
Hilaîre . 
Félix ,\ 
Mapre * i 

Anto^ae ♦ 
Prifce 

Canut 

Fab. Séb«, 
Agnès 

Vincent 
Septuagéf» . 
Timothée 

Foiycarpe 
Jean Cliryr. 

Ciiarlemag. 
t rauç. de S. 
Stxagéjim» 
Pierre N. 



a^CKr.déiaV* 

a? Etienne 

28 2OOCO Me 

29 D.J400qIh. 

30 Auyfie 
§1 Mélanie 

I Cir€o$uifS^ \ 
aSvlveftre | ! 
3 Maiacb. 2 

5 Thé op. 

6 Kjptphanifi 

7 D.d.Jea^B. 

8 George 
çPolyeufte 

10 Grégoire 

II Théodofe 

12 D.TMienui^ 

13 H«rmi1e 

14 D.P.d.m.St 

15 Paul 

16 Pierre èsUv 

17 Antoine 
ili Athan. Cyr. 
19 D.Macairê 
29 Euphém. 



Com.duj. j Long.d.j. 



Il 



ijTh. 15 m. 

7 9 
o 

45 



ai|7 



iS'f.Vhor.\ Lefoleil 
7 h* 46 m. I entre au 

i Verfeau le 

M9. àah. 4 



9b. 30 m. 

9 4» 

10 la 

10 30 18 5S l»ain.d.foir; 
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8 
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Jan vièr. Les jour? jdjpiffent Js' âîrolii, 
Jp ivft io.^ Sômîp. le foir..; , • 
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8 
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21 
31 



26 Sabat ' 
27 

29 
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4Sabiit : 
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7 
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i) 
10 

ru 

12 

14 

15 

ÏÔ 

«7 
18 

«9 
20 
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le 3. à 7 h. 

l'otr» U luoe 

étant au 13 ^ 

|->,'e ii.àin. 

5«> m. du 

matînjaliihe 
étant au 21 

Z- LeiE2. 

l le foir. 

Le 14^ s*app. 
de la teire à 

le 17. à 5 h. 
55 min. du 
t<fi9i la liMie 
étant au a8° 
3a' V. . 

/0\le25ià9h. 
vSy'ai niin.^u 

matin, la lune 
étant au 5^» 

U])le fuir. 

Le 28 ]) 

de la terre à 

8° np. . 
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4 

7 



h. 

9 
7 
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48 

15 
42 
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5» 

16 
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»4 
29 

43 

57 
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31 
4» 
51 

59 



m. 
40 
ic 

9 



"9 

12 
15 



h. 
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1 \ 



• t 



m. 
40 
5? 



29 



«7 

23 
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i4 



nn. 

9 
■57 



25 

2K 

3» 



h. 

'5 
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m. 

17 
3» 
50 
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Janvier. 



Le rpleil eft agfigne du Caprîc. 




•» 3 
«« 54 

22 9 

6»ii 
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:1 



35 
I* 35 

»|3' 



13 >4 
•5 8 

a? IIP 6 59 
as iS 4<$ 
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3Q la a8 

34 39 



10 37 

11 4f 



8 49 

8 57 
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F EVRIER a aSjdturs 8e U lûne 29. 



Cal. Réfotmi 
l^lvrUw, 



M 

M 

^ 

S 
D 
L 
M 
M 

S 
D 

L 
M 

{ 

S 

D 
L 



I 



I Brigitte 
a Pii. ificat, 
3 Blaife ^ 
'4 Véc<miq. 
5 Agathe 

7 Ricbiiri ■ 
% Mardi gr. 
9 Apolionie 
loScbolftft» 

II Euphrof. 

iiEulalie 

14 Valentia 
isFauftin 

16 Çhtatfê 7. 

17 Conftant. 

18 Concorde 

io Rgminifc. 
21 KJéonore 



{- 

S 
D 



2j Sérene 
2*4 Matthias 
45 Viftorin 
36Gotthilf 
37 Oculi 



Grêgorim 

Ignace 

PurifictUm . 
Blaife 

Agathe 

RomuMld > 

MarJi gtjOS 
Cendres ' 

SchoUftiq. 

Euphrofme 
Eulalie 

invocavit 

Procle ' 
Fauftin Jov. 
Julienne 
Conftantin 
Fiavien 
Bai^e 
Reminife, '• 
Félix • 
Ch. deS. P; 

fibèrhar4 ' 

Matthias 

Viftorin 
Fauf\ia 
Oculi 

IRonam • 




ai Maxime 

22 Timoth, 
agClémeftl 

34 Xéoie 

35 Grégoir. T. 
«6 D. Xenoph, 
27 Çhryfoft. 
a8 Etiphr. S, 
29 Ignace 

:{o Hippolyte 
31 Cyr. Jean 
I Tryphon 

3 Simon 2. 
4lfîdore ^ 

5 Triode 

6 Bucole 

7 Parthen. 

8 Théodore 

9 p. Ni cep h. 

10 (JaraUmpe 

la Alex. Mel. 
13 Martin 

114 Auxence 

115 Onéfirne 
\i6D. Pamph. 

U7 Théodore 



Com.duj. 
i|ôh. 43 m. 
6 . 31 

apl^ ; 14 '' 



Long 
loh. 34 m. 

II , 32 
lA 1 10 



J; 



i^if.VhotA Le foleil 
90. am.leutre aux 
'9 ^ |Poi(raa<le 
o 6 1 19- ^ 4 h. 49 
io 4($( |m.du8iat. 



w « 
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FEV^ïfiKRl' Les lohrs croîftent 
- ;52rîiip. le fair dç 52 miu. 
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'.Phafes iie.La \ t'quation 
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^Suf. Pur. 
17" » 

• • • 



foir, U luiie 
étant 

î4'r;:i. ' Le 9 

le matin, 
i-'e 10 ]) s'app. 
de la teçre au 

§le 16 à 6 h. 
32 min. Vlu 
çifoif, 1^ lune 

lolérant àu 6°'j+ 
lalLe 22 tîÎL Jel.+ 

12 -tu.' 'dn'+ 

étant Ml ro 4- *3 

Le 2^ + 
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Février, Le folcîl eft au figue du Verfeau. 
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D 

S. D. M. 
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delà'}) 
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4 3« 
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•O 55 
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M A R s a 3T Jo«w la Luntf 30. 
Cal. Réformé \ Grégorien 



Mars, 



1 

T 



VI 

s 

D 
L 
M 
M 

\ 



1 Albin 

2 Sinvpiice 
3Cunégond. 

4 Adrien 

5 Fréiéfic 

6 Lœtare 

7 Félicité 
gPhilénoon 
9 Adélaïde 

o A lexandre 

2 Grégoire 

3 ^wtUa 

4 Eutyche 
SChriftoph. 
6Cyriaque 

7 Gertrude 

8 Anfelme 
çjofeph 



Mars, 



0 |3oi>5j?am. 



L 
M 
M 

( 

S 

D 
L 
M 
M 

J 



21 Benoit 
22Cariaiir 
33 Ëberhard 

24 /YkuH St. 

25 Ah, V, St. 
a$ Ëmaimel 

ilPâqms ^ 
28 2 Fete 
39 Malchut 
3oGQido 



JRuffien 
FélffiêT, 



Ida* 



Albin 
Simplice 
Cunégoode 
Adrien 
Frédéric 
Lœtare 
Félicité 
Jean de D. 
Françoife 
40 Martyrs 
Catherine 
Grégoire 

Mathildè 
Longin 
Heribert 
Patrice 
Edouard 
Jofeuh 
Les Ram* 
Benoit 
I Paulin 
IViftor 
Jeudi St. 
/In.Fefid.St. 

Théodofe 
Pâques 

2. Fete 
Berthold 

Quirin 
Amos 



iS Léoo P. 

19 Archippe 

20 Léon de C. 
ai Timothée 

j22Eugénic 
23 D, Polycar, 
34Fêt.du Pr. 
25Tarafe 
26 Porphyre 
a? Procope 
agBafile 
1 Eudoxe ^ 

tD.ThâoA*^ 
3Eutrope «• 

4 Gérafim. Ç) 
SCon. M. S 

6 4aM.eDA. ' 

7 Baf. le G. ? 

8 Théoph. J 

9 D.jfO M, 00 

10 Quadrat ? 

11 Sophron, o 

12 Théoph. ^ 
i3Nicéf>h. C 
14 Benoit ^ 
iSAgapet. -S 

16 Û.Sab,M.^, 
i7Alexif 

r8 Cyrille k 
i9Chr. Dar. « 
30 M. deSab.S 



ICom.duj. 
5b. 55 m. 
5 54 

31 U 53 



Long.d.j. 

10 m, 
la 5» 
<3 34 
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Sf.Vhor, 
ioli,46m. 
II ag 

13 8 
13 46 



Le foleil 
entre «a 
Bélier le 

120. à 5 h. 14 
nu du matt 
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Mars. Les jours croilTent le matin d€ 

1 h. â^Ie foir de I h. 



C. dus ^uifs 
AdciY 





le ^. à 5 h. 
ai min. du 
mat. la iune 
étant au 13 ^ 

^Yy^' Le 9. 
le matin. 



leia à II 
h. 15 m. du 

foir, la lune 
étant au ao*^ 

])s'app. de la 
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D£C£MBRE a 31 jours & la Lune 30. 



Cal. Réformé 
Décembre. 



s 

D 

L 
M 

M 

^ 

S 

D 

L 

M 

M 

\ 

S 
D 
L 
M 
M 

\ 

S 
D 

L 
M 
M 

{ 

S 



I 

11 
ai 

3' 



I Longin 

3Î)émétrius 

4 2. dvent ' 

5 Abigaïl 

6 Nicola» 

7 Âgathon 

SConcdJ.V. 

9 Joachim, 
10 Judith 

12 Ottilie 

13 Lucie 

iA(iuatr*T, ISpiridion 

15 Ignace 4 Irène 

16 Albin 



Grégorien 

h: loi 

Bibiene 
Franç. Xav« 

2. A vent 
Sabas 

Nicolas 

Anabroife 
Conc.d.l. V. 

Léocartie 

Melchiad, 

3. dvent 

Maxence 
Lucie 



17 Lazare 

18 4' //vent 

19 Abraham 
so Ifaac 

fti Thotkas 

21 Béate 
«3 Dagobert 

24 Adam Eve 

25 Noël 

26 EtisHM 

27 ^ean Ev, 
2g Les Innoc. 

29 Jonathan 

30 David 

31 Silveftre 



Albin 
Lnare 

4. ^vent 
Néroefe 
Chrétien 
Thomas 
Honoré 
IViftoira 
Adam Eve 
NoUl 

Etienne . 
Q'ean Ev» 
Les Innoc. 

Thora.deC. 
David . 

Sllvedre 



Rulfien 



soProcle 

21 Pr. delaV. 

22 Philénion 

23 A Amffhil, 

24 Catherine 

25 Clément 

26 Alype 

27 Jacques 

28 Etienne 
09 Paramon 
30 D. jinclr, A. 

iNahumP.ça 

2 Habac. P. ^ 

3 Zoph. P. I 

4 Barba 

5 Sabas * 
o Nicolat 

7 D. Amhr» 

8 Patape 

9Cc>nc.d.UV. 

loMénas 

II Daniel 
la SpiridloD 

13 Euftrate 

14 D. Thyrfe 

15 Eleut^ere 

16 Aggée P. 

17 Daniel P. 
i8^ébaaien 

19 Boniface 

20 Ignace 



Corn. du j. 
7 h, II m. 
7 18 

7 18 

7 16 



Long,d.j. 


<y>f 


l'hor. 


9 h. 38na. 




om. 


9 34 
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41 


9 «4 
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40 


9 &8 
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46 



Le Soleil 
eft au Ca« 
ptlc. le at. 

l\ 9 h. 29 m. 
du matin. 



DkCEMBRE. Les jours diminuent jus- , 
<îu*aa «f. le mat. de lo m. &lef9iroe lom, j 



Kis&à. 





Phafes dH la\ Hquation 
Lune» 

j^Le I. à 9 h. 

foir, la lune 
étant au 10° 
9' v?*. Le 6. 
le matin, 
lep à 5 h. 
3â min. du 
foir, la lune 
étaot au ' 17 
\\'^. .Le 11. 
1) s'app. de la 
ter.au 13 o V. 
/î^le 15. à II 

foir, la lune 
étant au 44° 

28' II. Le 18. 
IJ]) le foir. 
le 23. à «h. 

_49m.d.roir, 

la lune étant 

au 1 o 32' ïS;- 

Le 24. ^ 
de la terre au 

15 ° 

,^le3i.à ih. 

I min. du 
foir, la lune 
étant au 10° 




Clair de Lune. 



m. 



7 

5 
s 



«7 

20 

as 



h. 

«4 

10 

8 



m. 
4a 

54 
12 



du tHius, 




SM| 


. 10 


#% 


- 


9 


30 




9 


11 


• 


8 


40 


- 






- 


7 


54 


- 


7 






l 


0 


- 


6 
6 




— 


al 




5 






5 


7 




4 


3<> 


— 


4 


10 


— 


3 


40 


- 


3 


11 


- 


a 




- 


a 


11 


- 


I 


4* 


- 


X 


II 


- 


0 


41 






II 


+ 




lo 


I 




Hy 


• 


f 

E 


ï9 




T 
X 


48 




m 


18 


+ 


A 


47 


+ 


3 


16 


+ 




45 




h. 


ir. 




6 




28 


% 


50 


31 


0 


0 



Digitized by Google 




Decemb, Lefoleil eft au figne du Sagittaire. 
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Décembre. Les jours diminuent jus- 
qu'au ai. le mat. de lo m. & lefpirde lom^ 



C. des 3^uifs 
KisUu. 



I 

3 
4 

i 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

13 
14 

i6 

»7 
i8 

19 

20 
21 
22 

«3 

85 
26 

27 f« 

28 

29 

30 
31 



29 

2 S abat 

3 
4 

i 

7 

9 Saliat 

10 SUg» dt(jf, 
II 
12 
13 

14 • 
15 

léSabak 

17 
18 

19 
ao 

81 

22 

23 S abat 
24 

17 

28 
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3Q Sabat 
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î7 
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30 
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Phaf(ts de la 
' Lune. 





Aeu à 9 h. 
(^jimio.du 
foir, la lune 
étant au 10° 
9' y^. Le 6, 
aD ic inatiD. 
Ie9 à 5h. 
3Ô min. du 
foir, la lune 
étant au 17 ° 
lî' ^. . he 11. 

T) s*app. de la 
ter.au 13 ° T. 
^le 15* à II 
h. 19 nu. du 
foir, la lune 
étant au 24° 

28' H. Le 18. 

U]) le foir. 
le 23. à a h. 

_ 49m.d.foir, 
la lune étant 
au * o 32' tfi-. 
Le 24. J) i^l. 
de la terreau 

lesuàih. 
_ i min. du 

foir, la lune 
étant au 10° 

44' ^• 
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Decemb. Lefoleil eflau figne du Sagittaire^ 



Lieu 
-de .Un, 

• 3) 

s. D« M* 



Lever 
de la 

3 

H. M, 



7 50 
8§54 
9^47 

" 3 
II 35 

II 45 

11 59 

12 49 



Cou^ 
cher 

H. M. 



vet 

du 

H. M. 



10 13 

11 asjiô 
II 59I17 

la 56 

3&45 
5510 
6? 36 



5 28 

6 47 



10 «7 

11 35 



II 58 II 25 
II 3S 



29 a 

30U 3 I 
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u 40 

i§48 
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6 25 
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Anniversaires 

di U Sirénifjinit Jdêi/bn Duealt i€ 

Saxe • Gotha, 



o. 1745- 
Mars. 



Mai. 

8. i7ai- 

4. 1747- 
Sept. 

Nov. 
3. ïTZa- 



8. im- 



0. X752< 



T7« R N E s T , Duc réglant de 



LouiSSt PrlncefTe de 
Gotha, fille du feu Prince Jean 
Aueufte, mer. au Prince Frédé- 
ric de Meklenbourg-Schwerio. 

Je An Aoôi>PHE« Prince de 

Saxe -Gotha» Oncle du Duc 
régnant* 

A V a u s T K , Prince de Saxe- 
Gottia, frère du Duc régnant. | 

MARIE CHARLOTTE 
A M E L I E , Ducbe&è le* 
gnante de Saxe-Gotlia. 

Emile Leopolo Augus* 
'■ TK,. Prince Héréditaire de 
S!ax< - Gotha, 



Frédéric, Prince de Saxe- 
Gotha, fécond fila du Duc 
régnât, 

Aii^ius-Tï* Frederique 
L o ù I s E , PrîncefTe de Saxe- 
Gotha, fille du feu Prince Jeann 

. Augufte, mar. à Frédécic ClMf-| 
toi ^ Prince Héréditaire dci 
Schwarzbourg • Rudolftadt, 
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GEN 




Frédéric ie iag^ t ^ 

* El, Jean Frédér. f i554 
« 



Jean Fréd. 1 1595. Jean Guil. t 

r - M — I ^ r 

^oér. Eijnt, AUenb, 

Jean Jean Frédér. 

Cafim. trn. Guîl.I. 

ti633. ti638. ti6oa. 



GuiU 
launie 

. ^ 

ff^êim, Eifen, Markf, ^ena, 
Frédér. ' Jean AàoU Jean Ber- 

Guil. m. El - - - - 



Jean Frédéric 

Fhii. Guil.ll. 




t 1672. 



rncft Guil. George nard 
t ï<583. t i6ô8. t i'j8ô. t «678. 




Et/en, ^«na, 
Guil. Jean Jean Jean Jeai 
Ern. Ern. George Gui!, Gut 

îiZaS. t^707, ii696» ti739. fiOg 



Ërn» 
Au g. 

t»748. 
^ ^ 

rn. Aug. Conft. ' 
ti7S8. 

Charles Aug. n, 1757» 



Guil. 
Henri 



Al 



Charl. Frédéric, n. 17}^ 
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GENEALOGIQUE 

s ^ Pïincujfes de fEurope, 



\,ISTE 

des Frimes ^ Princajfes de TEuroPi 



\ .SAXE. 

Branche Ernejlînc. 

i 

I Saxe -Gotha. 

Duc Ernest, né le 30 Janv. 1745. «4oRti^ 
fucc. le ioMar«i772. mar.leai Mars 1760. 
à Marie Charlotte Amélie Erneftine, fillo 
d'Aotoioe Ulric, Duc de Saxe-Meinioeen. 
aée le 11 Sept. 1751. a 34anff. ^ 

Enfaus, N, 

. Emile Léopold Augufte, Pr. Uéréd. né le AS 
Nov. 1772. a 13 ans. . • 

► Fféëéric, aé le a8 Nov. 1774; a 11 ani, 

Ftm, 

mgufte, fié le 14 Août 1747, a3Saof« 

Oncle, 

ean Adolphe, né le 18 Mal 1711. à 6^ ant. 

tlUs du fm Prince Jean /lugHfle ^ de Loui/0 

C. Rêufs de StMeitz^ ^ 

» Augufte Louife Frédérique, née le 30 Nov* 
1752. a 33 ans. V. Schwarzbourg-Rudoiftadt. 

.Louife, née le 9 Mars a Apanf* V«Me« 
oklenbourg - Schwerln. 

Saxe - Meiningen. 

George Frédéric Charles, né le 4Févr. \^6^m 

« ^aof, mar, le %x Nov. 1782. àLottife £léo- 

D 
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2 

norc, fiile de Chriftlao Albert, Pr. d'Hohe». 
lohc-LangenbourR, née le u Août 1763. i 
aa aus, 

tSaurs^ 

I, Marie Charlotte Amélie ErneWne» O'ée lô il 
Sept. 17SI. a 34aus. V. Saxe -Gotha. 

fl, Wilhclminc LouifeChriftiane, oée le 6 Août 
175*. a 33 ans. V. HefTe - Fhilippsthal. 

3, Amélie Augufte Caroline Lôuife, née le 4Mars 
1762. a «au», mar. le loFév. 1783. au Prince 
. Henri Erdmann Charles de Carolath-Beutheft 

Charlotte Amélie. Fille du Landgr. Charles de 

HclTe-Philippsthal, née le loAcnt 1730. a 55 
ans, Douair.du Duc Antoine UUic, le 27 jiuiv^ 

Douairière du Duc Augufte Frédéric Charles, 

Louife, fille du P. Chriftian Charles de Stolberg- 
Gedern/née le 13 Oft. 1764. * «l'aos. V«uve 
le 21 Juillet 1782. 

Saxe- Hildbourghaufen. 

D.Frédéric, né le aç Avr. 1763. a sa ans. 

Sceur, 

Chriftinne Sophie Caroiice, née le4 Déc. iT^h 
% 34 ans. V. ci-deflbus. 

Oncle & Teinte. ' 

j, Frédéric Guillaume Eugène, né le 8 Oft^ rjoi 
a 55 anf, mar. le 13 Mars 1778. avec fa Coufi- 
fine la Princeffd Chriftiane Sophie Caroline^ 
née le 4 Déc. 1761. a 24 ans. 1 

S, Sophie Amélie Caroline, née le ai JuiU. 1732^ 
a 53 ans. V. Hohenlohe- Neuenfteiii. 

Frère de foH BifaifeuU I 

' Jofeph Frédéric Guillaume HoUandinus, né i( 
5 Oft. i?». a 83 ans , veuf d'Anne ViftoiiCi 
Pr, SoiHoAt, le it OSU 1763. 
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3 

Sfneftiiie Angufte Sophie» fille d'Erneft 'Au*. 

ga/le, D. de Saxe-Weimar, née le 5 Janv, 
1740. a 45 Aiis. £>ouair.du DucExneft Fiédé« 
rfc Charles,' le 23 Sept. 17804 

Saxe - Saaifeld - Cobourg» 

Erneft Frédéric, né le 8 Mars 1724. a 61 arrï, 
rn^ir. le Avr, 1749. à Sophie Antoinette, 

fille de Ferdinand Albert, Duc de Brunrwic* 

Lunebourg, née le 23 Jauv. 1^24. a 61 ans* 

I Eétfans, 

Pr. Héréd. François Frédéric Antoine, né le 
»5j.uil. 1750, a 35 an*, mar. en facondes noce» 
le n '777' Aujïafte CaroHne Sophie, fiU 
le de Henri XXiV. Comte Reufs d'Ebers* 
dorf, uée le 19 Janv. 1757, a aSaos, 

I» Sophie Frédérique Caroline Louife, née I# 

19 Àont 1778. a 7 an«. 
a, Antoinette Erneftine Aipélie, ngele 28 Août 

1779. a 6anj. 

m. Julienne Henriette Ulrique, oéelesjSeptt 

itRi. a 4 ans. 
4. Ërnelt Antoine Charles Louis, né le ajany* 

1784- * f SA*- 

Caroline Ulrique Amélie, née le ipOft. 1753» 
a 3a ans. , 

Louis Charlei Frédéric, né le a Janv* I755« 
a 30 ans. 

Frères ^ Sœurs, 

Chriftian François, né le 25 Janv* ^7"^^ « 5S 
Charlotte Sophie, née le 24 Sept. 1731. a 54 a»^» 
\l. Mecklenbourg-Scbwerin» 
Frédérique Caroline, née le Juin 1735. «5® 
m s. V. Brandebourg - Anfpach- Bayreuth. 

FréUéric Joii^i Aé 1« a6DéCti73r» 

• Jj^ il Digitizâd by Google 



Saxe-Weimar &Eifenach. 

D. Charles AuRufte, né le 3 Sept. 1757. a «8 ani, 
roar. le 3 Oft. 1775. à Louife, fille du Landgr. 
'Louis de Hefle « Darmftadt , née le 30 Janr* 
1757. a a8 aus. 

fils. 

Pr. Héréd. Charles Frédéric, né le aFévr.iTSS» 
a a ans. 

Frire, 

Frédéric Ferdinand ConftftntiQ* lié le 8. Sept 

J758. a 22 ans. 

AJere. 

Anne Amélie, fille de Charles, D. de Brunfwic* 
Wolfenbuttel, née le 24 Oft. 1739. a 46 ans, 
Douair. du Duc Erneft Augufle Conilantin, le 
28 Ma! 1758. 

Tante, 

£rneAine Augufte Sophie, née le 5 Jaov* 1740» 
a 45 ans, VT Saxe * Hildbourgbaufen. 

S A X E. • 

Branche Albtrtint, 

Bl. Frédéric Augufte, né le* 33 Déc. 1750. t33 

■"ans, Eleft. le 17 Déc. 1763. mar. le 29 Janv* 
1769. à Marie Amélie Augufte, fille de Frédé- 
ric Princ. PaU des Deux^Poats, née le loiMal 
1752. a 33 ans. 

Filli, 

Marie Augufte, née le ai Juin 1782. a 3 ans. 

Frtres & Sixurs. 

1. Antoine, né le «7 Déc. 1755. a 30 ans, ved 
de Marie Charlotte Antoinette, fille de Viaol 
M^i JîlU:.^- ^® Sardaigne, le «8 Déc. 178a. 
"~ " ' ' " aul 
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Oncles & TantêS; 

h Marie Anne, née le.29 Août 1728* a s^ani, 

V. Bavière. 

.Sé François Xavier» né le 15 Août 1730. assuiU 
3k Charles» né le 13 Juillet 1733. a 52 ans. 

4. M:\rie Elifabeth, née le 9 Févr. 173(5, a 49 ans. 

5. Albert, né le îi Juillet 1738. a 47 ans, mar, le 

' g Avr. 1766. àrArchidactieffeMarieClinftiiM» 
née la i3lVtai 1742. a 43 ans. 

6. Clément Venceslas> né le aSSept. 1739. a 4fi 
ans. V. Trêves. 

7. Marie Cnnégonde, née le 10 Novr »740r a4f 
ans. V. Ëflen. 

Angleterre, voyez Grande-Bretagne. 

Anhalt-DêiTau. 

Pr. Léopold Frédéric François, né le lo Aoiit 
1740. a 4^ ans, mar, le 25 Juil. 1767. à Louife 
Henriette Wilheimine, fine de Henri MarfÇr. 

de Brandebourg «Scbwedt, liée le 24 5ejpt» 

Frédéric, Pr, .âéréd« né le 27DéCt 1769. a 16 ans# 

Frens & Sceur^ 

lé HenrtetteCatherine Agnès, née le 5 juin 1744» 
a 4i ans, oiar^ le 2S Oâ, 1779, à Jean juft, fia« 
ton de Loen.. 

Jean George, néle 28 Janv. 1748. a 37 ans. 
3. A ibert, né le 32 Avr, 1750. a 3s ans, rnar. le 25 
Oft. 1774. à Henriette Caroline Louife, C. de la 
Lippe* Weiifenfeldt née ie 7 F év. i753« a 32 ans# 

Tante. 

Henriette Améliet née le 7 Oéc. 1720, a 65 ant» 

Anhalt-BernboHrg. 

Pr.Frédérîc Albert, né le 15 Août i735- a 50 ans, 
veuf de Louife Albertine, 
Charles dernier Duc de Holftem-Ploen, 1^ 

a Mars ijoç. • D iii • • biymzedbyGoogie 



Enfanu ' 

I, Alexis Frédéric Cbriftian, Pr. Héréd, né leu 

Juin 1767. a iRans. 
â.PauliDe Chriftine Wilh&lmiae,.née le 23 f évr. 

1769. a 16 ans* 

Sauts, 

Frédérique Augufte Sophie^ née;le og Août 
I744.a4fans. V. Anhalt- Zerbft. 

Chriftine Elifabeth A4bertine, née le 14 Not^ 
i74^>- a 39 ans. V. Schwaribourg- Sonderi* 
hsuaien. 

Sûsur du X. lit. avec Louife^ Pr. A^An^ 

hait m DejDau^ 

Sophie Louîfe, née le 29 Juin 1732. a 53 ans, mar. 
le 20 Mai 1753, à Frédéric Gottlob Henri, Cora* 
ie de Solms ^Baruch^ né le 25 Juill« i735«ai 
60 ans. 

Fille du PHnc$ Lehrecht de Hoym & d'Rbifhau 
dine (facebiê IVilhêlmine de H/reéi. 

Sophie Chriftine Antoinette Ëberhardine Wil« 
helmine, née le 6 Févr. 1709. a 76 ans. Va 
Schwarzbourg - Soudershaufen. | 

Anhait-Bernbourg^Schaumbourg. 

Pr. Charles Louis, né le 16 Mai 1723. a 6î anf, 
mar. le 16 Dec. 1765. à Amélie Eléoooret 
de Frédéric Gmllàume Pr. de Solnaa-^firanii* 
fcU» née le 22 Nov. 1731. a 51 ao3« 

Enfans. 

li.Viaor Charles Frédéric , HiôrécL né 11 

• 2 Nov. 1:67. a 18 ans. ' 

a« Guillanme Louis, né ïe 19 Avr^ 1771. a i4aiii 

DoHoiirinê duPr. Français Adolphe. 
^arie jofephe, fiUe de Jean Wolf«aag, Co»ti 

u kjui^cd by Google 
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I. Frédéric François lofeph, né le i Mars 1769. 
a 16 ans. 

a. Vidoire Amélie Ërneftine, née le 11 Févr, 
177s. A 13 ans. 

Frètes du, 2. lit avec Hedwige Sophie .C. 

Hencktl ' Donnersmarc» 

1 1. Frédéric Louis Adolphe, oé te 29 Nov. 174 1. 
' a 44 ans. , 

s. Viftor AitiéHée, né le 21 Mai 1744. a 41 ans, 
mar, le 21 Avr. 1778. à Magdeleine Sophie, 
fîlie de Frédéric Guiliaumet Pr. de Soliuf*' 
Braunfels, née le 14 Janv. 1743. a 43 ans. • 

Anhalt-Cœth^n. 

Pr. Charles George Lcbrecht, né le 15 Août 1730» 
a 55î^ns, mar. le ^ôjuill. I76^\ à l-onife Cifar- 
lotte Frédérique, fille de Frédéric Duc dd 
Holftein*Giucktbourg, née le 5 Mars iraou a 
36 ans* . 

En fans. 

L Augufte Chrétien Frédéric, Pr^Héréda nél* 
i8Nov« 1769. a idanf. 

Charles Guillaume, né le 5 Janv. i77i,a I4anff« . 
3. Louis» né le 25 Sept. 1778. a 7 ans. 

Frère ^ Sœjirs du même lit, 

Chriftiane Anne Agnès, née le 5 Déc. 1725, a 

59 ans, veuve du C.Henri Krneft de Stolberg* 

Wernigerode, le 240a. ^778. 
a« Jeanne Wilhelmine^ née le 4Nov«ija8» a 57 

ans, mar. le 17 Déc. 1749. au Pr. Jean Char« 

les Frédéric de Carohub - Schœuaicb , né le 

11 Ocl. 1716. a 69 ans. 
3, FrédéMC Erdmann, né leaôOft. 1731. a54ans, 
I veuf de Louife Ferdinande, C. detSto^lberg*» 

Wernigerode, le 3 Févr. 1784. 

I Enfans^ 

! I. Emanuel Erneft Erdmann, né le p Janve i7^& 

a 12 ans» 

• D iv 
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a. Frédéric Ferdinaml » né le as Juin 1769* a 
16 ant. 

3* Anne Emilie, née le ai Mai 1770. a 15 ans* 
4« Henri, né le 30 juill. 1778. a 7ans. 
5» Chrétien Frédéric , né le 15 Nov. i^So* a 
5 ans. 

6. Louis» Dé le 16 Jnillèt 1783. a aanf« 

Anhalt-Zerbft^ 

Pr. Frédéric Augufte^néie 8 Août 1734. a si ans, 
mar. en facondes noces le 27 Mai 1764. à Fré- 
dérique Auçufte Sophie» 6ile de viftorFré* 
déric Pr. d'ÂnhaluBernbourg» née le 28 Août 
1744» a 41 ans* 

Sophie Augufte Frédérique^ à préfent Catherl* 

ne II. Alexiewna, Impératrice de Ruflie^aée 
le a Mai 1729. a 56 ans» V«Kuâie» • 



Aremberg^ 



D. Louis Engelbert,ttéle3 Aoot 1750* a 35 

mar. le içjanv. 1773. à Loiiife Pauline, fille 
de Louis Léon Duc de Brancas & Garnie de 
Laurag^ia» née le 04 Oâ:. 1758» a ^7 ans» . 

Pauline Charlotte lris> née le z Sept« i774« ^ 
Il ans* 

Fnres & ,Saurs^ 

1. Marie Françoîfe Léop. Caroline, née le ij 

'uill. 1751. a 34 ans, mar. le 30' Août 178U à 

ofeph Nicolas, Comte de Vindifchgraez/ 

ft. Marie Flore, née le 25 Juin 175a. a 33 ani^ 

. maf. le 18 Avril 1771. à Guillaume Duc d*Ur- 
fel. • • 

3. Augufte Marie Raymond, Comte de la MarCi 
né le 30 Août 1753^ » 32 an^, mar. le 23 Nov. 

1774, à Marie Françoife Urfutet Marquife de 
Cernay. • • 
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' ' FiU, 

» ^^^x Engelbcrt. né le 25 Mai 1777. a Saut. 

4. Louis Marie, oé le ao Févr. 1757. a 28 ans. 

5. Marie Louife Françoife, née lè 29 Janv. 1764» 
a ai ans. V. Stahremberg. » < ^ 

i Mer», V 

! -Louire Marguerite. Comtefîe de la Marr, née le 
10 Jmll. 1730, a 55 ans, Douair. duDucChar* 
• les. Je izAout 1778, 

J . . . TantfS, 
a. Marie Adélaïde, né« le 30 Sept, 1719. « Mufa 

Auersperg. 

Pr. Charles Jofeph Antoine, né le i? Févr. t730. 

a 65an»,- mar. le 2<5 Mai 1744. àMarie Jofeph» 

Kofalie, Prmceffede Trautfoti, née le 36 Aom 
1724. a 01 ans, 

En/ans t 

j; Marie Françoife, née Ic.iojuill. 1745. 840 ans» 
Uouair. de trançois C. de Daun, le 17 Avril 

a, Guillaume, né le 9 Août 1749. a ^danf, mar. 

5" Er VJt^'^?'^^ * Léopoldine F/ançoife C. 
de waldftfcin, née le 8 Août 1761, a 2^ fias, 

Mnfans» 

I. Marie Jofephe, née Je 15 Janr. 1777. a 8 an», 
o. Henriette Anne, née le 26 Juin 1778. a 7 ans. 

3- ^?P.'^'^'?^S'"«' »ée le jSept. 1780. asann 

4- N. Prince, né en 178a. a jani, 

^ Charles, né le 21 Oft. 1750. a 35 an», roan !• 
a pa. 1776. à Marie Jofephe, Pr. de Lobkowits 
née le 8 Août 1756. a 29 ans, 

4. Pauline, née le 11 Déc. 1-^52. a 33 arts, mar. 

le 8 Juin 1775. au C. Chades Antoine de Salna 
Ik Reifferfctieid. 
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s. Chriftîne, née le i8Févr. 1754. a 3ianf,mar* 
le lîFévr. 1776. à Jofeph, C. dts Seilern, • 

6. Aloyfe, née "le aoNov. 176a. a 43 an«. 

7, Vincent, né ie 31 Août 1763. a 2a ans. 

Fnre, * 

Jean Adam, né le 17 Août I7«i. 11 H 

de fa féconde femnae le ai Oft. 1775» 

Frères & AsttfX 4 lit. j 

j. Jofeph François Antoine, né le 31 Janv. i?34> ' 

a 51 ans. V, PafTau. ' 
a. Thérefe, née le aa Mars 1735. a 50 ans. V.. 
Kinsky. - ' 

3. Marie Antoinette, née^le 30 Sept. 1739 • 4^ 
ans, mar. le 11 janv. 1755. «u C. Gundaccar 

Tlionias Wurmbrand. 

4. François de Paule, né le 5 Sept. 1741. a 44 ans, 
mar. I« 19 Août 177O. à Vincentia Anne de 
Rechbach, née le 9 Août 1750, a 35 an*. 
Marie Anne, née !e«6 Avr. 1743. a 42 ans, mar. 
le a3Nov, 1760. au C. Jofeph Wenceslas de 
Wurben. 

6. Jean Raptifte, né le agFévr. 1745* « 4oans, 

7, Aloys, né le 20 Mars 1747. a 38 ans. 

fi. François Xavier, né le 19 Janv. 174Ç. a 36 ans, 
inar. ie 25 Juin 177S. à Marie Erneftine, Pr. de 

Scbwarzenfoerg, née le 18 Oâ. 175** ^ 33 ans. 

Augsbourg* 

Pr. Ev. Clément Venceslas, Duc de Saxe, Eleft. 
de Trêves, né le igvSept. 1739, a 46 aas, élu 
le ao Âout 1768. V. Trêves. 

Autriche. ' 

Jofeph II. Eroperenr, Roi de Hongrie 8t de Bo«i 

heme, ArchidiiC d'Autriche, né le 13 Mars 1741. 
a 44 ans, veuf de fafecoude femme le aSMu 
17(57. 

Marie Anne» née le 60a;. iZ38t a 47 an*. 
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Il 

••Marie ChriiHiiet né* le i^Maî i742« a 43anf« 

V. Saxfe. Br. Alb. • 
•3. Marie Elifabeth, née le 13 Août 1743. a 42 ans* 
4* Marie Amélie, née le aô JFévr. i746, a soani» 
V. Parme* 

5. Pierre Léopold, né le 5 Mai 1747. a 38 slus. 
V. Tofcane. 

6. Marie CaroUncunée le 13 Août 1750. assaut. 

V* Sicile. 

Ferdinand/ né le 1 Juin .1754. a 31 ans, mar* 
le i.sOft- 1771. h Marie Béatrice d'Efte, fille 
. <l*Herciile 111. Duc de Modeoet née ie 7 A vjr» 
ilSO. a 35 ans* ^ 

I* Marie Thérefe Jeanne Jofephinet née la 

31 Oft, 1773. a 12 ans. 

a. Marie Anne Uéop. Jofephe, née le ioDéc# 
1776. a 9 ans. 

3, François Jofeph Charles Ambroife, né l« 
6 Oà. 1779. a 6 an». 

4* Ferdinand Charles Jofeph » né le 25 Avr« 

17R1. a 4 ans, 
5. Maximilien Jofeph Jean Ambroife, né le 
14 Juin, i^gi, a 3 ans. 

S. Marie Antoinette^ uée le a Wov, 1755. a 3pans« 
V. France.' 

ç. Maximilien, né le JSDéc* 1756* a a^ans^ 

^ Bade- Bade. 



du dftrniêt Margt. Augufiê 

George. 

JMarie Vidoire, Pr. d'Aremherg, née le aé Oâ» 
«714. a 71 ani* Veu^e le ai Oft. 1771. 

FiUë 4u I. mariage du MMgn Louit. . 

Elifabeth Augufte Françoife Eléonore, née le 
16 Mari 17^. a 59ans« , * 

fiade-Dourlacb» ^ 

Mtrgr. Chartes Frédéric, né le 22 Nov. 17'^-.^ 
57 ans, veuf de C«roUn« Loui£e, fille de Loui- 
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VIII Landgrave de HelTc^Darmftadt, le S 
Avril 1783- 

Enfans. 

1, Charles Louis, Pr. Héréd, né le 14 Févr, 1755J 
a 30 aqf, manie 15 JuiUi774. à Amélie Frédé»! 

riqae, fille de Louis IX Landgrave régnant de 
HeiTe-Darmftadt» née le ao Juin 1754. a 31 ans« 

Enfans^ 

I. Cather. Améî. Cbri ftfoa Lcrtiifie!} • 

a* Fréd. Wilh. Caroliae^nées le > ont çani, 

I3juil. 1-^76. J 
3% Louife Marie AuguftOr ^ée le 24 J«qv« 1779»: 

a 6 aof , 

4.Frédérîque Dorothée WllhelminetOée le 1% 
Mars 17S1. a 4 ans, 
a. Frédéric, né le ayAout 1756. a aç^ns* 
3. Louis Guillaume Augufte» né le 9FévM7(5> 

a 22 ans* 

Guillaume Louiff né le i4janv«i732« a 53 ans» 

I. Charles Augufte JeauReinhard» sé le* 14 Non, 

17 12. a 73 ans« 
a« Chriftophe, né le 5 Juin I7i7r a 68 ans; 

Bâle. 

Pr. Ev. François Jofeph, Baron de Roggenbach, 
né le 14 Oâ; i7a6« as9aus^élule.23 Nov* izS^ 

Banxberg. ■ 

Pr. Er. François Louitr B. d'EnhaU né itiâ 
. S^tni73a'a 55 ans, élu le ix Avril 1779. 

Baibian & Belgiojofo. 

pr. Alberic XI I. né le ao Oft. i72«>. a 60 ans, veuf 
d'Aane Richacde P.naceiÏ6 d'£lte, le 3 Mti| 
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I. Barbe Màrîe Ignace Thérefe, née le loFévr. 
1759. a aô ans, niar le 8 Janv. 1775. à Antoin» 
Marquis Litta de Gambalo. 
a. Albéric Renauld Hercule Charles, Marquis 
d'Efte, né le i Mal 1760. a 25 ans. 

3. Louis François Albéric Antoine, Comte da 
Lugo, né le iSjanv. 1767. a 18 ans. - - 

4, Hercule Charles Philibert, Comte de Co^ 
I gnola, né le 34 Mai 1771. a 14 ans. 

Frère. 

« LoQls Charles Marie, Comte de Belgiojofo. né 
le 2 Janv. 1708. a 57 ans. 

Bavière* 

Vomir im du dernier EhSieur MasHmU 

Marie Anne, fille d'Augufte 111. R. de Pologne, 
née le 29 Août 1728. as? ans, veuve ieîoDéc. 
J777. ^ • 
Douairière xlu Due Clément, 

Marie Anne Charlotte, fiile de Jofeph Charles, 
Comte Palatin de Soiilzbach, née le as Juia 
1712. a 63 aiw, veuve le 6 Août 1770. 

Berchtoisgade, 

Pr. Prév. Tofeph Conrad, Bar. de ScbrofFenberg, 
né le 3 F4vr. 1743. a 4a ans, élu le S Mai 1780» 

St, Blaife. 

Pr. Abbé, Martin II Gerbert, né le la Août 1720^' 
. a 65 ans , élu le 15 Otï, 1764, 

Brandebourg - Bayreutb. 

Douairière du dernier Margr, Frédéric 

Chrijiiau. 

Sophie Caroline, fille de Charles Duc de Brunf» 
wic Wolfenbuuel, née le 8 Oft, 1737. a 48 

ans. Veuve le ao Janvier 1?^. , 
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Brandebourg Anfpach & Bayreuth. 

Margr. Alexandre, né le 24 FévM73ô. a49aQf9 
mar. la 22 Nov, 175^. à Frétlérique Caro(rae 
jRIledn Duc Françoî» Jofie4a S^xe^Cobourg^ 

Saalfeld, née le 24 Juin 1735. a 50 ans. 

Br unfwic • Luneb our 

voyez Grande-Bretagne. 

Brimfwic - WoIfenbutteL 

D. Charles Guillaume Ferdinand^ né le 9 Oft. • 
i?35- ^ Soans, mar. le lôjanv. i?ô4. à Auguftet 

Sœur du Roi d'Augteterre» née le 11 Août 1737^ 
a 48 ans. 

« 

î. Charles George Augufte, Pr. Héréd, né le 8 

• Févr 1766. a ipans. 

ft, AuguiVe Caroline Frédérique LoniTe, née !o 
3 Déc. 1764» a 21 ans. V. Wurtemberg-Stout* 

• gard. 

3; Caroline Amélie^EMrabetbi née le 17 Ma! 1768, 
a 17 ans^ 

4* Geortçe GuilL. Chrétien, né le 27 Juin 1769. 

a 16 ans. 

5. Augufte, né le igAout 1770. a isans. 
6^JirédMc Guillaume, née le 9 Oâ. 1771. a 14 ans* 

Ftens & Sceuts. 

t. Sophie Caroline Marie, née le SQGt. 1737. ft 

• 48 ant, V. Br»i4ebourg* Bayreistb: 

Anne Amélie, née le 24 Oftp 1739. a 46 ans» 

V* Saxe - Weimar. 
3. Frédéric Augufte, né leaçOft 1740. a45anf, 
mar. le ô Sept. 1768. à Frédérique Sophie Char- 
lotte Augufte, fille de Charles Cbriftian Erd« 
4mann, D. de Wurtemberg- Oels, née le i 
Août 1751. a 34 ans. 
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5. Angnfle Dorothée^ née le aOft. 1740. a^tfans* 

6. Maximiliçu Jules Léopold^ ué le ioOà,i753» 

Philippine Charlotte, fille de Frédéric Guillau* 
me Roi de PruAetOée le 13 Mars ijio. a 69 ans» 
Douairière du Duc Charlei, le a6Mars i^go. 

Knfans du Duc éntoinê Ulric oncle & dê kê 
PrifCteJI'e àufie de MeckUnbourg^ 

Schwnin. 

1. Catherine^ née le c6 Juîl. 174Î. a 44 ans. 

2. Pierre, né le ^1 ^'!ars 1745. a 40 ans, 

3. Alexis, fié le 9 Mars 174Ô. a 39 ans* 

Oncks TanUs. 

I. Elifabeth Chriftine, née le S.Nqv. 1715. a 7» 

ans. V. PnifTe. 
s. Loins Ërneii, né le as Sept. 171S* a 67ans« 

3. Ferdîaand, né leiijanv. 1721. a 64aof« 

4. Sophie Antoinette, née le 23 Janv. 1724, a 
61 ans. V. Saxe • Saalfeld - Cobourg, 

5. Julienne Marie, née le 4 Sept. I7a9,a56anf« 
y. Oandinarc. 

OmU à la mode de Bretagne. 

Frédéric Ferdinand Charles, né le 5 Avr. 1729» 
a 50 ans. mar. le 2^6 Oft. 1782. à Anne Caroli-» 
ne Pr. de Naflau « Saarbruck & veuve de Fré« 

déric Aui^ufte Guillaume, dernier Duc de 

Holftein- Glucksbourg,-née le 31 Déc. 175U 
a 34 ans. 

Brixen* 

Pr, Ev«. I ofeph Phitippet Comte de Spauer» n4 
le 33 Sept. 1718. a 67 ans, élu le aôMal 1779. 

Buchau. 

Pr. Abb. Marie Maxinailienne^Comt.deStadian* 

née le aa JaiUt 1736^ a 49 ans» élu le 18 Janv» 
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Chimay. . 

Pr PhUiPpe Gabriel Maurice de Hcnnîn-Lié- 
iard, né le a2 Sept. 17.^6. a 49 ai>*. mar. ie m 
Sept. 1762. à Laure, lille du Duc Chariei de 
Fiujame», née le 7 Déc. 1744. a 4i 

Frer» £^ Sœurs* 

1 Charles lofeph Alexandre, Pr. de Hennîo, 
né le 17 Juin 1744. a 41 ans, mar en 17W. à 
•Eticnnétte. HUe du Marquis de Montconfeil. 

a Marie Anne Gabriele,née le aç Mars 1728. a 
s7 ans, ma" le 16 Oft. 1750. à Viftor Maurice 
Riquet, Marquis de Caraman. 

3. Gabri^e Charl. Françoife, née le ao Juin 171?. 

4. Lmufë F.«nçoife. née le 3o Mars I73^a47 an», 
mar. le 15 Févr. 1756. à Jacques Fraoçoi», Vi« 
comte de Cambis. 

Çlary, 

J'ifeWmaSnFr^^^^^^ 
Hechintien, née le aojan. 17»». * i>7 

f îean Népoinucene. Comte, né le 17 P^^: îJJf: 
a 31 ans, mar. le Janv. 1775. à ^^J'^^'^'^i 
ne Léopoldine, fille de Charles Pr.de Ligne, 

. Dée le a? idai i757» a 

. En/ans. 

I Charles, né le w Déc. 1777- « 8 an». 

1: Francoi', Maurice, né le « Sept. I78j.;| «fc 
A Marie Sidoine, néele loNov. 1748. « 37 

mar. le az Mai 177». à Jean Rudolphe C. de 

Choteck, né le 17 Mai 1749. a 36 ans. 
2.MarieChrîftloe, née 1? V J»»ï,vî755-* 3°' 
^ mar. le a? Avr. 1772. à Jean Philippe, C, 
Vloyos, né le 6 Sept. 1747./. 38 ans. 

4.Maiie Tbérefe, née le 3oJml. iZ56. a , 
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Coire# • 

Pr. Ev. François Deoii. Comte dé Ro(V, né U 
liJauv. i?i6, a 6900$, élu le lôÂVMTJ?* * 

CoUorédo«. ^ . 

Pr. Rudolphe Jofeph, né le 6 Juîl. 1706.3 -çî^nf, 
mar. le 14 Juillet 1717. à Marie Gabr!ele«6U# 
4« Goodaccar Tbemaa^ Co«Ke tf^SialuÎMiu 
berg» fiée le a8 Nov« 1707. a j8 ant* 

I, François Gundaccar^ Comte, né le 18 Maî tr^t» 
a 54 ans, mar. le 6Janv. 1771. àMaricIfabeU 
le. H Ne de Henri, Pr. de Fondi âsX^deMaaf* 
feld, née* le 19 Août 175a a35ani» 

i. Rudolphe Joreph, nélei6 Avt; i^^a^a igaoe» 

^. Marie Gabrlele» 1 

3. Marie Henriette^ nées le 3 S ont I2ans« 

Sept. 1773. J 
4« Jérôme, né le 30 Mars 1775. a loani. 
5« Ferdinand, né le 3oJuiK 1777. a 8 ans* 
& Jérôme» né le 31 Mai 1732. a 53 ans # V. Salss* 

bourg. 

3 Jofeph Marie, né le fi Sept i735» a scaoi» 

^. Wenccslas, né le 150a, 173s, a 47Mi. 

5. Marie Gabriele, née le 23 Juin 1741» a 44an«t 

mar. le 27 Janv. 1762. \ Jean C. Palfy d'Erdœdu 
(i. Marie Thérefe, née le f8 Jinl. 1744. a 41 ans, 

man le 16 juin i7?6« aaC« Ëugene £rwiii 
Scfacfenborn. 

7, Marie Françoîfe, néeje aAvr. 1746. a 39anst 
mar. le 27 Nov« 1765. à Etienne Olivier, Cornu 
de WalUs« 

S» Caroline, née Je i4Févr. i7S3. a s3 ans, mar« 
le 18 Mai 177a, an C. Ferdinand de Traut* 
maonidorft 

Cologne^ 

£L MaxiniUenf Archiduc d'Autriche, né le 8 

DéCt 1Z96, a 09 an s^ ^x^M fiieft, le 1^ Afb 1784^ 



Conftance ou Coflnîtz* 

î^f. Ev, Maxiraiîien ChriHophe, B. de Rodt» ,n6 
le Déc. 1717. a ô& aas , élu le 14 Déc. 177^% 

Cornelîi-Munfler. 

Pr. & Ah. Matthias Louis, B. de Plettenberg, né 
1» a Févr. 1729. a 56 aus,{élu le a30â. 126^ 

Çorvey. 

J^. <& Ab. Théedere, B, 49 Brabeck* d« ta maU 

fon rie Lohaiifeii»né le 15 Juillet 1735, a^oan»» 
élu le 18 Juin. 12^6, 

Courlande. 

i)ac Pierre « né le 15 Févr i7r4. «71 jm», nwr. 
en troiftemes noce* *e 6 Nov. 1779. à Armel 
Charlotte Dorothée, fille de Jean ï^rédéric, ûi 

4e Medeo > née le 3 Févr. 17^1. « 04 anf • 

-ï. Catherine Fréd. Wilb.Bénigne, née le 9 Févr. 
1781. a j ans. 

^ Marie Louife Pauline» née le 19 Févr. itSs» 
a 3 ans. 

. ' Frwê& Saur* 1 

I 

^.HedwfgeEHfabeth, néele4juil. T727. a sganfj 

mar. le 25 Nov. '759. à Alexandre Iwaao* 

witfch Baron de Trcherkaffaw. 
4. Charles, né le 11 Oft. 17:8. a 57 ans, mar. le 

18 Févr. 1778. à ApolIon!e,Pr.P'oniuilu, Aée 

le 4 Févr. ijôo, a 85 ans. 

Etions, 

1. B;«înîgne, née le .ioDéc,i778. a 7 ans. 
a. Guftave Calixte, oé le 09 Janvier 178a 1^ 

• 5^ ans» 1 



î:%JIf-^*®*l»» né le ai Févr. 1781. a4aiM. 
4. Cwaline, née le.»6Juil.i78a. » sais. 



Digitized by Gc) ^ 



Danemarc. 

m 

R. Cbrîftian VIL né le 29 fanv. 174?. a ^6 any, 
veuf de Caroline Mathilde, fille du feu Pr» 
de Galles, le 10 Mai 1775. ' ; 

Enfant. 

J. Frédértc Pr. reya!, né le 28 Janv. 1*768. a 17 anf. 
a. Louife Augufte, née le 7 Jull. 1771. a f4ans. 

Sceurs du premier lit du Ptre du Roi avec Louife^ 

Pr. d'/Jngltfterre. 

I. Sophie Magdeleioe, née le 3 JuiL 1746. a 39 any. 
V. Suéde. 

a. Withelmrne Caroline, née le 10 luiL 1747. a 

îSàn.^. V. HefTe-CafTel. » . 
3. Louire, née le 30 Janv. 1750. a 35 ans. V. HelTe-^ 

CalTel. 

Fre^ e du fécond Ut. 

4-Frédérîc^Pr. Héféd. né le II Oft. 1753. a ^Janf^ 
mar. le 11 Oft. 1774. à Sophie Frédérique, Pr. 
de Mecklenbourg - Schwerin, née le 24 Août 
^758. a 27 ant. 

Ftlh. 

Julienne Marie, née le a Mai 1784. a i an, 

Èelle^Mere du Roi. 

Julienne Marîe, fille du feu Dnc Ferdinand AU 
bert de Brunfwic-Wolfenbutteh née le4Sept. 
1729. a 56 anii. Douairière de Frédéric V. Roi 
de Danemarc, le 14 Janv. 1766, 

Diefrichftein. • • i 

Pr. Charles Waxîmilicn, né le ag Avril 1702. fk 
83 ans, veuf de Marie Anne lofephe, Comt, 
de Khevenhuller, le 4 Oft. 1764, 

Knfam. 

V« Jean Baptifte Charles, Comte, né le 27 Jnîp 
1V28. a 57 ans, mar. le Janv. 1764- ^ lVlan> 
Chriftioe jofepbe, fille Jçf.n Jofeph An* 

E ij 
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toine^Comt. d^. TluMk^ 9;«fch6ii« née 1« AS 
Avr. 1738. a 4Ta«»* 
t', Èvfans, 

* I. François Jofèph, né leaS Avr. 1767. a igao^ 

mHr.He 7 JuiU.1783. à Mario Thérefe, C.dj 

Zin/.endotf. 

,-a, MarieThérefe,née le 11 Août 1768. aiTan»^ 
3. ;|eatt fiapt. Chaiief « né 31 JVlara 1^74. | 
1) ans.* I 

* .4. Maurice Jetii Charles, né lé iy Févr. 1775; 

a 10 ans. * 

* 5. Jofeph, né le 7 Févr. 1780. a 5 ans. ) 
a. François de PauleCharles,, né le .13 Déc. m^ 
' a 54 aos, mar* Uft9Aw.i7?cf. àCharlMfce,Bai 
de Reifchach, née le 80^. 1740.. a 45 ans. 

«. Mar. Th^f«.i«)(«fli«» oée40 mJaiU 
a 14, ans. . . . ^ 

* François Xavier Jofeph, né le pjwill. 1^74 
"a II anf. ' * 

^'Mflile Jofephe, née le 2N0V. 1736. a 49 a m 

veuve du C* Ëmeft.de Hatrachj ie q Sfaij 

X7o3* • • I 

Jf;&v»J«aB Antoine, Baron de Zehmen, né i 
4|^NAyV 1715* a ?oao^ élu Le a? Mar»i7gi« 

• , Elwsngen... 

'Pf. Prév. Antoine Ignace Jofeph, Comte d) 
FugBjer Glœtt, né le 3N0.V. 1714. a 74anf,ré 
» figneito i Jiaov. «afavetti^dnemiéfateti 
...iClô^n^ent Venoeslas, Duc de Saxe, né le 1 
.Sept. 1739. a 46 ans. V. Trêves. 

St. £meran[* 

w»i>-Ffobenîqs ForÀe», »é ie 30 Août noi 
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' •* ' Emner^ur, v. AutiicKé/ ' 

Mpagne. 

Charles né le lojanv. I7|$..t ^«ilf, TWtf 
d0 Marie Amélie, fitte ë'Auguftç H]. Roi dè 
Pologne, le a? Sept. 1760, • » • » . 1. 

Ettfatjs. \ ' ' 
« Charle» Aoteine, Pr. deé ^kwkwMé le i* 

Nov. n4«» a 3[7 ai>s« .«ar. ie 4, Sept. 170s. à 
. Louifc Marie Thércfft, P^. J^prinew uéei* 

Jt Charlotte Joachim^, laf*ntc»flié#l«»«4v^- 
J775. a 10 anr. f .r 

Marie Anaéire, Infante, oé^ le g Jauv. 
a 6 ans. » 

3. Marie Louifejo/ephe, lofante, nécleôJuiU 

Xpa. a 3 aujr. 

4. Charlea François de Paule.l ; 
5* PJliiiffe François id« PauJe, >opt 9 inf." 

JofàiM», Désles Sept. 1783. J 
Fer/dfoaud I V. Roi djes deux Sic^lej,. né.ie 1» 
Janv, 1751.^ 34.-^il«. V*Sicii«. 

3. Marie iofepne, luf^r^ Aèe le «d Juil. 1744* 

i Marie Louife, lofante» née' le 24 Woy. 1J4$. 

a 4û any. V. Tofcane. 
$. Gabriel Antoine, in£ROt,.iié le uMai J75a.'» 

3] ans. ^ 

6. Antoine Pafcal, Infant, né le 31 Déc. i?5S.» 
30 ans, 

frm ^ Séur. . 
t.BonLoiris, Infant, né le as Juil.'r?3t^à 58kDl|> 
raar. le 28 Juin 1776. à Dona Marie Tljércfe 
VaJ14abriKi^y {Uifas. lUv^t jetu^ide In^i^ur 
à Cadallo. 

Ll^ou!» Marie, né le 2 ï Mai 177?. aSàiW» 
aiNfcN. Prince^ né le 9 F^Éw^iZ?^-* »à 
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a. Marte Afltoin***^ Fridértque, Infante, nés 
le 17 Noy. ij29» a s6 ans* y* S«rdai^oe. 

• Eflen. • 

JPf. Abb. Marie Ciinégonde, Pr. Roy. de Saxe, 
née le 10 Nov. 1740*- a 45 ans^ fseud pûflcf- 
fion le 7 oa. 1777. 

51 ' Eûerhazy de Galanthar 

pr. Nicolas, né le iS Déc. 1714. a 7f ans, mar. 
îe ^Mars 1737. àMarie Elifabeth, C. deW^K* 

fenwolf; née le ai Mars 171& a 67 aai. 

Ênfans. ^ 

I, Paul Antoine. Pr. Héréd. né le îi Avr. î7% 
A 47 ans, veuf de Marie Xhérefe^ C» ci'£r(lps« 
: 41» te 1 Mal 178a. 

I. Marie Thé' efe, xiée le 7 Févr. 1754. a 21 ans. 
a, Nicolas, né le 12 Déc. 176^. a 20 ans, mar, 

le 15 Sept' 1783. à Marie Jofepht tt«mé-t 
^. negilde, fille de François JoTeph, Pr. de 
Liechtenftein, née le 13 Avril 1768. a I7aû$. 
3. Antoine, né le 3 Juil. 1767. a iSans, 
• 4. Léopold, Dé le ts Nov. 177^. «a 9 ans. '* 
4. Marie Anne, née le jFévr. 1739. a 4* ans.tnar, 
lé II Mai 175s. à AnfôîneC. deCrafTHlcoviciî. 
^ Nicolas, né le 10 Aoiit 1741. a 44an*, mar, la 
' 3 Août 1777. à Aone Françoife, C. de W«>r4 

née en 1747. a 33 «nt. , 

Louis X Vî.'iïé le «3 Août 1754. a^i aftr, iDan 
^ 1?^*^ »77*"à' Marie Antai*ettevATcWd< 

Enjans. ' ' I 
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a» Marie Tbéref« Charlotte» (AUiUme) aée le 
S9 Déc. a 1 ans. ^ 

£^ Sauts, 

I. Louis Stanislas Xavier, Comte de Proven* 
ce, (Monfieiu^ në (e 17 Nov. iw. a aèv, 
mxi, te 14 Mai 1771. à Marie lofephe Louife, ' 
Pr. de Sardaigae, (Madame) née le a Sept. 
V?*»?- a 32 ans. 

t. Charles Philippe, Comte d'Artolt,né leçOf^. 
I7S7. à «S aos, mar. le 16 Nov, 1773. à Marie 
Thérefe, Pr. de Sardaîgne, née le 31 Jany. 
llîfi» a 29 aoa. 

Eut/ans, 

!• N.N. Duc d'Angoulême, né le 6 Août 1775, 
a 10 ans. 

«. N. N. Duc de Berijt, né le a4jaav.i77S* « 

7 ans. 

3. Marie Adélaïde Ctotiide, née le 23 Sept. \7$g, 
a 16 an». V. Sardaigne. 

4, filiTabeth i^hilippine Marie Hélène, née ie 
3 Mai £764. a ai aos, 

Ti»nUs du RoU 
u Miadame Maiie Adélaïde^ née le «3 Mari 173a. 

a. Madame Viftoire Louîfe Marie Thérefe, ûée 
le I! Mai 1733. a 52 ans. 

3. Madame Louife Marie, née ie 15 Juill, I73'', 
e 48aMu. 

Branche d'Orléans* 

Dec Louis Philippe de Bourbon, né le 13 Mai 
1725. a to ana, vehf de Louife Henriette, Pr, 
de Bourbon -Couti, ie 9 Févr. 1759, 

En fans, 

k Lottla Philippe Jofeph, Due ée Chartrea, né 
le t^Avill 1747. a 3S ans, mar. le 5 Avr; 17/Jo. 
à Louife Mâiie Adélaïde de fioucbpu, t. 

Ë iir 
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du Doc de Pettlhierrcf» nét le ii Mars 1753. 

a «1 ans» 

En/ans^ 

!• N.N. Duc de Valois, né le 6 Oft. 1773. * 

12 ans. 

I» N. Duc de MontpeaiiePt né le 3 Juil 
J775- a 10 ans. 

3. Ni N. Mademoirelie de Chartres, née Ie2| 

Août 1777. a 8 ans. 

4, N. N. Comte de EeaujplolSt^oé le iOGLit^ 
a 6 ans. 

s« Louife Marie Tbérefe Battidet Madeniei« 

felle d'Orléans, née le 9 Juil. 1750» a 35auir 
, V.. Bx>urbo%* Condé^r • : 

Branche de Bx)urbon - Condé.^ 

Pr* Louis Jofepil de Bourbon, né le ç Août 
1776. a 49 ans, veuf de Cbaflottte Godefride 
£U£abQth de RobaD Saubifei ie 5 Mars 1760*^ 

EnfaHS'^ ' • • 

i« Louis Henri ^fofeph, Duc de Bourbon, né Ir 

13 Avril 1756. a ag ans, mar. le 14 Avr. 1770. i!t 
Louife Marie Thérefe Batilde d'0£i4àiMis,ttit;e 
la 9 Juiii. iz^o. « 3§ ans.» 



N«N. Duc d'Ëngbien, ué le a Août 
13 ans. 

a. Louife Adélaïde de Bourboû • Condé, néel» 
5 Ott 1757. a aS ans. 

Branche de Bourbon- Contû 

Pr. Louis Françoii Jofeph de Bourbon, né le 
I Sept. 1734. a 51 ans mar. le 27 Fév/. I759i 
à Fortunée Marf© d'Êft» fiUe de Franç<yrt ilfc 
Wttc d« M«d«iie, uée le 24 Nov* 173!. » 



asu» 
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- • ^ *■* te 
\ PxinCe légitmê. , , . . 

jLouî$ Jean Marie ne Bourbon, Duc de Pen* 
, thievre« né le i6 Nov. 1725. a6oai»St vfut 

de Marie Thdrefet Pf.» 4e MoilaDei^ le 30 Avr« 
1Z54- 

Fille. 

JLouife Marie A<iéUi'de de Ilourbon, née le 13* 
Mars 1753. a'32anf, V. Birancbe d'Orléaiuu 

! DouairiêTê du Pr. Louis Alêxandfê de 

'Ksrie Thérefe Louifo, Pf» icle Savoie, née le* 

6 Sept. 1749. a 36 ans, veuve là 6 SHai 1768. 

Freyfingen. 

:Pr. Ev. Louis Jofeph, Bar. de VVelden, né Iv 
ii.Mai 1727,. a 58 an t,- élu le a-j jaov. ijôp*, . 

Pr. Ev. Hairi, Bkron Bibra^- né 1» tti Aduti 

• l-Zii^ a 74 ans, élu le 2zOà, 1759, 

^ Furlienberg • Môskirch* 

Marîe Gabrîele Félicité, (ille du D, Leopold 
de Holilein - Wiefenbourg, née le 21 Oft. 1116. 
a 69 anf , veuve du Pr». Cbaflet FrédériCi ie 

7 Sept* 1744. 

Furftenberg-Stulingen. 

Pr# Jofeph > né le 9 Janv. 1758. a 27 ans, mar. 
le 15 Janv. 177^. à Marie Antoinette, Pr. de 
Hohenzollern-Hechiogen r 06e le 10 Npv^ 

- 12,60. a 25. aos, 

■Ib Jofef»h« Marie fiéiié4iae,aée le 14N0V. ifà^ 

a 29 ans, V. ci - defTous. 

fl. Ciuifiec ioachim, oé le 31 Mari 1771. a i^,âni. 



I 

Marie Jofephe, fille rfe Jofeph Guillaume, C. 

* de Tnichfes - TrauchbourfT, née le 30 Mars 

• '73 a 54 ^n«f veuve du Pr* Jofeph W«BC6ft« 

ÏMf le-a Juitt 1783. 

Onclf. 

Charles Egon, né le 7 IVIai 1729. a 56 ans» iiiar« 
le 25 juin 1753. à Marie jofeptoe CdeSters* 
berg, née le 25 Jiiin 1735. a soins. " 

EnfaHS. 

l^.PhiUppe Marie Jofeph, né le ai 06t. T7!î^. a 
30 ant, mar. à ia nièce Jofephe Marie Bé« 
nédîfte, le ic Févr. 1779. V. ci-deflfus. 

2» Charles Jofeph Aloys» né le 2Ô Juin ijâc^ 
a as ans. v 

Domiritre du Pr. ^f^fefh Guiliaunu^ 
Marie Anne ComtelTe de VVahl, née le aa Sept. 

^ 49 veuve le a9 Avn 1762. 

Vouairiere du Landgr. Louis /fugufie Ego^ 

Jofephe, fiHe de Maxitnilîen Jofeph Comte de 
Fuguer- ZinneberK, née le ai Mai 1719. a 66 
ans» veuve le )o Hov^ 1759. 

Enfa fis. 

1, Landgr. Joachîm Egon, né îe 22 Déc. i'^49.a 
36 ans, mar. le 18 Août 1772. à Sophie Thére* 

ie, C. d*Oettingen* NVallerAeio» née ieçOéc* 
1751. 8 34 ani. 

En/ans. 

I, Frédéric Charles Jean Népom, Egon» né le 
a6 Janv. 1774. a n ans. 

a. Philippe Charles, né Iff 13 Mars 1775, a 
)o an s« 

3. Caroline SopMe, née le 24 Août 17^7. a 8 ani. 
a ràns ^^"'^ Sophie, née le 2 «évr. i^W 

5. Maria TM^cfc,^ née le 3 î4.o«. i ^if . a 4 ans. 
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tu Landgr. Jofcpli Frédéric, né le 54 Avr. i75i, 
m 34 ans, vetif de lorephe Thécje., filie dw 
Comte Lèd^M etMhfto£htt 4t Sehallei^rgi 
le 10 Jain 

Jofeph .Frédéric François, né le 4 Sept 1777* 
a 8 ans.. 

St. GaUe. ' 

pr. &: Xb. Beda Anpern de Haèenwyl, né le 7 
Déc 1735. a Ho <ans, élu ie u Mars 1767, 

Oanciersheim. 

Pt. Ah, Aug^ufte Dorothée, Ouch. deBrunfwie» 
' i^unebourg, née le a Oà, if 49. a 36 ans, élue 
les Août 1778. 

Gènes. 

Dcgf, }eatt Baptifte Airolo, éla le 7Maii7S|« 

Gonzague-Vefcovatî iL. 

Pr. Charles, né le 12 Sept* 1719* a 56 ani^ - 

Gonzagufi- Vefcovati 

Pn F(apçoU Nicoiai» né le a6DéCe 1731e a 54 ans» 

I. Olympîe, née le i8jiiil. 1718. a 67 ans. 

%. Eléonore, née le 16 Dec. 1719. a oôans, mar# 

à Nicolas Uippolite Comte de Ga^oldo. 
3, Aurélie, née te 4 Oft. 17a*. a 63 ans. 
^ Pran^oife Marie^ Qée lie 251}éc. 1727, % 58 ans» 

• Gonzague-Luzzara. 

Pr. Bafile, né^ le ao Sept, 171!. a 74 ans, mar. le 
aKJO^ *7^- à jeaqu»,. fiUe de Jean Benoit 

Comte JBwôai^Pt née i# ii^ Avr, 470» a 

Digitized by Google 



à9 

4i <3>S%< »é I9 ^ Mh} 2^ ^ 49 /Ans, . 

Frères, 

I. Frédéric, né le 14 Nov. 1705. a 8oan». 
f« Jeau, ué le 4 Avr. 1712. a 63 ans, mar. â Ma- 
rié Tbérefe Ao^uiflTotar' Qéè le 30 JuiL 

I. Charlotte,- aé» 1» 17 Juia 1757» • i%fns»- 

a." Louif«3,, née I0 24 J iiin 17$$, It ^ • : 

Gûiizagtic-Caôigliane & Sol- ' . 

/ * fe.iino. , , , 

Fr. Aloysin né le 22 Mai 1745. a 40 aoKi inar;- 
en i779« k Elilabeth Raugoui. 

Hélène Médicl, Douairière 4u. Prince Léopold'»' 
'te lajuiil. 1760, ' ' i- 

• 0HCÙ ^ Tante, ' • - ) 

1, Moy^t ni en 17^6. a 5(^anf. • î . . I 

2. Elifftbeth, née eu 1^28. a57ans. 

Mnfaïts ete Fravfots Cmiza^u* Duc ëé SoUr 

ftriuo, Gravi4 - ÙhcIç^ , . «'j 

1. Marie Laurc, née le ^rjanv. 1728. a57anf* 

a. Confiance, née le 31 Déc. 1729. a 56 ans. 

3, Marie Françoife, née le 18 Avr 17^1. a54arf,- 
* mar. le 2 Avr. 1747. à Pierre d'Alcantaca, Dat 

de Medina Celi. 

4. ^Marie Antoinette, née le 6Févr, 1735. 350 anf. 
Sî'Philippe Aloys, né le 19 Déc. 1740. a 45 

é» Marie MiçbAie» néf lA^f ^,vr,.»f4^- a49aat,r 

Grande^ Siretagnè. ^r-. 

it. George m EleCtenrëe Brnnfwic^Qlnekèiinr, 

«6 le 4 J«iiïi738 a47an5, mar. leSSêpr. 1761. 

« Soehle Cbaiiotte» iUie du- feu £^c Cbarte» 
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LouÎ5 Frédéric d« MeckIenboUM;,«'StréiiU. 
oée te 19 Mai 1744. a 41 aus. ^ ~ ^ 

•* Enfaiis, 

G«otgW^fédétfc-'Aiiguft«, Pr. de Galle», n6 

le 12 Août 1762. a 2^ anf. 

"^a. Frédéric, né le 16 Août 1763, aa»an». V.0«« 

3. Guillaume H«nri, né lest Aoiit.Wd.s. aaoatif, 
.^4. Charloiie Augufte, née le ap Sept, 1766, a 
19 ans. 

5. Edouard,, né le 2 Nor. ndr. a i8au. 

Ausafte S0(»h1e,'Bé« le 8Ndv. i7<58. a 17 ans. 
■'1. Klirabetn, née le 22 Mai 1770. a 15 ans. 
.8. Ernert Augulle, né le 5 Juin 1771. a 14 ans. 
•E-Augu|^e Frédéric, _oé le 27 J an r. ^773- «12 aof. 
tiOb Aé9iùiA9 ^4fA^\C., io 44 Févr. 1774. H 

jt. M.uie, née le as Avr. I77<5. a 9 ansi, 
:i2. Sophie, née le 3 Nov 1777, a 8 «M. 
^ Aiaâlie» tté&'t» f Ao«it 1783. a ft «ot» 

' * * • f>«w Soettr. 
fl. Angiifte, née le 11 Août 1737, a 48 anf. V- 

Guillaunae Henri, Duc de Glocefter, né l« 
as Nov, 1-43. a 42 an?, mar. le 6 Sept. 1766. k 
Marie fille du Chevalier Edouard \,Valpol«& 

. -yeuve .de Ja.cques, ConMe de Waldegrav^ 

Enfmmt, 

V • j, Sophie Màikhikie^ née U -ao Mmi iTTi. m 
12 aaa, > ' v r.4t *• /' 
iB.GutU^unae F<édéfiç, né Iç 15 Jaav. 122^. » 

^ Henri Frédéric, Duc de C^inaberland» né I« 
v7 Nov. 1745. a 40 an», .inar. en Nov. 1771. 
Anne fille d« Simon JUuttrel, Cointe de Car* 
Jiampton. * * 

i&mélie Sophie» làèt U 10 Juin i7ii«« 74 anib 
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Grtnd-Maîtrfi de TOrdre 

Pr. Frédéric Charles, né le 7 Aoufc 1773. a 14*0». 

Heitcrsheim. 

pr. & Grand -Prieur. Jean Jofeph Benoit, Çom* 
te de Reinach Fouxemamne, né le 14 Fevt. 
' 1711. a ^ ans, éJu le- .30 Août iZZZ» 

Herforden. , 

Pr, Abb. Frédériqae ClIafletteLéopofeline toai- 

f«, fille de Henri Margr. de Bratvdcboutg- 
Schwedt, née le lii Aoiu 1745. a 4° «ûs, fucc 
le 13 Oft. 1764. _ .... 

CoadjtttHce. H^iette Aniéli», Pr. é'Anbal»- 
DefTau, née le 7 Déc 1740. a 65 ans, élue W 

11 Nov. I7Z9» 

Hefle- CafleL 

%andgr. Frédéric II, né Iç 14 Août I7ca adçani, 
mar. M fécondes noces le 10 Janv. 177^ à Shu 

" lippineAug'ifteAmélie, fille de FrédéricGuU* 
iaume. Ma g. de Brandebourg-Schwedt, nés 
la 10 Oâ. 1745. a.40ftQs.. 

Hisfiims du i» lit avie ÊJarie fille de Qtorgs 11 
^ Roi 4ila Grande >■ Hretagnê, 

1, Guillaume , Pr. hérêd. né le s Juin 1743. « 
43 ans, mar. le iSept. i7A4.à WiUielnnine Ca* 
roline, Pr. de Danetnarc, nHm le 10 J:uiU 1747. 
a 3^ ans. 

* Eufans. 

1. Guillaume, né le a8 Juil. 1777. a 8 ans. 

ft. Marie Frédéiiciue» fiée le 14 Sept. 1^68, 1 
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3. Câraliae Améllèt née la is JuilL 1771. a 
14 ans. 

2. Charles, né le ipDéc. 174?. a 4î anf, mar. la 
30 Août 1766. à Louife, Pr.de Dauemarc» utm 
\% 30 Janv. 175a a 35 ^^s* 

En fans. 

u Marie Sophie Frédérîque, née le ag Oft» 

1767. a 18 at>s. 
a. Frédéric, né le 24 Mai 1771. a T4anf» 

3. Jiiltenoe LooiCe Amélie f née le 19 Janv^ 
177:^. a II ans» 

4. Chrétien^ né !e t4 Août 1776. a 9 ans, 
i. i*iédériCt né le ii Sept. 1747» a 3§aas« 

FiiUs Uu F rince A7jximilieu^ Onclê 

di^ Landgr. 

I. Uîrique Frédériqne Wtihelmine, née le 31 

Oftob. ijax a 63 aoi» V. Holilein • Cipitorp'» 
Oldenboarg. 
ft. Wiihelmine, née le 23 Févr. 1726. a 50 ans. 

V. PlUflCe 

HelTe-PhilippsthaL 

LftDdgr.Gaillaume, né le 29 Août ^726. aspaif» 

mar. la 46 juin 1755. à Ulrique Ëléonore, fille 

de fon Oncle le Pr, Guillaume, née le aj^Avr* 
a 53 ans. 

En/ans. 

J. Chfirlef, né le 6 Nov. 1757. a tSavt. 

9. Julienne Wiil»elniine Louife, née le 8 Juîq 
1761. a 24 ans, mar. le 10 Oftjb. 178c. aa 
Comte Philippe Ërueft de Schauiiibourg<« 
Lippe. 

3. Frédéric, oé le 4 Sept. 1764. a ai ant. ' 

4. Louis, né le 8 Oft. 1766. a 19 ans. 

5. £coeft Coaftaptlo, né le S Août 1771. 41 14 mai 

Charlotte AméMe, née te 10 Août 1730. 355 aosi 
V* Saxe « Memiogea, 
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En fans dê €uillctmn*, Pr, de Barchfeld & jiê 

bourg' Uoyyn, 

Albert Augufte d'ifenbourg- Wae-hterrtacb. 
a. Jeannette Charlotte, née le aa Janvier 173p. 

3. AntoîSette Caroline, née lefSjanv. 1731.* 

1 ^Irique Eléonore, née le a? Avr. .173». «55 

e Anne FrédériqueWtth«lmliie;néele ,i4Déc. 
„?c a soans, veuve du G. Louis Henri Adol* 
S?l'dê U Lijpe- Detmold, le a Mai 178». 

6 ^DofoSiée Marie, née ,le lo Déc. 1738. a 47 an*, 
mar le 6 juil. .764. à leanCbarlef Louii, 

• AiolLe! Pc, de Barchfeld, né le «9 Juin 1743. 

a« mar. le 18 Oct 1781. à Wilbeim.ne 
. Lo'ui?" Chd(IU.a,«ked'An^ 
de Saxe-Meiningen, née leO Août 175* » 

33 w»- fUs. 
Pf . Charlea Augufte. né le 17 J«in • « 
Douairier» du Lmndgr. Fridivic, 
è^nhî*. Henriette Comte fle de Grumpach, oéc le 
Mai 1740 a 45 an». Veuve le 15 Nov. 1777- ^ 

Heffii- Kheinfds - Rothetlhoui g* 

tandgr. Cbarle. E--ue^y f^^, ^ J«^^^^^ 
-Sd"igond;\'Vr. dTLielhtenfteiu, né. le ja 

Vi&or AmWée, né le a Sep». 1779. • * 1 

Fvetêi d Saurs. 
4. Clémentine Fr^j^^piCe Erueftine, aéeles J»»»| 
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% Mftri« Hedwige BléoaoM Chriftlne , oéç le 

96 Juin 1748. a 37 an», raar, le 17 juU. 1766. à 
Jacques Léopold, Pr. héréd. de Bouillon. 

3. Charles ConftaQtùi, aé le 10 Janvier 1732. « 
31 ans* 

4. Marie Antoinette Frédériqee Jofephe, née 
le 31 Mars 1753. * 3« ans. 

5. Wilhelmine, née le 16 Févr. 1755. apaiif* 
6» ÈrneCt, ué le 28 Sept. 1758. a 27 ans. 

fillgS du Pr. ^ofeph Oncle du Landgr.&di 
* Chrifiinêy Pr» d» Salm» 

u Anne Marie Victoire Chriftine, née le 25 Févr, 
1728, a 57 ans, mar. ie iiDéc 1745. au Pr, 
Charles de Rohan • Soubife. ' 

â, Marie Louife Eléonore, née le iSAvr. i^Sf» 
a 56 ans. V« Salm-^aloa. 

Hefîe-Dariiiaadn 

iandgr. Louis IX, né le 15 Déc. 1719. a 66 ans» 
veuf de Henriette Caroline, fille du Pr. Pala* 
tin Chriftianiil des deux-Ponts» le 3q Mare 

Snfans. 

1. Pr. Héréd. Louis, né le 14 Juin 1753. a 3a ans, 
mar. le 19 Févr. 1777. à fa coufine laPr. Loui- 
fe Caroline Henr. de HeiTe • Darmftadt, née 19 
i5 Févr, 1761. a 24 ans. 

Eftfans, 

I. Louis, Ré le «6 Déc. 1777. « t «if. 

a. Louife Carol. Eléon. Dor. Atnélie, née le 

x6 Janv. 1779. a 6 ans. 
3. Louis George Charles Frédéric Ërneft» né 

le 31" Août 1780* a 5 «n». 
a. Caroline née le 2 Mars 1746. a 39 ans. V. Hcffe* 

Hombourg. * ^ . ^ ^„ 

3. Frédérique Louife, née le 16 Oâ.1751. a 34 «ns* 

V. Prulfe. , , , , — « 

4. Amélie Frédérique, Jiée le ao Jula 1754» * 

ai «B<« V, Bade * Pourl^ch. • 
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5. Ldutfe,lnécIe3Qjanr.i7S^ aiganf. V.Saxtti 

^ Weimar. 

6. Frédéric Louis» né le 10 juin 1759. a a6 ans. 
79 Chrétieo Louis, né le as Nov. 1763* a aaans. 

Douairière du Pr. George Guillaume fmê 

du LaudgrauÊ. ^ 

Marie Louife Albertioet Comt. de Leinîngen^ 
Heydesheim t née le 16 Mars 17299 a s6aiiSi 
Veuve le 21 JuilK 1782. 

EnfanSm 

1, Louis George Charles» né le 27 Mars 1749 

a ^6 ans» 

. 2. George Charles, né le i4Îu}ni754. a3ianSi 
3« Charlotte Wilbeliniae Lhriftiaue Louifei 
'née le 5 Nov. 1755, a 301ns. 1 
4, Charles Guillaume Georges né le 16 Mal 
17.S7* a aSans. ' 
/ i. Frédéric George Attgufte» Hé lefti JutL 175^ 
a ft6 ans. 

• 60 Louife Caroline Henriette, née le 15 Févn 
1761. a 24 ans, niar. le 19 Févr. 1777.' k foq 
Coufm le Pr. béréd. j 

7. Marie Wilhelmine Augutte^née le 14 Avn 
17Ô5. a 20 anf. ] 

Heiïe-Hoaibourg^ ' 

Landgr. Frédéric Loqit Guillaume CtiriUfan, 
né le 3oJanv. 1748. a 37 ans, mar. le 27 Sept. 
174g. à Caroline, fille de Louis, Landâu 

de HeiTe-Darmftadt, née le a M«ra ijA^m 
39 anf, ; ' . . J 

En/ans, - _ ^ 

I. Frédéric Louis, Pr. béréd. né le 30 Jiti]. 1769, 
a ans. — | 

«. Looi» GoilUame, né le 19 Août 177a a 15 ant. 
3. l/aroiine Louife, née le ao Août 1771. ai4aQf.i 
j-irf Ulrique, née leaôOft. 172a. aij«o«« ' 

5. CkriAiane Amélie,aéol«a9 J«iBi774.«liâaV; 



6. Augufte Fré4érique, née le aS Nov. iTjô. a 

9 anf« 

f. Philippe Augufte Frédéric» né le iiMars mpt 
a 6 ans. 

Guftave Adolphe Frédéric^ né le IZ Févn I78r« 
a 4 anf. 

Il Ferdinand Henri FrédériCi. né le aé Avril i^Slt 
a a ans# 

Jlrique Louîfe, fill« du Pr. Frédéric Guillan^ 
me de Solm > Braunfeif, née legoAvr. 1731* 

, a 55 ana. Douairière Landgr. Frédéric^ 
Charles Louis, le 7 Févr. 175U 

Tanti. 

HrU|iie Sophie, née le 31 Mai i^aé* « 59 aafr 

. Hildesheim.. 

V. Ev. Frédéric Guillaume, Baron de Weft* 
phaten, né le^Avr. 1727. a$8ans» élule7Fé« 
vrier 1763. V. Paderborn, 

Hohenlohe Neuenftein-Oeringen. 

'r, Louis Frédéric Charles, né le 23 Mai 1723.8 
42 ans, mar. le 28 janv. 1749. à Sophie Araé« 
lie Caroline, Pr. 4e Saxe> Hiidbourghaufeo» 
Déd te ai Juit 1731. « 53 ans» 

. Charlotte Loaife Frédérique, née le 10 Juil» 
1713. a 72 anf, 

. Wilhelroine Eléonore, née le ao Févr. i?!?. 
a 6S anv V. fcioheniohe - logelfingen. 

Hohenlobe - Langenbourg* 

r. Chriftian Albert Louis, né le a? Mars mtf. 
a 50 antt nar. le i3'Mai 1761. à Caroline, n lie 
du Pr. Frédéric Cliarles de Stolberg-Gftdm 

V^ l» a^JulA iZâ3« a 53 ann 



%6 

Snfomu 

i« Charlei Louis^ né le loSept V[6%. ai3aaf« 
a, LouîTe Eléonore.née leii Aoiiti763. aiaanr 

3. Guftave Adolphe, né le 9 Oft. 1704. a ai ans. 
4« Chriftiaa Au£u(le^ oé le 15 Mars 1766» 
17 anf » 

S« Augufte ,€aroHn6i ^née le 15 Noy. 17Ô9. . 
16 aus,^ 

frères & Saurs. 

1. Eléonore Julienne, née le on JuUU ^734, 
51 ans. V. Hobenlohe- Ingelfiogen. 

% Guillaume Frédéric Guftave^ né )e tii M 
1736. a 49 ana» * 

3^. Frédéûc Augufte, ^juéje il Janvier ;i74o. 
4S ans. 

4« Frédéric Emeft» né le 16 Mai 1750. a 35 aoÉ^ 
iiiar. le 7 Févr. 1773. ^ Magdeleioe Adrienod 
iiile du Baron Onnon Zwier de Haren» fiéi 
4e 23 Avr. 1746^ ^ ^ an*. I 

t, Leuif Chrétien Augulte,*néle «3 Janv, 1774^ 
a II ans. " ' • ' • 

t« Au'gufte ElâonoreCaroiiuet néeie 30 Mari 

1775. ,^ 10 ans. ■ " ' 

3t Charlei Quftave Guillaumet né le 99 Aon 

I777» a 8 ans. * I 

4* Philippine Heariette» née le 30 Mai 1779, 
6 ans. 

$. Charles Philippe Erneft» né IeaiSept;i78i 

î^ohenJoîle*I^g0lfingçn. . 

fr, Henri Augufte, né le iijuil. 1715. a 70 al 
' g»»', le 26 Sept. 1743. à WUbelmiae-SIâoiioi 
fm^^ aïï née U ^ofé 

^ Snfans, 

«ar, le S Avr, 178a, A Amélie LottUé îiiij 
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Anne, ComteOb de Hoym, née le 606L 1763. 

a 21 ans. . . * * . 

, Frédéric Charles Guillaume y. né le 16 Févr« 

»75a. f 33 an»- / 
. George Frédéric Henri, né le 10 NoV. 1757. 

a 28 anr. 

L Sophie Chriftiaue Louife» née le 10 Oâ. ijôu 

Douairière du Pr, Jlbreeht Pi/^olfgang, 

îléonore Julienne, Pr.de Hohenlohe-Langen- 
bourg, néa le aa Juil.' 1734» a 51 ans. Veuv* 
le fta Avr. 1778^ 

u Eléonore AU»ertine Sophie, née lea7Noy* 

\76i, a 18 antr 
1. Marie Catlierine Wilhelmine Cbriftiane» 

née le 4 Juin 1^71, a 14 ans. 

Douairieri du Pr, jfugufle Guillaime, 

Jofïne E ifebetb^ Coi»«B(re de Recbtern, née le 

13 Févr. 173S. a 47 ans. Veuve le 15 Févr, 1769» 

Kohenlohe • Kirchberg* 

jPr. Chriftian Frédéric Qïarles, né leiçOft. îT»^. 
« 56 ao», œar.. ttt féconde» noce* le 9 Sept, 
1779. à Philippine Sophie Eroeftiee, fille «1 

Guillaume Maurice, Conate d'lfenbourg,né* 

le 1 Nov. 1744> ^ ^ 

É.nfa»s du i Ht avec Louife Charlotte^ Ptm 
— A'Hohmloh» - Langtnbourg, 

ï. Caroline Heirriette, née le lijuin I76iéaa4«n»» 
. mar. le 10 Juin 1779, à Kenti XHÎ. Comte de 
Reufs - Schleitz. ^ , ^ 1 -i 

i. Charlotte Amélie Frédérique, née le ^cJuiU 

1777» a 8 ans, 

Enfims du a* kiU 
a. Wilhelmlnc Sophie Frédérique FerdlOMde» 
• ttée le 7 Nov. 1780. a 5 an», ■ ^ -> «n 

^.ïîgmieEléonore. i»ée le 25 Mat 178». a 3 
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* ^itis & Saur. I 

U Frédéric Guillaume , né le 3 Déc. 1734. a 5^ 
aoif mar« le 7 Mai 1770. à Frédérique MarM 
1eaoQe« fiUe de Henri XI. Pr. régnant éà 
Keufs^^Cîraitz, née le Qjuill. 1748. a 37 ans. ] 

ti. Chriftiane Sophie JFrédériquej née le i Ayti 
ï73t. a 54 ^^ns. ' ] 

3* Frédéric Ëberhard, né le 21 08:. i737« A48aad 
nian te loAvn 1778. A Alberiine RenateConH 
tefîe de Caftel-Renalingen, née le aJuiU 17^ 
n 50 ans. \ 

A« Frédéric Charles Louis, né le 19 Nov. i75rJ 
a 34 ans, man le 14 Août 1778^ à Frédériqiid 
Charlotte Wilhelmine, fiUede Charles Louis,! 
Comte de Lœwenfteio* Wertfaeim, aée lei; 

. i EnfanSs 
\. Charles Frédéric Louis Henrit né le al^ort 

1780. a 5 ans. 

%. Frédéric Charles Louil, né le 17 Oâ. 17841 
a 3 ans. 

Ho h e n 1 ohe- Waî d e nb o u rg-B ar te ii- 

^ ' itein. 

ft. Louif Cbarlei Philippe Léopold , «lé Le if 
Nov. I73'«a 54««w. »»»•. le 6 Mai 1757. à 

fephe Frédérique Folyxene, fille de Chriitoa 
Otton, Comte d-e Limbourg-Styriuu^ née lo 
as Oit. i73ii* a 47 ans, 

\ En/ans» 

s. Louis Aloys Joachiœ, Fr. Héréd. né Je 18 Aooti 
IJ65. a ao ans. 

a. Sophie Caroline Jofaphe, née le laBéc I7s8i 
a «7 ans. *^ 

3. Marie Anne Elifabeth, née le 20 Mars iTéaa 
5^ ans, mar, en 1784. au Comte 4'Orçay. 

l-éopoldine Henriette, née le is Juil, 

a 84 an*, y. Lœwettfteia.We«beiui, 
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j. Jofephe Elifabeth Eupbémie Rofine» née Iq 

II Mars 1763. a «ans. 
0k Charles Jofoph Ërneft Jaftin, Dé le aOéc» 

1767. a 18 an». ' . . ^ 

7. Françoife Louife Heniiettc, née le 6 Déc. 

1770. a 13 ans. 
' - , Frères. 

1, Clément Armand François Léopold, pé le 

31 Déc. 1731. a 53 , , - 

cjorepb Cbrtftiao François Charie» Ignace, ne 

le 6 Nov. 1740. • 45 
^. Chriftian Emeft François Xavier, né le 11 DéCt 

1743. a 43 aus« 

Hobenloh€ • Scbillingsfurd. 

Pr. Charies Albert, né le ta Sept. 1719. a 66anf, 

flîar, en fécondes noces, le açOct.!??!.* Ma-, 
rie Jofepiie, Pr. de 3alai*Salm, née le ^6 ûéc. > 

1736* « 49 an** 
Al/aM ^ I AV'^ Sophie If^ilhelmine^ Pr, 

dê iMUftnftein ' Werthfiw» 

I. Charlee Albert Chrétien, Pr. Héréd. né le 
aiFévr. 174a. a 43'an»« veuf de LéopoWine 
Caroline,, Pr. de Lœwenftein - Wef tbcim, M 

g Juin 176s- ^, 
I. Marie Anne Tbérefe , née le 23 Févr. mu 

3. Charles Pliilippc François, né le i70a.i743t 

a 42 an». ' ^. 

4. Ffaniçois Cbariei Jofepb, né le a? No v. i745« 
a 40 ans. 

Hobenzollern -Hechingen. 

Pr lofepb Guiliaume Eugène François, né le 
îa Nov, 1717. a 68 ans, mar. en fécondes no- 
ces le 7 J««v. 175t. à MwieTJérere, fille de 
François Erneft, Comte de TmchfefZayU 

jiée a6 janr* 1732* * 33 ^ui • 

F ir 
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Marie Antoinette Anne Eléonore.néc le ioN« 
1700. a 25 ans. V.Furftenberg.Staliogdiu 

Frens & Sœurs, 

Anne, «ée le 7 Août 1711. a 64 ans. 
a. l-rédéric Aotoioe, Comte, né en 172^. a 
59 ans. 

3- {^«jj«Jofephe, née le oojanv. I7a8. a 5780», 
^'-JfV^ ^'flo'oe, née le 24 Févr, iraosra 56 ans, 

V. Kinsky, ^ 
S. Meinrad, Comte, né en 1730. a 55 ans, 
0. Jean Charles, Comte, né le «5 Juil. 173». » 

Dvuairtere du C. François Xavier, 
Marie Philippine, C. de Hœnsbrœch,^.née le 
'Mai 1729, a 50 ans. Veuve le 14 lAursi^S' ' 

Rnfans^r 

1. Herraann Fréitéric Otto», Comte', né le 
JUti. 1751- t.34ans, noar. en troifiemes no- 
ï?m,L fin"^"!.'' '^^9. à Marie Antonle Mo- 
TrIirhVil"? f/ançois Erneft. Comte de 
Truchfe*»2cy| wurxacb, & ^enve de Jo- 

îfA !• J**i*"** d'OettiQgea-Baldern- 
Bée le é Juin 1753. a 3a ans,"^ " 

FiUê du I, lit avec Louife ^ulie ConOauee^ 
Comttjfs At Merode - i^ifterloZ 

Lonife Julie Conftance, née le i Nov. i77d- 
a II ans» 

Fils du A, lit avec Maxintiliiuu» Jlèêrtiui^ 

Fr, dê Gavre, ^ 

^ïifnn né aa Juill. 1776. « 

iï//# iifi 3, lit, 
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f ' s. François Xavier, Comte» né le 21 Mai i7$7« 
a 28 an». 

.3. F.élicité Thérefe, néelle 18 Déc. 1763. a aa ans* 

/ Hoh^nzoUern-Sigmaringen. - 

) Pr. Charlet Frédéric, né le 9 Janv. m4. a 61 an*» 

i, mar. le 24 Févr. 17J0. à Jeanne Jofephe So-r , 
phie, Comt. de Hohea2oUeiQ-3erg» née lo 
14 A Vf. 1737. a 5&aaf 

Enfans» 

I, Antoîner Aloys Meinrad François, Pr. Hérérfr 
oé le 20 Juin i7ôa. a «3 ans, nriar. le ^^\ Août 
1783. à Amélie Zéphyriqe* fille de Philippe 
Jofeph, Pr. de Salm-Kyrbourg, née le 6 Mars 
1760. a «5 ans. 

.ttr leanne Fraaçoife Fidelle Antoinette, née le 
i Mai 1765. a aoans, <V. Salai- Kyrbourg. , 

3. Marie Crercence Anne Jeanne Françoiiei né0 
le.24juiU 170(5.^ a 19 ans* 

Saur^ * 
Mairie Jeanne, née le 13 Déc» 1736. a.S9A0'« . 

OhcU ^ Tant»; 

I, François Guillaume Nicolas, Comte de Ber^,. 
né le 38 Févr, 1707. » 78 ans, veuf de Marie 
Catherine,: Comr/de Truchfe«*Zeyl, le 34 
Mars 173^ 

EnfanS,. 

1. Jeanne Jofephe Sophie, née le 14 Avr. i7a7r • 
,. a 58 ans/ 

s. Marie Thérefe Henriette, née le 6 Mars 1730. 
* a 55 ani, 

s. Maiie Anne, née le 30 Sept. 1704. a 8» ail*» 

Hoiftein -5ondei bourg. 

Branche â^Augufieuhourg. 

0. Frédéric Chriftian, né le 6 Avr. «72 1 • * I ui' 
yeuf de Charlotte Ainélle Wiliial»»»*» 
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4» • 

de Frédéric Charles, dernier Pue de {lolûeia« 
Plœn', le ii 0£t 177a. 

Enfans. 

I. Frédéric Chriftiao, Pr. Héréd* ï^Xe oS Sept. 
1762;. a 10 ans, - ^ 

S* Louife Ghriftine Carolioe» née le i? Fév* 176^ 
a al ans. 

,3, Frédéric Charlei Emile, né le 8 Mars 1767. a 

iR ans. 

|e Chrifti^an Augufte,Dé le pjuile 176& »i7aQi« 

fVm & éSœurs. 

• 

I. Emile Augufte, né le Août 1725. a 63 ani. 
S. ChrifViane Uirique, née le 15 Mail 1737, a 

58 ans. 

^ Sophie Magdeleine Mf^rie» née le 23 Mai 1731. 

a 54 ans. 

4. Charlotte Amélie, né le 34 Janvier sjp, a 
49 «os. 

Branche de Beck, 

D. Frédéric Charles Louis, né le 30 Août 1757. 
a igans, mar. le 9 Mlars 1780. à Frédériaue 
Amélie, fille de Léopold, Comte da Schiie* 
^l)en, née le 28 Févr. 1757. a a8 an». 

Elifabeth Fréderique Sophie AmélijB , née le 
13 Déç. 1780. a 5iUB». 

* 

Fxédérique Charlotte Antoinette Amélie, Comt 
de Dohna . Leiftenau , née le 3Juiî, 1738. a 
47 ans , Douairière de Charles Antoine Au* 
gufte, le la Sept. 1759. 

Tante» 

Vte^îf • '750. â 35 an», mar. 



Chatlottet née le 15 Mar« 170Q. a 85 ans* 

Fiis du tv, Frédéric Guillaume dêMMtU" 

Omt, a dt Sanjir^ 

Marie Anne Léopoldine, née le t Août 1717. a 
60 ans, Oouair. de Don Emanueld» Souxa y 
Calliarii, en J^nv. 1759. 

Brflnche de fViefenbour^, 

Fille de Lêopold, dernier Duc, 

Macie Qabriele FélicUé» née le 21 Oâ. 17x^4 
69 Vît, ^ V. Furftenbeiig - MOtkirctu 

Hoiftein - Glucksbourg. 

Saurs du dernier Duc Frédéric Henri 

GulUaum*s ' 
I. Sophie Magdeleiue» <née le aa Mars 17^6, m 
39 ans. 

% Lottife Charlotte Frédériquè, née le 5 
174^. a 36 ans. V. Ânbalt - Cœlben. 

3. Julienne Wilhelmine, née le 30 Avr. 1754^^ 
31 ans, mar. l« 17 Juil, ijj^» *i* Comte de 
fientheim.* Steinfurt. 

Domiriere Ua Pr. Charles Ernefi^ Oncle 

du dernier Duc. 

Anne-Charlotte, Comt. de la Lippe - Detmold» 
née le 7 Avr. 1724. aôians, veuve le 12 Sept* 

^^ » Holftein-PJœn. v 

Fille ^u Duc ffoachim Frédéric & de MagdeleU 

ne, Pr» de Birkenfeld, 
Charlotte Amélie, née le 1 Mars 1709. a 76anii 

HoKkin-GottQrp- Oldenbourg. 

Branche ainéc» ^ 
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Btânche endetit. 

Duc Frédéric Aùgufte , né le so Sept. 171?. s 

"l^^ns, mar. le 21 Nov. 175». à Ulriqiie Fré- 
dérique Wilhelmine, Pr. de UefTe^CafliBl, néa 
, le 31- Oâ:; 1734^ a 6^ aaf^ 

. Enfans» i 

I. Pierre Frédéric G^uillaumey né le 3 Janv« 1754» 
' a 31 ans. 

S. Hèdwige Elifaberh Charlotte, née leesMart 
i?59* a a5 an«,P V.-Sueil«^ 

JPils du Pr, Georgr Louis & dè Sophie Chctr^ 1 
loUe, Pr^ i» Molflrin -fBsck, ' 

Pierre Frédécic Louif, né le i7janv. 1755. a ' 
ans, mar. le aôjuin 1781. à Frédérique Elifa- 
beth Amélie, Pr. de Wurtemberg- Stoutgart, 
née le 27 Juil. ijôs. a ao ans. 

En/ans^ 

1» Prince N.N. né le 13 Juiih 178.?. a s an»; 
a. Pierre Frédéric Geoïge,» né le 9 Mai 1784 ar 
a I an». 

Ifenbourf-Birftein»' 

pr. Woîfgang Erneft II, né le 17 Nov. 17.^5. a! 
50 an» , mar. en fécondes noces le 20 Aout 

S 33. à Erneftine Efpérance Viâoire, fille 
snri Xf, Pr.. de fieaCa-Qreia, né9. le ao Jany^r 
1756. a 29 an». 

Enfitnt du prêmUr IH^ aveâ SophU^ CharlotU 

■ Ernejîine, Pr. d'Anhxlt-Sehaumbour^, 

f. Charlei Frédéric Loui» Maurice, Pr. Héréd. 

»é le 19 Juin 1766. a 19 ans. 
:* S^l^^Sang Erneft, né le 7 Oft. 1774. * " 

3. y\iXo€^ né le 10 Sept. 1779^ a 9 aiif# 

^ïu«iL?*'^ii"^ Comteffe d'IPenb^Jurg -Ma- 

r»enborn,née le a9*évr. 17*9. «69 jmfy&oiS:. 
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Hëre de Guillaume £mic ChriAejibej le 31 
Janv.. 1741. 

Frère. ' 
iChriftian Maurice» «6 le i6JuiK'ji739. a a^Ukft 

JCauniz.-Ilictber^ 

jPr. Wenceslas Antoine, né le 2 FévMTii. a 74 
anfy-^veuf de MarieËroeltineyCointa oeSuh^ 
ninberg, la (k Sept. i74$^« 

^. Erneft ^Cbriftophe» 4iéie 6 Juîn 173?. a4gaoSt 
man le 13 Jaav* 1761. à Marie Léopoidinet 
Pr. d'OetttngeD«;Spiplberg, née le a8 Nov* 
^741. a 44ause 

Marie ^léetiOTe* 4iée 4e i Oft« 1775. a ioatif« 
Jl. Dominique André, né le 2 juin 1739. a 46 ans, 
veuf de Bernardine, Copat. .de .FieUetiberg« 
jiViuenaj» le 22 Déc. 1779* 

I. Marie Thérefe, née le 3 Févr. 1763. a M aM. • 
Marie Antoinette.^ née .le ^ A^ut 1765» a 
ao ani» 

3* Aloyit né le 19 Juin •1774* a 11 aot* 
3. François Wenceslas^ né le 2 JuilU I742# â 
43 anf. 

Jofelph Ciénieot, né le dajNIox* i743« ^ 4a ans» 

f^r. Ab, Honoré, Baron Roth de Schreckcn- 
. JVeiQ, né le ipSepu riil^ S9 élu le »é 
Juin i76o, 

Khevenhujlefv 

^J, Sîgifipoiid Frédéric, oé »« J^yr. t?^*. ^ 
53 aai, mar, le Févr, .1754- àJAatt© Awéiie, 
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pr. de Liechteniléki, aée to'tt A«Qt 173?. • 
48 ani. 

I» Jean Jofeph, né le 17 Juin 1755. « 30 ans. 
%, Chftrles Jofeph Jean fiapt. Clément, né le 16 
Nov. 17SO. a «9 «Df. 

3. Marie Antoinette, née re 10 Avr. 1759. a î6 
. an», mar. en Janv. 1776. à Charles Comte de 

Zichy. 

4. Marie ChriftineVÂâoir^ née i« i^Oéc 1760, 
a 35 ans. 

5. François Jofeph, né le 7 Avr. 1762. a 23 ans. 

6. Marie Carolrne Ferdinande, née le a3 Sept, 
1703. a 21 ans. * 

7. Marie Léopoidine , née la S3 AoiM 1767. a 
iS ans, * 

• Freus & Sœur, ' 

X. Je«& Jofeph» Comte , né le 30 Mars 1733. « 

5a ao», raar. le 45 Avr. 1774. k Marie Jofe- 
phe, ftlle de François Antoine, Cow. de 
Schrattenbach, Si veuve du Comte Gmdo de 
Dietrichfteia-Niclasboucg, née le 5 J uln 1750^ 
a 35 ans. 

Bnfans» 

I. François Jofeph, né le ipNov. 1776. a9a&f. 
3. Vincent, né le i3juil. 17S0. a sans. 

2. François Antoine, Comte, né le 3 J uiL 1737. 
a 48 ans, veuf de Marie Tbérefe, Comt, de 
Rptbal. le 9 Août 1777. 

1. Jean Jofeph,* né le 9 Avr. 1765. a «oans. 
su Marie Caroline, née le 14 MhI 1767. a 18 ans. 
^ Marie Anxie jofeplie, née le 19 idov» 1770, 

a 15 ans, 

^ M*^î® £î?i'Ç°*^'*» ï« 40a. 1772. a 13 an». 
5. Marie Elifabeth, née le 170a. 1776. a 9 ans, 

3. Marie Thérefe, née le 4 Janv. i74-.a44anf. 



47 

4> J«an Emanucl , né le «3 Avr. i7)ït. a 34 ani, 
I . mar. en 1774. à Marie Jofephe, C.deM«zza« 
, barba, née en 1757* a a8 am • 

Kinsky» 

Pr. François Ulric, né le 21 Juît. 1726. a sçauf, 
tnar. le 14 Avr. 1749. à Marie Sidoine, C. d« 

. Hohenzollero-Hechingea» néo le aa févr. 
1789* a 56 anf . 

Enfans* 

.1. Jofeph, Comte, né le 12 Janv. T751. a ZéWgm 
mar. le a^Avr. 1777. à Nl Atie Rofe, Comtefla 
de Harrach, née le %s Nov. 1758. a 27 an j, 

. I. Marie Âuue Sidoine» née le 11 f,éru ]779« 

a 6 ans. » 

S. Marie Anne, née lea? Mal 1780. a 5 ans. 
a. Marie Anne, née le 26 Nov. 1734. 331 anf, 

mar. le «7 Avr. 1778. au Comte ^ùdolphe Fer* 
• dinand de Salabourg. 

^arie Charlotte, Comt. de Martîniz, née le 2^ 
Déc. 1700. a 85 ans. Douairière du Comte PbU 
lippe Jofepb, le lajamv. 1749. 

X. Marie Thérefe, née le 14 Avr. 1730. a 55anff. 
mar. le 15 Avr; 17Ô5. au C. Otton Philippe de 
Hohenfeld. 

a. Marie Antoinette, née le a Févr. 1734. a C3 anfc 
veuve en 1777. du C. Ciiriftophe d'Erdœdy, 

|. Jean Jofeph, né le 1 Mai 1734. a 51 àns, mar. 
le as Avu 1758. à Thérefe» Pr. d'Auersperg, 
fiée le aa Mari 1735. a 50 ans, ^ 

Enfatis, 

• 

la Marie Françoife, née le 15 Avr. 1760. a 0 
ant, maK le 18 Avr. 1781, t^tt Comte Oda« 
Tien de Siazendorf, 
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Lamberg. 

Pr. Tean Frédéric Jofeph , né le 24 r'^vr. 1737. 
a 48àos, ma»"- 'e 5 Janv. 1761. à Marie Anne, 
fille de Jean Guillaume, Pr.de TrautCoD,aée 
le 6 Jaav. 1743» * 4» 



jofejph lienri Fran$ois .Àdam, né le 25 Sept. 
1782. a î an.. 

I 'Rofe. née en 1718. a 57 veuve du Baroa 

îofeph Marte deNeuhauf, le 16 Août 1758. 
a. ElifabetU, née en 1734. a 5i «». 

Aloyfe, née le 13 Juin 1 7 18. a 67 an»» veuve da 
Comte FrançoU Jofeph de Flettenberg«Wit« 
tem, le ao Avr. 1779. 

Licchtienfleîn. , 

Pr Alovfl îofeph, né le i4 Mai »75o. « adaoJ» 
mfr. le 17 Nov. .7M. à CJiriftine Jofephe. 
fille de Guillaume, Comte de Manderfcheid<| 
BUftckeaheim. née le SiJuiU 1767. m.i8«i«» 

Marie Léopoldine, fille du Comte FrançoU Phi- 
lippe de Sternberg, née le 11 Déc. 1733. aM 
aiif, veuve du Pr.franjois Jofeph, le i8Ao«i 

Fr«m d Saurs. 

1. Marie Léopoldine Adelgonde, née le Je Janv; 
1754. a 3t ans. V. Hefle-RbeinfeU-Ketheoi 

bourg. , ' ""'^ , I 

a; Marie Antoinette,, née le 14 Mars 1756, < 
ao ans. 

3. Jean Jofeph, né le 16 Juin 1760. ai^sant. 

4. Philippe joCeph, né leajuil. I76a.et3ant. 

5. Marie |ofephe Herménégilde, uéeleisATl 

i70Sf a iz a&i. Y* £fteiâazy« 

* Digitizeci by GoogI( 



4> 

Ontle & TamiêS, 

j. Charles Borromée Jofeph, né le apSept. 1730^ 
a 55 anf, inar. le 30 Mars 1701. àMarieEléo* 

. iior«, Pr. de Oettingeii»6piolberg, née lo 
7 Juil. 1745. a 40 ans. 

Evifans. 

I, Marie JoTephe, née le éDéc. 1763. a aaans, 
mar. le açjanv. 178t. à Jean Nép, Erneft. 

Comte de Harracn. 

3. Charles Borr. Jean Népoai. né le i Man 
1765. a 20 ans. ' 

3. Jofeph Wenceslas, né le ai Août 1767. a 

18 ans. - * 

4. Maurice Jofeph, né le ai Juil. 1775. a 10 aof. 

5. François Aloyi Crifpin, né le «5 Oft. 177^. 
a 9 ans. •. 

6. Aloys G onzague Jofeph, né le iAvr.i78Q. 

a 5 ans. • 

-Î^K)^ Amélie, née le ii Août i737.«48anff« 
V. KtoeveahuUer. 

. Marie Anne, née le 15 Oft. 1738. a 47 an»» 

veuve le 22 Mai 1775, du Comte Ëmanuel de 

Waldftein-Uux. 
. Marie Françoife Xaviere, née le 37 Nor« 

J739. a 4^ ans. V. Ligne. 
. Marie Chriftine, née le i Sept. 1741. a 44 ans," 

mar. le 18 Mai 17Ô1. à François Ferdinand, C. 
i^e Kinsky. 

JfilU du Pr. ^ean Charles & de Marié ffom 
Jeph^ Comtejfe dg Harrath, 

larle Antoinette, né.e le 13 Juin 1749, aséanf* 
V. Paar. 

Liège. 

Evr Céfar Conftantin François, Comte de 
>loensbrœch, élu le 21 Juil. 1784. 

Ligne. 



_ FrançeifeXa* 
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viere , Pr. de LUchteaftein , ttée le a? Not 
1739. a 46 ans. 

En fans. 

1. Charles Jofeph Emaouel, né le a5Septi?5^ 

a 26 ans, mar. le aç b'évr. 1779. à Hélène Apol- 
lonie» Pr. MafTaUka, née le 9 l'éyr. 1703.1 

s. Marie Cbriftioe Claudia^, née le ft? Mat 175?' 

a a8 ans. V. Clary. • . 
a. Louis Lamoral, né le 7 Mai 1766. a 19 ans. 

4. Euphémie Chrift. ^hiU Th^refe, née le li 
Juil. 1773. a is an»; 

5. Flore, Uée le iSNov. 1775. a 10 ans. 

Louife Marie Cbriftine, née le 1? Févr. 172I 
a 57 ans. 

Pr. Abb. Frédérique, ComteffedeBretzenhciifl 
élue le 8Avr. 178a. 

Lobkowitz. 

Pr. François Jofeph MaximUien, né le ? 
177». a 13 ans. 

Gabricle Marie, Pr. de Savoyc- Carignan.Dj 
le 17 Mar* 1748. ft 3? ans. Douairière du n 

Ferdinand Philippe Jofeph, le 11 Janvij 

1784. ' 

Marte Elifabeth, née le 23 Nov. ijatf. a 59 ai^ 
Douairière de Corfitz Ântoinet C. d'Ublefei 

le 31 Déc. 1769. 

Ênfans du feu Princ» Qiorg» CMjiUiu 

1. Jofeph Marie» né le 8 Janv. 1725. a 60 ans, oj 
le as Nov. 1753. à Marie Jofepbe, Comt i 
Uarracb, née le aoNov. 1737. a 58 ans. 
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Filhs. 

I. Marie Ëléonoro» née le %6 Sept 1753. * 

32 an*. 

a. 'Marie Jofephe, née le 8 Août 1756. a 29^111. 

V. Auersperg. 

3. Ferdinand Avarie, né le igOéc. 1726. asoant. 

3. Augufte Antoine Jofeph, né le ai Sept. 1739. 
a 56 ans', mar. le 16 Sept. 1753. à Marie Lu- 
domille, C. de Tfchernin, uéè le 2i Avr. 173& 
a 47 anf . 

En/ans, 

I. Marie Thérefe, née le 13 Sept. 17Ô7, a 
18 ans. 

a. Maiie Ëléonore t aée le ea Mira 1771. » 
.14 ans. 

3. Antoine Ifidore, né le 16 Déc. 1773. aiaân». 

Lœwendein • Wertheim. * 

Pr. Charles Thomas, né le 7 Mars 1714. a tt anf, 
veuf de Marie Charlotte Antoinette, fille du 
Duc Léopold de Holfteia - Wiefenbourg , lia 
6 Juin 1765, 

Frire, 

Jofeph Jean Wcnceslas, né le «5 Juil. i7so. a 
ans, nnar. le 29 Mars 1750. à Dorothée Thé» 
I refe, B. de Hauffea & Gleichendorf. 

Douairière du Pr» Théodore /Alexandre, 

Catherine Louife Ëléonore, fille de Charlea 
Louis C. de Leiningen-Dacbsbourg-Bocken-» 
heim, née le i Févr. 1735. a 50 aa«, veuve !• 
ajFévr. 1780, 

Enf»ns, 

h Dominique Conftantln, né le 10 Mat 1765. a 

33 ans, mar. le 9 Mai 1780, à Léopoidine, Pr. 

de Hohenlohe - Waldenbonrg* Barteafteis» 
Aée le 15 Juil. 1761. a a4aQs, 

• Digitized by Google 



5» 

f. Lou!f6« née le aj Févr. 178 r. a 4 mm. 
s. Guillaume Erneft Loui* Cbaiies, né Ifl 

27 Avril 1783. a a aos, 
s. Viàoire Félicité, née le ajanv, 17^9. 
V« SaLm - Salm. 

Lorraine* 

Branché d» la M ai f on (h Lorrahtê. établi» n 

France par Claude Duc de Guife^fils de 
Ritné IL Due dtt LorrMne, 

Branche à^Elkuf- Armagnac^ 

Charles Ëugene, Pr. de lyambefc, Duc d'Elbeali 
né le as Sept. 1751. a 34 ans, • * 

Mtr», 

'Louîfe Julie Conftance de Rohan, fille du Pr 
Charles de Montauban, née le 5 Mars 1734. j 
51 anst Douairière ëo Pr« Louis^Charles» Cov* 
te 4e Brionne, le 18 Juin 1761.. 

• 

Frfft & Sœurs,' 

r« Jofeph Marie* Pr. de Vaudemont, né le^ 
^10 175Q. a 36 an« , mar. le 30 Déc. 1778. 1 
)uife Angufte Elif«beth , Pr. de Montmoi 
rency- Logny, née le 31 Mai 1763. a szaot. 
ft, Marie jofepbeTbérefe, née le a6 Août 1753 

a 3a ans. y. Sarditigne. 
3« ^nne Charlotte, Mademoifelle de Lambedc 
née le ;[| Nov,. 1755. a 30 ao«. I 

Oncle, 

françoit CatniHe, né le 31 Déc. i7a5. a 59 m 
. Branche Armagnac ^Marf an. \ 

JrrUrê» petits Bn/ans du Comte Charlts 

de Marfan, 

Oahriele, Pr. de Lorraine 
Marfui» née Iç joôft. 1718, «67*0», mar. 
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«7 No¥. T743. «a Duc Gotkfrled CharUf de 

Bouillon. 

flr.Fjanrçoife Marguerite Looife Elifabeth, Pr. do 
Lorrains - Marfan, née le i Févr< 1723. aôa aof* 

DMUiriert dt Gajlon Jean Baptijîe Charles, 

Matfe Louife, Pr. de Rolian « Soubife , née le 
5 Jaov. 172a a ^ aos, yeuva le 1 Mai 1741* 

Lubec. 

Fr. Ev. Frédéric Augnfte, D. de Schlefwig* 

riolffein, né le aoSept. 1711. a 7480*, é\w le 
15 Déc. 1750. mar. le ai Nov. 1751. à Ulrii^ue 
Frédérique Wilhelmine, fille du Pr. Maxirat- 
lien de Uefle^CaiTel, née le 31 Oâ. ttia* a 
63 ans. 

Enfans, 

r. Pierre Frédéric Guillaume, né le3 Jaûv. <754# 

s. Hed\vigê Elifabeth Charlotte, néeleaaM'art 
1750. a «6 aM. V. Suéde. - 

Coadjuteur: Pierre Frédéric LouU, Pr.deHoU 
I ftein-Gottorp, né le i7janv. 1755. a 30 an», 
' éluf le 16 ^pt. 1776. mar. le 16 Juin 178». a 
Frédériqae Elifabeth Annélie, fille du Pr t ré- 
déric de Wurtemberg - Stomgafd, née ie VI 
Jvril. 1765. a ao ans^ 

En/ans» 

V', Holftein - Gottorp - Oldenbourg. 

Malthe. 

érrnné'^VLntttt Jean Enaanuel de |(ohaB, néU 
19 Avr. 1^25. a éoani, élu le laNoy, 1775. 

Mannsfeld. 

JOottaêr. du «ttrnier Pr, Jofeph ff^enaslat* 
Efvfahetb, e. de Régal, née le %i féwu iZ4»» « 
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Saurs du dit Prince, I 

1. Marie Ifabelle Anoe LtrfomUIe, née le 09) 

Août 1750. a 35 an». V. ColloF«do. 1 
a. Marie Henriette, née le 3oOa. 1754. agi ans, 1 

mar. le 8 Janv. 1778. à Jean Antoine, Comte ■. 

de Kaunitz. _ _ 

•a. Marie Eléonore» née le al Sept. I757' « « i 

mar. le ai Nov, 1775. à Adolphe, Comte de 

Kaunitz. 

Mayence* 

El. Frédétic Charles Jofeph, Baron d'Erthal. 
né le 3 Janv. 1719. a 66 ans, Eleû. & Arcû, le 
18 J ull. 1774.. * . ■ 

Mecklenbourg - Schwerin. 

D. Frédéric, né le 9 Npv. ni?. ■ «8enf. wer.le 

» Marf 1746. à Louife Frédérique, fille dei 
Frédéric Louis, Pr. Héréd. de Wurtemberg*: 
Stoutsard* née. lé 3 Févr. 170». a 63 ans. 

Sanr, 

Ulrique Sophie, née le 4jutU 17^3» a 6a anc 

Doudirm du Prince f^ouis, 

Charlotte Sophie, fille du Duc François Jolie' 
de Saxe*Saalfeld-CiObourg, née le 34 Sept* 
1731.. a 54 ans, veuve le liSept 1778. 

1. Frédéric François, né le loDéc. 175^. a ap 
ans, mar. le f Jnwi 177s. à Louife, liHeatt 

feu Prince Jean Augiifte de Saxc-Gothat 
née le p Mars 1756. a 29 

Jùnfans. 

I* Frédéric Loutf, né le î3 Juin 1778. a 7 ans. 

•a Louife Charlotte^ née 4e i9Nov.i779.a 
6 aAS» 
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^. Goftaire Gultlaumet né le 31 Jaiiy. i78i« 

a 4 ans, ^ - 
4. Charles Augufte ChriftiaOt né le aJuiU 

17S2.. a 3 ans, 

B« Sophie Frédérîque, oée le A| Août 17SS« • 
47 ans. V. Danemarc, 

Me ckle a b 0 u r g • S tr eli tz. 

D. Adolphe Frédéric IV. né le 5 Mai 173& a 
47 aûf« 

Frères & Saurs» 

I, Charles Louîs Frédéric^ né le 10 Oft. 1741. a 
44 ans, mar. en fécondes noces à* Charlotte 
Withelmine Chriftiane Louife^ filie du fea' 
Pr. George Guillaume de HeiTe Darmftadtt 
née le 5N0V. 1755* a 30 ans. 

En/ans du i. lit. avec FréJlérîquê Caroline^ fiU 
le du Pim Gtorgfî Guilloiî\im de Htjfi^'' 

Darmjiadt. . 

I* Charlotte Gecrgîne Louife Frédérique, née 

le 17 Nov. 1769. a 16 ans. 
S. Thérefe Maihiltle Amélie, née le s Avril 

1773. a 12 ans. 

3. Louife Augufte Wilhelmine Amélie, née 
le 10 Mars i7-»6. a 9 ans. 

4. Frédérique Caroline Sophie» né le 2 Mari 
1778. a 7 ans, 

5. George Charles Frédéric Jofeph, né le i« 
Août 1779. a 6 ans. 

su Chriftine Sophie Alberiine» née le 6 Déc« 
a 50 ans, 

3. Erneft Gottlob Albert, né le 27 Août 1742. a 
43 ans. 

4. Sophie Charlotte, née le 19 Mai 1744. a 41 ans* " 
V« Grande^ Bretagne. 

5. George Auguftef-né le 16 Août 1748. a 37 anf. 

. Modene & Mirandole. 

Ds HerculelII Renaud, né le m Nov. 1727- 
58 ans» mar. le 16 Avr. 1741. à Marie Thérèse- 

G, iv 
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Cibo > Malafpioa» fille du Duc Aidera» de 
MaflTa, Prince de Carrare» née le 29 JanTÎer 
I7a5. a 60 ans, 

Filli, 

Marie Kicbarde Béatrice» née le 7 Avr« 1750. • 
35 «m, V. Autriche. 

Sœurs, 

T. Mathilde, tiée le 8 Févr. 1729. a-Sfé nos. 
s. Fortunée Marie, née le 84N0V. 1731, a54aBf« 
V. France» Bourbon - Conty. • 

.Munlter, v, Çolognc. 

NafTau • Ufingen* 

Pr. Charles Gui 11 aiiine , né le 0 Nov, 1735. a 50 
ans, niar. le 16 Avr» 1760. à Caroline ^Hcité 
Çomt. de Leiningeu*Hei«ieatieim» née lésa 
Mai 1734. a 51 ans. 

Eu/ans, 

I. Caroline Polixeae, née le 4 Avril 1769^ a 
23 ans. 

t. Louife Henriette Caroline» née le 14 Juin 
17Ô3. a 22 ans. 

- Frères, 

I. Frédéric Augufte, né le 23 Avr.i73S. a47a«s, 
mar. le 23 Avril 1775. à Louife, Pr. de WaU 
deck» née le a9janv. 1750. a35an«. 

Eu/ans, 

i-Ch<|Aiane Louife, née le 16 Août 1776. a 
9 an». 

a. Caroline Frédérique» née le 30 Août 1777. 
« 8 ans. . 

3* Augufte Amélie » née le 30 Déc. 1778. a 
J«aû Adolphe, né le jpjiil, 1740. a 45 ans. 
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NaiTaa - Saarbruck^ 

Pr. Loiiif^ né le 3 Janv. 1745. a 40 ani, reuf de 
Wilhelmine Sophie fitéonore* fille de Jean 
FrédériCt Pr, de Schwanbourg^^Rattdolftadtf* 
le 17 Juil. i2%o. 

Fils. 

Henr! Louîi Charles Albert » Pr. Héréd. né le 
9 Mars 1768, a 1731115, mar, le 6 0ft. 1779, à Ma- 
rie Françoife Maxiinilienne St. Mautice, Pr# 
de MoDibarieyi née te o^Novt i76f«aa4«ni« 

Scmrs^ 

I. Anne Caroline^ né le 31 Déc. 1751. a 34ant« 
V. Brunfwic - Wolfenbuttel- Bevern. 

% Wilhelmioe Henriette, née le «7 Oft. 1751. a 
^3 ans , mar, le 9 Juill. »78i* au Marquis de 
Soyecourt« 

M en. 

Sophie Chriftine Charlotte, C. d'Brbactt, D^e 

. le la JuîL 1725. a 60 ans, Douairière du Pr« 
Guillaume Henri^ le 24 juiU i7<)8# 

Naflau • VVeilbourg/ 

Fu Charles, né le 16^ Janv. 1735. a 50 ans, mar. 
le 5 Mars 176a à Caroline, Pr. tf*(>raoger né0 
le 08 Févr. 1743. a 42 aai. 

£>tfans. 

u Frédéric Gailiaume, Pr. Héréd. né le K Oeu 
1768. a 17 ans, fiancé le 14 Août 1784. à la Bour« 
Rrave Ifabelle de Viercbberg Comt. de Sayn* 

Hachenbourg. 

U jugulée Marie Caroline, née le 6 Févr. I7é4t 
a ai ans. 

3. Wilhelmine Louife, née le 28 Sept, l'^ôs. a 
20 ans. 

4. Caroline Louife Frédérique, née te 14 Févr. 
1770. a 15 ans. 

5. Charles Guillaume Frédéric, né le 1 Mai i7?5- 
A 10 ans» 

G V 
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6. Amélie Charlotte Wilhelmioe Louife , née 

le 6 Août 1776. a 9 
.7* Henriette} née le 22 Avr. 17S0. a 5 ans. 

NalTau-Siegen. 

Sœurs djt Frédéric Guillaume dernier 

Prince. 

u Charlotte Frédérique Amélîe» née le 30N0V. 

i?oi. a 83 anSf Douair. du Comte Albert de 

la Lippe-Buckebourg, le 24 Sept. 1748. 
a. Elifabeth Hedwige» née le 19 Avr. 1719. a 66 

ans, Douair. du Comte Frédéric de Witgea* 

fteîDt le 9 Juin 1756. 

Naflau -Orange ou Dietz. 

Pr. Guillaume V. né le 8 Mart 1748. a 37 
iTiar, le 4 Oft. 1767. àFréd-^rique Sophie WiU 
helmtne, fille d'Augufte Guillaume, Pr. de 
Pruffe, née le 7 Août 1751* « 34 

SMfans» 

I. Guillaume Frédéric, Pr* Héréi. aé le 24 Août 

1772. a ! \ ans. 
S. Ffédériquë Louile Wilhelmioe» née leoSNor* 

1770. a is ans. 
3. Guillaume George Frédéric, né le J5 Fé?«« 

1774. a li ao». 

Saur» 

Caroline, née lesgfévr. i743.a4ftanf. V.Naflaoi 

Weiibourg. 

Neuwied, 

9t. Jean Frédéric Alexandre^ né le iSNot. i?ci 
a 79 «^nt 9 tnar* le 2 Déc^ I7.^> à ChriftiiDe 
Caroline, fille de George Frédéric, Comt. dc 
Kirchberg, née le 19 OSt. ijvx a 65 aat» 

Fils. 



Charles , né le 15 Déc. 1741. a 44 an* 

«ar. le %6 Jauy. 1766. à Lom\U Wilhelmifle, 
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,1 fille de Ferdinand, C. jle Wittgenfteio t &éo 
le 1} Mai 1747. a 38 au». 

Enfans» 

I, Clément Charlei Frédéric Guillaume, né 

' le 11 Déc, 17^9* a 16 ans. 
^ a. Marie Caroline CbriftUnet née le i Mari 
1771* a î4 ans. 

3. Louîfe PhiiippineCharlottet née le ii Mars 

i 177;?. a ï2 ans. 

4« Chrétien Frédéric» né le 9 Mari 1225. « 
10 ans« 

5^ Jean Augùfta Cliarles , né le %6 Mai 1779» 

a 6 ans. 

6« Maximiiien Alexandre Philippe» né Ift a} 
OSL 178a. a 3 ana* 

' Nîedermunften 

Pr. AHb. Marie Véronique Elifabeth, de 
Spetb^ élue le 30 Janv. 17^ 

Ofoermuiider. 

Pr. Ahh. Marie Jofephc, B. de Neiienftefn, 
née le lo Juill. 1739. 346 ans, élueleaiNoy* 
«775. 

Oettingen-Spielberg* 

Pr. Jean Aloys^ né le l'S Avr. 1758. a 27 ans, veuf 
le iS Avril 1784. de Het;riette Dorothée 
roliae de Charles Anfelmej Prince delà 
Tour & Taxit^ 

Charles Anfelme« Héréditake» né le 10 Avr* 

JJ84. <i I AD. 

f r«r« & Sceurs, 

r. Jeanne Jrvfephp» née le 27 Févr. 1756. a «9 an». 
U Frédéric Antoine, né le 6 Mars 1759. aaôans. 

|. M«ri0 Thérefe, nâs le i?Nov.i763.a aaau«. 
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4. Marie Crefcence Jofephey céo le 30 Janv. 
1705. a 20 ans. 

S^Mari9 W«lpurge Jofephet née lespAooti?^^. 
a 19 an». 

Mtrie Tbérefe, C. de Truchfcf-Trîruchbourg, 
fiée Je 17 Mai 17)5. a 50 ans , Douairière da 
Pr. Antoine Ernèft, le s^juinr 1768. 

Coujtnts germaines, filles du Fr^ ffum 

Aloijs Sébaftitn, 

U Marie Léopoldine Elifabetb Tbérefe, née le 
S8N0V. i?4r. a 44«ns. V. Kaanitz>Rîetber|r* 

e. Marie Eléonore Gabriele, née le If Juil. 174$, 
« 40 ans. V. Liechtenftein. 

Oettingen - Wàllerâeio. 

Pr. Kraft Erùeft , né le 3 Août 1748. a 37 ans, 
veuf de Marie Thérefe, Pr. de la î'our âe 
Taxis, le 10 Mars- 17^.. 

Fille, 

Fffédériqne Sophie Antoinette, née le ^ Mau 

a pans. 

Frens & Scmrs. 

I. Marie Eléonore,- née le si Met 1747. • 38jmt. 

V. Scb^arsenberg. 
a. François Louis Charles, né le 16 Sept. 1749. 

3. 5opi]ie Thérefe, née le 9Déc. 1751. a 34anf* 
V. Furftenbere. 

4. Frédéric Charles Alexandre, né le 10 Févr. 
1756. a 29 ans. ^ 

5. Philippe Jofepb Notger, né le 8 FévCr 17S9» 

Carolinelnlieinne, C. d'Octtingen-Baldern, née 
,® ^5 oa, iz3ft, * 5s ans , veuye le 14 A?fil 
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Vf, Ev. Frédéric, Pr. Royal do U<îr. Çretagne, 
i né ie 16 4omk 1763. a aa ans. . 

Paar. 

! Pr. Jean VenccsUf, né le 7 Août i?io.atf6aOf. 
i -veuf d'Antoiaettei C, d'Efterhazy, le 12 Mara 

* Enfaus, 

u Vcnccâlaf, Coijue, oé le a? Jany. 1744. a àt 
: aoi, mar. le I7janv. 1768. à Marie Atitoinet- 
t te, Pr. de UjBchte.nftei,», née le 13 Juiû 17*10. 
a aof. " r 

En/ans, 

I, Marte Antoinette , née le 5 Déc. 1768. » 
17 anf. ' 

Xu°^*^'''^* » 18 Janv. 1770. a 15 ans, 

3. Charles, oé le 15 Juin 1773. « "ant. 

4. •Léopoldine Jofephe, née le w Féyr. 1777. 
a 8 ans. '** 

S* |ofeph Jean Népomuceoe, oé le 13 Avril 
1780. a 5 an$. 

^' îî*li® Eléonore, né le 18 Oft I78r. a 14 an». 

"^'^jf'^'JrJt^^^' *® 3 Sept. 1783. a 2 ans. 
a. Marie Thérefe, née le 3 Mal 1746, a 30 an*. 

qdiy .9 ^¥ 126s. à J^àn Jofcp^, C. de 0a« 

Paderborn. 

• 

Pr. Ev. Frédéric Guillaume » Baron de Weft- 
phalen, né le sAvr. i?»?* as8 ant, élu ie «é 
Péc. 178a. - 

' Palatiiiat. 

El. Charles Théodore, né le 10 Déc. 1724. a 6t 
ans. mar. le 17 Janv. 1741. à fa Coufine ftsr- 

inaiae Miarie fililabeUi Aiiguftei iiUe du Ç, 
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pal. Jofeph Chartes de Soulzbacfa, née le 17 
Janv. 1721. a 64 ans, 

Coùf. germaines, filles du C, Falot» 

Jofeph CharUs^ 

1. Marie EUfabeth Augufte. V. ci*deiraf. 
s. iVlarie Anne Charlotte Amélie» née leas Jaio 

»7ia. a 61 ans. V. Bavière. 
3, Marie Françoife Dorothée Chriftine, née i« 
15 Juin 1724. a 61 ans. V. ci -deffoua. 

^Branche des Deux^Poots & de 

Birkenfeld. 

C. Pal. & D. Charles Augufte Chriftian, oéles? 
Oa. 1746. a 39ans« mar. le laFévr. 1774. à Ma- 
rie Amélie, Pr. El. de Saxe, née le a6 Sept. 
1757. a a& ans. 

Frère & Saurs. 

1, Marie Amélie Augufte, née le 10 Mai i7Sa.a 

31 ans. V. Saxe, Br. Alb. 
». Marie Anne, née le 18 JuiU 1753. a 3a ans. 

V. ci-deffous. 
3. Maximilien Jofeph, né le »7 Mai 1756* • 

20 ans* ' 

JMere, 

Marie Françoife, fille du C. Pal. Jofeph Char, 
les de Soulzbach, née le 15 Juin 1724. a 61 aoi, 
Dauairiere du Pr. Frédéric, le 15 Août 1767. 

TauU» 

Chriftine, née le lôNov. i725.adoanf, V. Wal« 
deck. ' 

Arrière - petits Courus, En fans du Pr, PaL 
Jean & Sophie Cowuejfe de Dhamm» 

s. Jean Charles Louis , né le 18 Sept. 1745. t 
40 ans. 

A. Louife 



Louife Chriftine, née le i? Aont 174S. a 37 mwL 
mar. le agoa. 1773. à Henri XXX Comte dfl 

rcu£s| &é l8 i9 NoTi i7«7< « MW* 
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3. Guillanrae, né le 10 Nov. 1751. a 31 ans, mar, 
le 30 Janv. 1780. h Marie Anne, Pr. de Deax« 
PooUt née le iSJuiU i753« ^ S^^Q** 

fille. 

Marie Elifabeth Amélie FrançoifCi née les 
Mai izS4. a 1 an. 

•Pr. Charles Jofepbt né le 14 Août 17^0. a Bsanit 
mar. le i4r Août 177a. à Marie Jorephe Baroone 

de Gumppeuberg-Pœttmefst uéele3ojuiu 

i« Charler Jofeph Âioyi » né le aSjuio 1773^ a 

12 ans. 

a. JofepUCharlea Aloys, né le 13 Sept. 1777. a 
8 ans* 

Saur. 

Jofephe, née le ai Août 1754. a ^lans, matt ea 
Avril 177U au Comte George de Banffy. 

Pape* 

Pie VI. ci* devant Cardinal Giovano! Angelo 
• Brafchi, né le 17 Déc. 1717. a 68 ans, créé Cardin 
nal leaôAvr. 1773. élu Pape le i5FévM775. 

Parme^ Plaifance & Guaflalia. 

D« Ferdinand, né le 20 Janv. 1751. a ^4 ans, raar. 
la iQjuil* 17^9- h PAfchtduchefle Marie Am6« 
lie» née le 2ù?éyr. 1746. a 39 ans» 

* En/ans. 

I. Louis, né le s J^H- "773. a 12 ans. 
a. Caroline Marie Thérefe» née le aa Nov.i77fi 
a 15 ans. 

^ Marte Antoinette Jofephe» née le e8 Nor« 

1774- a II ans. 

4« Charlotte Macie Ferdinandef née ie 7 Sept; 
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5. Philippe Marie Louit» né le fti Mars 178I. 
a 4 ans. 

Saur» 

Louife Marie Thérefe, aée le 9 Déc, 1751.1 
34 ans. V. fiïpagne. 

PaiTau* 

Fr Ev. Jofeph François Antoine, Comte de 
Âuersperg, né lejijanv. 1734. a 51 ans, éle 

le 19 Mai 1783* 

Pologne. 

R, Stanislas Augufte Poniatowsky, néle J7 Jaii7. 
173Î. a 53 ans, élu le 7 Sept, 1764, 

Frères & Sawrs» ' , 

I, Cafimir, Pr. Poniatowsky, né le 15 Sept. i?:f. 
a 64ans, mar. en Janv. 1751. ^ Apolionie, hll« 
de Bafile Uftrzyky Caftetlan 4e Frzemisl, b60 
le 17 Janv. ijld» a 49 ao». 

Enfanf, 

I. Stanislas, né le «3 Nov. 1754. « 3J 

a. Coiiftance, née le s Mars 1759. a Mans, mar.: 
le 4 Avr. 1775. k Stanislas, Comte de ryfz- 
kiewicz. ' _ 

a. Louife, née en 17*8. a 57 ans, mar. auComw 

lean Zamolsky. 

«.'linbelle, née en 1730. a 55 ans, veiivodu Com» 
* te leaii Ciément Branicky, le çOa. 1771. 
A. Michel, Pr. Honiatowiky, né le la Oa. 1736, 

a 49 ans, Ev. ée Ploako en 1773' 

Douairière du Pr, André PomatowsAy. 

Tiiérefti, Comtelfe deKinsky, veuve le 3 Mais 
1773. 

Bnfans» 

iofeph, né en i?6*. 
S. b;. PrlocelTe, uée en 176*, 

Portia. 
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Portîa.' ! 

I 

Px. Jotopb Jean François Xavier, né leaUuîft 
1747. a 38 ans» niar. en Avnl 1781. à MaM^ 
Françoife fa aiece fUlB d'Alphoofe Gabrt«l« 
Pr. de Poriia, née le a6 Avril i769.asoani» 

N,N. Comtefle, nét m lyga. a 3 ans» 

FrefêS & Scmrs, 

h Fraoçoife, née en 1748. a 37 an», mar. àCbar« 

les lofcph Baron Wintershofcn. 
n François Séraphiqu» Charles, né en 17^ « 

30 ans, roar. en fécondes noces à uneuoqi* 

telTe de Sauer. 
7, Frédéric JoCeph, né en 1750. a 33 ans* 
a. Dorothée, née en 1759. a ft6 ans. 
5, Thétefe, née en 1700. a «5 ans, 

Dùuait, éu Prhu* ânioinêé. . 
Marie Jofephe, Comteffe Topor-MorawîUkyi 
veuve le 19 Déc. i7S0. 

Douair. du Priue» Alphc»ft GabtUL 

Marie Béatrice, Bar. de Rechbach, née le la 0^ 
173a. a 53 ans, veuve.le 1* Juin 177^» 

mu. 

Marie Françoife, Comteffe, née le a6 Avr. ijîs. 
a ao ans, mar. en Avf, 1781. à Jpïepb Fnnco j 
lie Portia fon Oncle. ,» 

Portxigal. 

le »5 Févr.- 17»?. a 6}i ans. , 

Enfans» 

Joreph François Xàvler^r. du Bréfin n^^^^^^^ 
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à faiTante Marie Twttçoîfe Bénédiftine, né« 

le 24 Juil. 1746. a 39 ans.^ î .*a, 

'a. Jean Marie, Jofeph Louii, né le 13 Mai 1767 

Marie Anne Viôoire, Pr. de Beïra, née 11 
•J5 Déc. 1768. a 17 ans. 

SceufS d§ la ReiM, 

1. Marie- Anne Françoife , née le 7 Oô. 1736. | 

•.^Mar"ie Françoife Bénédiftlne. née le «4 Juil 
1746, a 39 ans, mar. à fon neveu. V. ci-dclTus 

Fils légitimés 4u Roi 3^eaH V . 1 

* 1, Don Antoine de Bragancc, né le 1 Oft. 17M 

0. Vbtt Gafpard de Brap:ance , Archevêque J 
. Braga & Primat du Royaume» né le 13 U*^ 

3.'5!>n Joseph de Bragance, Grand-Inquifiteu^ 
né le 8 Sept. i7«o» a 65 ans. , 

Prufle. 

»,& El. Frédéric II, né le 24 Janv. 171s. a73ajj 
• mf»r le u juin 17^3. à Elifabeth Chnftine.fil 
S du Duc FerdTnand Albert de BrunfN^.^ 
Wolfenbuttel, née le 8 Nov. 1715. «70»n«*l 

. . Enfotns du Pr. Augufté f^*^tafm» & éê lM 
• jfuélie, Pr. ét Urunfaftc - ffolfenbuUtl. 1 

1. Frédéric Guillaume, Pr. de »é lej 
Sept. 1744. a 4*ans, mar. en fécondai noc^ 
le 14 luil. 1769. à Frédérique Louife.fillesJ 

, . JLandgf. l-o*U IX de Heffe • Dacmftadt, 

le 16 Oa. i75«« * 34 an». 

!• Frédéric Quillimn», né le % Aoafc 17?^ 
15 ane. j 

s. Frédéric Lottlf Ch^Uh fié 1« 5 Noy, li 
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L 3i FtFédéHi|iié toiitfe WtUielwtoe, n^e le iS 

Nov, 1774 a II ans. ' 

4. Frédérique Chriltipe Avgufte, née le i Mai 
1780. a sans, 

5. FtrédéHc Hefafi Ciierlefi tié'le3oD6c.i?8r« 

a 4 ans, ' 

6. Frédéric Gnillî^i^me Charles, né le 3 JuiU 
•1783^ a a ans. • 

mu du /. //^ Elifabêth Chrifline [/liiouMk 

7* Frédérîaue Charlotte Ulric^e CMberipet 

née le 7 Mai 1767. a aiïf, 

. Frédérique Sofrti}€rWYlbeltii)iie9 fiée le 7 Août 
*75i* a 34 ans. V. NaiTau- Orange* 

FtêTis y Smts du Roi. 

i Frédéric Henri Lonitt le «8 J an i7ft4«^ a 

59 ans, mar. le 25 Juin 1752. à Wilhelminet 
fille du Land<gr. Maximilieo 4e Ueire^CalTelt 
née la 23 pi.vr, ij^i^ a 59 ans. • ^ , 

\ Augtffte r erdîQftDd» Ifeé l0a3 Mai 1730. a 55 ans/ 
mar. le afSept; 1755. à Anne Elifaoeth Louife, 
fille du Marftr. Frédéric Guillaume de Brandç^ 

beurg-SchWedt» oéeie a2Àvi:*i73& a47^os* ' 

, En fan 5. 

t» Frédérique Dorothée Leeife Philippine» 

néerle a^Mat 1770. a 15 ans. 
jjL Frédéric Chrétien Henrj Louis » né le H' 
Nov. 1771. a 14 ans. 

3. FrédéricChrétiea Louif » né le Noir; 1771^ 

\ a 13 ans. 

4. Frédéric Guill. Henri Augufte^né le ipSept» 
; t779!v a^ aps. . ' 

[ PbflippIneCbef lotte, née le 13 Mara 1716^ a 
69 ans. V. Brunfwk • Wolfenbatteh 
(pAnoe Amélie, née le 9 Nov. 1723. a 6i anf< 
r V« QueiUinboiurg* 

<Haii/H rfit /foi. 

Frédéric Henri, Mar«r. de Bra«debourK- 



d9 LéopqUIloe Mar|^ ^fu 4'AnbaU*D*a«i]| 
le «7 Janvier i7Sa. 

Enfaus, ' ' 

, J.. Frédérique Charlotte Leopoldine LouiCs, 
liée le i8 Août 1745. a 40 ans. V. Hetfoiden. 
9. Louife Hearî^te Wiihelmine, née le 04 
Sept. 1750.' a 35 ans. V. Anbalt-Denfau. | 

En/ans dê FrMéHc Ûuittaumt, Mcirgr.ét Brant 

iieboujrg' Schweiit & de Sophie Dorutliéê i 

Marie, Fr. de Prujfe, \ 

I. Frédérique Dprothée Sophie, née le igDéc 
1756. a 49 ans. V. Wiirtemberg-Stoutgard/' 

S» Anne Elifab. Loiiife, née !• aa^vr^ i738ei 
47 ans. V. ci-deffu«. 

3. Philippine Augufte Amélie , né© le 10 0^ 

Quedliobaurg. , 

P^ Abba Anne Amélie, filte de Frédéric <Siitt 
Jaume, R. de PrufTe, née l£ pNoy. ijij. atfi 
ans, Abb. le 11 Avr. 17 (5. 

Coadjiitrice : Sophie Aibertine|i Pr« de Sui 
Sé^ le 8 Oât 1753* A 3^ ^Q<« 

Ratisbonne. 

Jpr. Ey. Antoine Ignace Jofeph, de Fugg( 
Glœt, né le^Nov.iziv » Z4 W*^.6i^ te 
Janvt v^9^ , 

Reufs - Grçi;^. ♦ 

Pr. Henri XI. né la t8 Mars 1741, a 63 ans nu 
en fecon<!es noces le ssOft. « 770. à Xttriai 

Cbartea Reinhard de Le!4iiugea-Hei<les4ie 
née le as Nov. 173a, a 53 *»»• 

^nfcm$ ^n" phtmier lit^ 

U Heaxi Xillj aé le f évr, 17474 » 3S «ni* 
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9. Ftééètiqw^ Murîe JetttlKii née lep jail.i?48» 
a 37 ans. V. Hohenlohe- Kirchberg. 

3. Henri XIV, t>é le 6 Nov. \yh9. a 36 an». 

4. Henri XV. ué le ci Févr.- 1751. a 34.aa«« 

5. Ifabelle Augiifte, née le 7 Août 175a. a ^3 ans» 
Dptxain du Comte. & .Bourggr. Guillaume 
George de Kirchberp, le 7 Févr. 1777. 

^ ErneÂ|ne Efpéranre Vidoire, née le'sojanv* 

I/fîd. a 2g ans., V. Ifejib nug-Birfteiif» 
^ Henri XVII, né le 25 M/ii 1^61. a 34 ans. ' 

Imv. Catherine lî. Alexiewna, fîllc «îe Chriftîati 
Augufte, Pr. d'Anhalt- Zerbfl, née le 2 Maâ 
1739. a56ao5, Impérat. île toutes les Ruflies, 
le 9 Juilv 176a. Douait.. de l'Emp. Pierre IIU 
le lajuii. izôar 

Paul Pétrovvîtz, Grand -Dnr, né le i 0^. 1754. 
a gi anx , roar. en fécondes noces le 8 Oft« 
.i77df à^So^pliieOeroltiée ^AVtguftfl, fflieilaPr. 
Fré4ér. Eugène de Wurtenaberg - Stoutgar^ 
née le 35 0^ 1759. a 26 ans. , 

i • . , ' .-V . Enf.nis. ' • ■ • 

i« iltéxiindre, Grand-Duc^ né le S3 Oéc. i2?7« > 
a 8 ans. \ 

3, Conftantin, Grand- Duc, né le 8 Mai 1779, 
a 6 ans. 

3. Alexandra Pawlowna, Aéeie 9 Août 1787* 

Pr. CfNiftatitiii 'Alexandre V né le 22 Nov. 176%, 
. a 23 aosj mar. le ■^i Déc» 178a à Viàoire Fçr 
licîté» fille de Théodore Alf;xandre, Vr. àé 
Lœwënftein-Werth^io), uéé le 2 janvier 1769, 

a i6 ans« ; ; 

J. George Adam François, né le oôMai I7<Î6, » 

H nj 
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^. GuilUttme Plorwiti» f^^éft^ f^^i Sçp» 

1760. a 16 ans* . , 1 si 1 

3. Louis Otto;» OCwald, né l© w JuU. in*. « 

Marie Loulfc Eléonore. fi!le de Jofeph, Pr. hé. 

. le ïgAvr. ir«o. a 5<î an«. Douair. du Pr. Maxh 
milieu Frédéric, le 14 S«pt i773. ; 
• ' Oncles Tantesji» Pirinet. ' 

1 Gabriele Marie -Chriftiiie Louife, née le 

,!te'¥r%.çoV&phe. née.le ?8 Oa I73« 

a o ans, V. Stahrenaberg. 
3. Charles Alexandre, «é Je isOft. i735. f j; 
^ ans, mar. le 14 Ma! I78«5. àJW*ne CatheriiM 

Charlotte Sophie, Baroaae de Leers, née H 

, 10 Ayr. 175^,» 3* • t * 

, , , . ^ Fiif» ... 

' François Louis, né Ic i Aoirt tTTJ. â i«aM. ; 
4: Marie lofephe, née le ad Déc. 1736. a 49 ant 
V, Hohenloh^» SchiUiûgsfurlt. . 
5. Marie Àoae, née le^ 17 f évr. 1740. a 45 ani 
^ mar. le 30 Déc. T758.,à Do» PjStW d'AU^n» 
• ra» Duc d'Infantado. ' ' ' m 

Eraanuel Henri I^icola« Léopold, né le ss 

Jofeph Jean Anîlté, né le 30 Nofj 
174^. a 41 aii!«. " , , 1. ■ 

8» Guillaume Florentin JoCepJi » lié le 10 *U 
1744. « 41 ant*:.î ' i' 

vlarie Anne Félicité, CoDuefTe de Horion, dcI 
le ii^lai 1743. à 4ians, Veutoç lea^ juiU 

Salm-Kyrbourg. • 

J*f. Frédéric Jean Otton, né le 13 Mai 174^ 

ans, mar. le aSNov. i7ât. à Jeauue f ran('' 
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fc Fidelle Antoinette, Pr. de' HohenzoHem* 
Sigmariogeuytnée le|3 Mai 1705. a 20 ans. 

I- Fr^r* Sœurs, 

r. Marie Maximiitentie Louif*, née te 19 MaL 

1744. a 41 ans, inar. le ao Juin" 1763. à Jeatt 
Britannicus de la Trimouille, Duc de Thou^irff, 
Pair de France. 

k. Augufte Frédérique Wilbelmine, née le 13 
Sept. 1747. a 38 an», HMir. leflQOft. 1764. à An- 
ne Emaoïiel Ferriinand de Crpy, Pr. deSolre, 
né le 10 Déc. 1743. a 42 an». 

L Amélie Zéphyriue, née le 6 Mars 1760. w- 
as ani. V. HohenisoHern - Signoaringen. 

|. Maurice GulVaphe Adolpiie, né le 27 Sept 1761» 
a 24 ao», mar. le 1 Avril T782. à Chriftiane 

Marie Louife, Comt. de Wartenberg, née ià 
I 5 Août 1758. a 17 an». 

Salzbourg. 

pr. Arch. Jérôme, C. He Col!orédo,né le 31 Mal 
173a. a 43 ans, élu le 14 Mars 177a. 

iSardaigne & Savoye, 

L & D. Vtaor AmédéelH, né le 26 Juin t^ifl 
a «9 ans, mar. le 31 Mai 1750. à Marie Antoi- 
' nette Ferdinande, fille de Philippe V. Roi 

4^£ljpagne, née le 17 Nov. 1729* » 5^ ans. 

Enfans» 

I. Charles Emanuel Ferdinand Marie, Pr. de 
Piémont, né le 24 Mai 1751. a 34»"». rvy' 
le 6 Sept. 1775. à Marie Adélaïde ClonWu 

' Sœu^da Roi de France, née le 23 Sept. 175 

^ Marie jôfephine Louife, née le a Sept. I75: 
"A 32 ans. V. France. 

. Marie Thérefe, oée 4e 31 JanF.iîS^. aapaus. 

' V. France. ^ , 

, Marie Anne Charlotte, née Ic 17 Dec. 1757* 

' a as ans. V. ci - delT'^ u s. 



7» . 

5* Viftor Emanuel CajetaOt Duc â'Aofte, né le 

a4ju!l. 1759. a 26 ans.' 
6t Maurice Jofeph Mariât Duc de MoQtferatt 

né le i;^ Sept, 1762. a 21 ans. 
7. Charles Félix Jofeph» L)uc de Genevoiij né 
le 6 Avr. 1705, a ic ans. 

8# Jofeph BenoitMarie Placide, Comte de Matt« 

rienne, néUesOfl;. 17Ô6. a 19 ans. 

Sœur du Roi. 
Marie Félicité, née le i9Mara«i73o, a ssaiif^ 

Fils de feu Charles Emanuel UT. Pere du Roi 
& Elifabetn Thér^fe, Duch^ffe de Lorraine ^ 

fa troifieme femme. 

Benoit Maurice Marie, D« de Chablait, né le 
ftf juin 174t. a 44?^ns» raar. le 19 Mars 1775. à 
Marie Anne Charlotte, fille de Viftor Amé-' 
dée IH,. Roi de Sardaigne, née le 17 Déc«l 
175?* A 

Savoye-Carignan^ \ 

Vf. Charlet Emanuel Ferdinand, né le 24 Qà. 
^ 1770. a 15 ans. 

Mere. 

Marie Jofephe Thérefe, fille de Louîa Char* 
les de Lorraine-Armagnac, Comte de Brioo* 

ne, née le 26 Août 175^. a 32 ans, Douairiè- 
re de Viftor Amédée Louis, Pr^ de Savove» 
Carignan, le ao Sept. 1780. 

Onck & Tantes. 

t. Caroline Marie Louife, née le irAout i74:t 

a 43 ans. * . 

a. Léopoldiue Marie, née le ai Déc. 1744. a 411 
ans, rnar le6M|ii 1767. an Pt. André de DoriaJ 

PamphiU. 1 

Gmbrîele Marîe^ née lé 17 Mars 1748. airan 

V. Lobkowitz 
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S» Eugène Marie Lçoii ^ ' né 1» «f I7S3« * 
3a ans. 

(S. Catherine Marie Louife Françoife» née le 4 
Avr. 1762. a 23 ans, mar. en Déc. ijgo, àPi3>U 
Tippe Colonae, Pr. de Pall|ano» 

Schwarzbpurg * Sondershaufen# . 

Pr. Chfiftian Giinther, né le 24 Juin 1716. a 

49 ans, veuf de Ch'\rlotre Wilhelmine, fille 
de Viftor Frédér. Pr. d^Aflhalt- Bernbourgt 
le 26 Ave. 1777. 

Ênfans^ 

I. Gunther Frédérip Charles, né le 5 Déc. 17604 
a 25 ans» 

e« Catherine Frédérique' Chartotte Albertrne» née 

le 2 Août 1761. a «3 ans, 
3. Gunther Albert Aùgufte, né le 6 Sept, i^^Z^ 

a 18 ans.. 

4» Caroline Augufte Alberkinet née le ioF4vr« 
1769. a 16 ans. 

5. Albertine Wilhelmine Amélie, née le 5 Avr* 
1771. a 14 îtns. 

6. Jean Charles Guntheri né te d4 Juin i772# 
a 13 ans. • • 

Fteti. 

AuguftCt né le 8 Déc. 1738. a 47 ans, mar. le 

• ar Avr. 1762. àChriftine EUfabeth Albertine» 
fille de Viaor Frédéric, Pr. d'Anhalt-Bem* 

. bourg, née le 14 Nov. 1746. a 39 ans. 

• * 

Enfatts, , 

I, Frédéric Chriftian Albert, né le i4Maîi7tf3« 

a 42 ans. 

< a* Albertine Charlotte Âxigufte, néeleiFévr. 

i7<5S. a 17 ans. 
^ 3, Guiilaunie Louis Gunther, né le i6 Jml^ 
. 1770. a 15 ans. . 
A. Frédérique Albertine Jeanne ËlU^betn, née 
le 4 O&t 1774. « II anf • 

H V 



74- 

Doimr,, du Pu Çhrijlian^ Oni\fi du Princt» . 

Sophie Chriftine, fille de Lebf«cht, Pr. d'An* 

halt-Bernbourg, née le 7 Févr, ijcpr. a?^ ans. 
Veuve le 28 Sept. 1749» • 

Enfans, 

I. Guntherine Aibertioe, née le 10 Déc. 1729, 

a 56 ans. 

S, Jôfephe Eberbardine, née le a Févr. 1737. a 
4S ans, veuve le 2 Mai 1^78. de George Al- 
bert, Comte d'Erbach^Farfteoau. 

• * 

Scbwarzbourg - RoudoIAadt* 

Pr. Louis Guother, né le S2 Oâ;. i?o8. a 77 ans» 
veuf de Sophi« Henriette, C, Reufs d'Unter* 
greitz, le 20 Janv, 1771. " 

Fils, 

1. Frédéric Charles, Pr. béréd.né le ? Juin 1736. 

a 49 ans, mar, en fécondes noc«s le 28 Nov. 
1780. à Aiigufte Loiùfe Frédérique, fille du 

'feu Pr. Jean Augufle deSaxe-uotha,néeie 

30 Nov. 1752. a 33 

Enfans dM J,IU mvec Frédériqu» Sophit Augujit 
Fr, de Schwutzbourg • H9Hdolftadt, 

I. Louis Frédéric, né le 0 Août 1767. a iSanv 

a. Charles Gunther, né le 23 Août 1771. a 14 ans. 
,3. Wilhelmine Frédérique Caroline» née Is 
ai J^tiv. 1774. a II ans. 

4. Chriftiane Louife , née le % Nov. 1775. < 

10 ans. 

FUlt du Pr» Fréântiç Antoimêl 
Sopbie Albertine, çée^ le 3oJuii. 1724. a6iaiif. 

SoturSt 

I. Louife Frédérique, née le 28 janv. \7q6, i 
70 ans. 

a. Magdelelne Sibylle, née le s M*l 1707. • 

"ii ans, ... 
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( iScbwarzeaberg. * ' 

Pr. Jean Népomuc. .Procape Aotoine, né le 4 
. J«il. 174Î. a 43 arts, mat. le 14 1768. à 

Marife Eléonore, fille de Philippe Charlet, C. 
d'Oettingeu- W&l^erfteiu, uéc le 21 Mai 1747» 

' • Bnfans, 

|, Jpfspipi J«afl Héipi9i». Pf» H«ié4»é le^aJuii 
. 1769. a 16 ant. 

a, Charles Philippe, né^Ie 15AVM771. ai4anfc 

3. Enieft )ofeph Jean Nép."] nés les aç & Mal 

4, François de F. Jol'epiv J I773' ont 12 ans. 

9« Erédéric J ean NépomJ orepi), né ie.agiloul 
- Ï774.' a 1 1 ans. 

6. Marie Caroline Tbérefe jlégine.néele 7 Sept. 

• T7-r5. a 10 ans. • • 

7. Marie Ëlifabeth Caroline Xbérefe, née le 11 

' Sept. 1778. a 7 ans. 

8. Marie .ïbérftfe JÉllépaore. née le i40ft^i78o. 

* l»5 ans^ ' ' ••• 

9. Jean Nép. Jofeph-Tiniothéé'Bernard, iné le 
23janv. i7K3.H3aut*- 

te. Eléonore Sopiiie Ttiécefé Walpurge, néelt 
SI Jaill* 1783. aa aD«. 

' ^ ■ Saurs. - ' 

j, Marie Anne Jofephe, née le 6 Jany. 1744- • 
41 ans» veuve de Louis Fré4éiic, Comte de 
Z4naei»4orf le 4 Oft. 1780. 

a. Marie Tliéf«fe Cathenne Walpu'ge , née le 
joAvr. 1747. a 3S ans, rnnu 4e.ii Mai 177». * 
SiKifmond Rudolph, Comte de Goe*. 

3. Marie Blécvnore JofepJie LudonoilU Frao^pifO) 

née- le tt Mai 1748- a 37 •»»• ^ 

4. Marie Erneftine, née le 18 Oâ. 1752. a^J*»». 

' • ' Sicile» 

p. Ferdinand IV, Ittfwat d'Êfpagnc» né le la Janv. 
175». a 34an«, mar.Ie u Mai 1768. àAlaae 4»»' 

« 
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roline* ArchHochefle d'Autticliet née le 13 
Août 175a. a 33 aQs« 

Enfant. 

1. Frmçofi Janviec, Pu Héréd. né le 19 Août 

1777. a 8 anf* 

2. Marie Thérefe, née le 6 Juin 1772. a 13 ans. 

3. Marie Chriftineïhéïefe,oée le ijjanv* i779t 

a ô n s 

4. Janvier Ciuirlet Fnmçolf» né 1« m Avn 17M 

a. 5 ans. 

5. Marie Amélie, uée le aâAvc 1783. a sans* 

Solms* 

î. ?u Charfes Lôuif Guillaamer né le i4 Jain 

1727. a 5S atif. 
IL Pr. Guillaume Chriftophe, né le ao Juin 

1732. a 53 ans. 
II L Pr. Louis RudoFpha QuillaanieT le 35 

Aoiit i?3î. a 54 aM» ' . . ' , 
ÏV. f^r. Antoine Erneft Guîllaunae Fr44éiiCtflé 
^ le 3 Segtt.1739. a 46 api. V : ,\ 

Sœurs des Pfimês^ * 
x« Charlotte Henriette Magdeleuie » née le 16 

Août 1725. a 60 ans. < • > ' .r. 

a. Elifabeth Marie Bénigne^ née lea Atmt i7i%, 
a S7 anf. • ' 

S. yirîque Louife, néelejoAvr. 173K as4anf. 

' V. HelTe- Honabourp. * - 

4« Amélie Eiéonorev née te M Nov. "a 51 

ans, V. Aohalt-B mbourg-Schaumbourg. 
5. Magdeleine Soph e, née le 4 . anv. 1742. a 

4^ ans, V. Anhalt- Bernbourg.Sc laumbourg, 
6# Citfiftine Chat ^otte Pfédéfitiae^ née te-ji Aeat 

1744. a 41 ans. Venva de Simon Adolphe. C. 
- de la Lippe • Detttiold, le 1 Mai 178a. 

ènfans au Pr. EÊtdifiand Guitlnume Ermfl Q 
àê^Sùphie Chtijiine IVilhelmme^ C. 

Solms^ Laubachi 

Charles^ né le 9 Jaavi 

L-ijiu^ca L/y G00gl( 



s. Augufte Louifot.|lé«'le 15 Janvier 1764. a 

ai ans* 

a 20 ans. 

4. Louifa Caroline Sopbienaôe la 7 Jv^U» i?6($« 

a iQ ani. ^ . 

5« Charles Augufte Gmllauoie Frédéric » »é la 

9 Ofh 17-8. a 17 atif. 
6. Frédéric Guillaume, né le 22 Oft. ryyo. a 15 ans. 
7» Louis Guillaume CUiK^aQ^ le flû Oâ;^ 
^ 1771. a i§ ans*. ^ 

Spire. 

Pr. Ev. Augiiftc Philippe Charles, Comte d« 
Î^imbourg-Vehien-Styrum, néie ^6 iMau ifjii* 
a 04 mu^ éluie apMai 177a ' 

6tafilo & iVIalai^dy» 

fr, & AisJ»,. Jacques 4e Hubin, C. de LogQe,n4» 
etk 1704. % Sï anf, élu le «7 Nov, i76(^« 

Stahremberg. 

Pf. George Adam, né le 10 Août 1734. a 6i ans» 
..mua* eu fécondes noces le i Juin 1761. àMa« 
rie Françoife Jofephe, ?i, de S«lin*ik«lin, oéo 

le âS Oau 1731. a 54*111». . ' - 

l!oms loteph Marie, né.le la Mars I7dl, ^ 23 anr» 

* mar. le 54 Septerabre 1781. à Marie Louifa 
' Frauçoife, fille du Duc Cliarles d'Aremberg, 
Uée le ap Jaov. 1764. a 21 ans. 

,$tQlbeçg-Gedern. •> 

Pr, -Charles Henri, né je a40a. ijôuh 34ail«* 

Saur, 

Lpuife, née lé 13 176^, à ai aoi, y^^a^«* 



Parolîiîc, née U »jMn i?3)V.a Slf^. V.Ho# 
taenlohe « Langenbourg. 

^ " r i^onaM". tfi» Gufiaw Adolphe. 

Ellfabeth Philippine Claudine, fiUedu Pr. Maxi- 
milien Emanuel de Hornes, oée le ioM»i I7|3. 
a 5a ^ns, veuve le 5 Déc. 1753^ 

• • - - En/ans. . 

I» Louife Maximilienne, née le 20 Sept 1752. a 
ans, mar. le 17 A.vr. 1771. à Charles Edouard, 

Pr. Stuart & Comte de Sn Albao. 
a. Caroline Augufte, née le 10 Févr. 1755* ^ anit 
^ lïiar. en 1771. à Charles Bernard Marquis de 

la Jamaïque^ fils du Duc de BerwiM 

3. Françoife Claudine, née le. a? Juin 1756. a 29 
ans, mar. le 6 Nov, 1774. àNicoUs Conate d'Ar* 
berg & Valengin. 

4. Thérefe ûuftavinet ûée te s; Aeiit i7S7< • 

-Strasbourg.; 

« 

pr. Ev. Louis René Edouard, Pr, de Rohan Gué» 

* mené Cardioal, aé 1* ^S«|>t« 1734. « 51 aaUi 
. étale li-Marf 1779. 

Suéde. 

» 

It. Gudave HT, né le 24 Janv. 1746. a .^9 aflSf 
raar. le 4 Nov. 1766. à Sophie Magdeleioe, 
fille de Frédéric v. Roi de Panemiirc, Bée 

* le aJuil. 1746. a 39 apf. 



Guftaphe Adolplje, Pr. Héréd. né le 1 Nov. 1778. 

Frtres & Smur» 
'•,?î^^'**» Duc de Suderroanic, né le 7 Oft. 

se Ëli(iKb«tb ClMirlottç, mi« au Plie fr^déïic 

Digitized by Googl^ 



79 

Augufte de Holflefn • Oldenbourg, Ev. de Lu« 
bec' oée le ai Mars 1759. a 26 ans. 
S. Frédéric Adolphe, Duc*d'Oftrogothie» né le 

.- i8 Juil. 1750, a, 35 ans. 

'3. Sophie Ai bertine, née le 8Qâ* 1753. a 3a ans, 
. V. Quedliebourg. 

Tofcane. , 

Grand - Duc, Pierre Léopold, né le 5 Mal 1747. 
a 38 ans, mar. le 5 Août 1765. à Marie Lonife, 
I lofante d'Efpagne, née le 24 Nov. 1745. a 40 ans* 

l Rnfans, 

I, François Jofeph Charle», Pr. héréd, né le 1» 

Févr. 1768. a 17 ans; 
0. Marie Jbérefe Jofephe Charlotte, née le 14 
Janv. 1767. a 18 ans. 

3. Jofeph Ferdinand, né ledlVlal i7d9. a 16 ans. 

4. Marie Anne Ferdinande, née le 21 Avr.i;;^* 
• a 15 ans. 

5. Charles Louis Jeaa Jdeph, né le 5 Sept. 

1771. a 14 ans, 

6. Alexandre Léopold Jofeph, né le 14 Août 

1772. a 13 ans. 

7. JoTeph Antoine Jean Baptifte, né le 9 JMara 
1776. a 9 ans. 

8. Marie Clémeotine Jofephe, née le 24 Avr« 
1777- a 8 ans. 

9. Antoine Vidior J^oiepb, né 4e 31 Août 1779. « 
6 ans. 

10. Marie Anoélie Jofephe Jeanne Catherine, . 
née le 15 Oft. 1780. a 5 ans. 

II. Jean Baptifte Jofeph, né le 20 Janv. 1782« 
■ a 3 ans. 

ij2. Régnier François Jofeph, né le 3o5ept.i783« 
a a ans, 

♦ Tour&Ta}ds. 

>r. Chaflea Anfelme, né le a Juin i733. «.f» 
ans. mar. le 3 Sent. 1753.,^ AiwuAe^^'f«- 
lieti^ fille du Duc Charles Alexandre d« W V 
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lemberg-Stoiitgard'/iiéeie^Oftab. 1714. ^ 
51 aps« 

I. Charles Alexandre, Pr.héréd. né le aa Févr* 
1770. a î' an». * 

a» Sophie Frédértque Dorothée Heoriette, née 
leaojuih 1758. a a^an^ mar. le 31 Déc. 1775. 
à Jérôme Iil, Pr. de Radzivll, né le 11 Ma- 
1759. a aôans. 

Frédéric Jean Népom* Jérôme Aoloinet nr 
le IX Avf« i77i# a 13 aot* 

1. Marié Thérefe, né le 28 Févr. 1755, a 30 aof» 
tnar. \e 10 Août 1780. à FerdiiVMid Antoine 

. ChrifHan, Comte d'Ahlefeld. 

2. Marie Anne Jofephe, née le 98 Sept, 1766. a 

IQ ans. 

3. Elifabeth, née le jo Nov. 1767. a uana» 

4. Maximilien Jofeph, né le 39 Mai 1769. a 16 ans. 

Branche Italiemie, 

Pr» Michel, tnar. e^n troifienaes noces le 4Mai% 
1766. à Jeanne, Comteffe de Lodron^ uét It 
4,0 Féyr. 1735. a jpau«« 

Filles du premier lit, 

N. N. Princeffe, née en 1745. a 40 ans. 

. ^» 14, F rinceiïe, Aée eu Jùil. 17^. a a^ana* 

Trautfon. 

'Doftfiiirierê du dernier Printe ^eaH 

Gmllauine, 

. Caroline Baronne de Hagér, née en 1701^ a 84 
*n». Veuve le 31 Oft. 1775. . . 

Fille dupremifr lU avec Marie {Tofephe, ÛIU 
de Frmnpott jUttoine, C. IVetjjenwol}. 



-.FilU 
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"Fille duftcoiiii Ut avec Marie Francoi/g Pr d» 

FonUi C. du Mam/ttlâ: ^ 
^ Marie Anne, née le ôjanv. 1743. a 4» an». 

Trente. 

^r. Ev^ Pierre Vigile. G. de Thun & Hoheo- 
M laDéc. 1724. « 6i an», élu le 29 
I . •Wlai 1770» • 



rêves. 



El. Clément Vencesla», Duc de Saxe, né I9 
aS Sept. 1739. a 4a ans, élu le ioFévx. irôS. 

Turquie. 

^Emp. AbduUKame*. sé le 20 Mart 1735. a 69 
' AU», mis fur le trôoe le ai Janv. 1774. 

P Enfant, 

l' ?"!*^" Jt*'!™» ^« «7 Mftf» 1779. a dan». 

i lï ÎS tt'"'!; "t '.^ Sept/ 7779. a 6 anr. 
3. Su tan Mehemed. né le 20 Sept. 17S2. ai ans. 
^ Sultan Murad, né. le aiOa. iffij/a a. ans" 

Fils de fon frère Muflapha UI, 
^elim, né^a^Déc. 1761. a fl4anf,^ 

Venife. 

Doge Paul Renier, né le ai Noy. 1710. a 75 an», " 
I élu le i4janv. 177^ • 

Waldeck. ' " ' 

?r, Frédéric, né le ^5 Oft. 1743. a 42 ans, 
I iVsm & Semr. 

\ Chrîftian Augufte, né le 6Déc. 1744. a4ian»» 
<• GeorgOi né le 6Maii747. a 38 ans. 
Ib LoQife, née le 29 Janv. 1750. a 35 ans. V.Naf» 
• iati« Uliogen. 

: Louis» né le i^Dic» 1750. a 33 as»» ■ 

1 
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Ghriftinc»- fille du Pr. Palat. des DeUx-Ponts, 
Chriftian 111, née le i6 Nov. 1725. a 60 ant, 
DoDftiriere du Pr. Charles Augufto Frédéric» 
le a9 Août 1763. 

Tantts, 

I. Marie Wilhelmioe Henriette» née ie 170a. 

1703. a 8î ans. 
t. Sophie Wilhelmine Elifabeth Dorothée, née 
ie 4 Janv. 1711. a 74 ans,.mar. à Mr. de Vo« 

geliani?. 

3. Louife Albertiae Frédérique, née le lajuin 
1714. a.7i>ans, 

VVorms.. 

Pr. Ev. Frédéric Charles Jofeph, Baron d'Er. 
thaï, Ëlefteur de Mayence, nô le 3j<^nv.i7i9« 

a 6Ô ant, élu le ad Juil. 1774. 

Wurtemberg - Stoutgard. 

Duc Charles Eugène, né le ii Févr. 1728. a 57 
ans, veuf le 7 Avril 1780. d'Elifabeth Frédé- 
rique Sophie, fiile du Margr. Frédéric do 
Brandebourg - Bayremh. 

JFVmi & Saur» 

I. Louis Eugène Jean , né le 6 Janv. 17^1. t 
54 ans, mar. le 10 Août 176a. à Sophie Al- 
hertiae, Comt. de ^etchlicgen,né»le.t5i>éC( 
1728. a57au$. 

FiUes» . 

I. Wilhelmine Ffédérique, née le Sjuîl. 170^ 
a 21 anr. 1 
a. Henriette Charlotte Fiédérique, né« le ni 
Mars 1767. a. 18 ans. ' 
«• Frédéric Eugène, né le 21 Janv. 173a. t'SÎ 
ans, mar. le 29 Nov. 1753. à Frédériqu© Do- 
rothée Sophie, fille de Frédéric Guillaumfl 
Inargr. de Brandebourg • Schw«dt* 
Déc. izij^ • 49 ans, : • , 
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^ Mnfanr, 

T,, Frédéric Guillaume Charles, né lé 7 Nov^s. . 
1754. a 31 ani, mar. le it Oft. irgcC à An- 
«ufte Caroline fille du Duc Charles GuiU 
latime Ferdinand de Brunfwic-WolfeabuU 

telj née le 3 Déc. 1764. a ai anf« ^ 

Enfans» 

I. Frédéric Guill. CUarlef, Dé I« ft7.Se»t 
i7*;t. a 4 ani, 

a. N. N. Princefle. née le ao Févr. 1783. a 
3- N. PrioceiTe , née le 25 Déc iitag a 

ft. Frédéric Louis Aiexaadre, né le 30 Août 
1750. a op ans. 

3. Frédéric Eugène Henri, néleaiNov. 1758, 
a 27 ans. 

4. Sophie Oorotliée Augufte Louife, née le 

5. Pfedénc Guillaume Philippe, né le a? Déc, 
i^OT. a 24 ans. 

6. Frédéric Augure Ferdinand, né le ai oa. 
1703. a as ao9-. 

7. FrédéTiqiie Elifabeth Amélie Arigurte, née 

o V.HoIftein.Gottorp. 

8. Eii/abetit VVilbeimine Louife, née le ai- 
Avr. 1767, a 18 ans. 

9. Clurle» Frédéric Hçnrî, né le 3 Mai 1770. 
a is, ans. ** 

10. Charles Frédéric Alexandre, né le a4 Arr. - 
1771. a 14 ans. 

11. Charles Henri Frédéric, né Ie3juil. 1772.. 
a 13 ans. 

3. A ugufte Elifabeth Marie Louife, née le 30QSU 
Lg4« a 51 ans. V. Tour & taxis.' 

Inlle de Frédéric Louis^ Pr, héréd, fils du 

D, RberharcL Louis, . 

Louife Frédérique, née le 3 Févr, 1723. a ô^^ûft 
y« Mecklenbourg « Schwerin* 
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Wurtemberg - Oels. 

D. Charlef Chriftian Erdmann, né le 25 Oaob. 
1716. a 69 ans., mar, le 28 Avr. 1741, à Marie 
Sophie Wilhelmtne» C. de Solms « Laubacb» 
' née le 3 Avr. ijtu a 64 ant. 

Frédériquc Sophie Charlotte Augulle, née le 
X Août 1751. a 34 ans. Y. Brunfwic • Wolfen- 
buttel. 

Wurzbourg. 

Fr. Ev. François Louis, B. d'Erthal, né le i6 




* 
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DE VORlGll^E 
e la ptefnt e djf Tmps ^ de fa prmîere di" 
, termnation che% les anciens, 

M l'homme dans le premier âge du mon* 
'de, & encore aftuellement lorsqu'il eft 
bando'ndé à lui même, 4 cela de commun avec 
Mites les ault'es créatures vivantes, de cher* 
her tous les expédiens Imagtnabici pour fa« 
sfaire à fe$ befgins, Si fe debarafTer des in- 
omraodités 4e lâ vie, il parait néanmoins que 
>; plu$ grand pas qu'il ait fait vers fa pej- 
;mon, eft dé s'être apperçu de bonne heure, 
u'il lui manquait une mefure au temps, & de 
'être occupé des moyens d'y fuppléer: c'eft 
ar là qu'il s'eft ôlev6 fopéricurement au déf- 
is de tous les autres êtres créés. La feule 
enfée d'alTujettir à fon fervice le foleil, m 
jne & les étoiles, rend l'homme digne de 
empire qu'il .exerce fur les autres créatures ; 
t à cet éKard on peut diroque l'exafte diftrj- 

utiott diTtomp^, tar-ùniltitttdo fart fiyca 
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de caf , eft le plui riche butîn de fon Impol 

tante conquête, . . ^ , t 

Les hommof avaient déjà faît, avant 1 
déluge, des progrès fenfib^es dans cette iciea 
ce» maïs il refta peu de connaiffaoccs de cj 

premier âge: te déluge univerfel, & furtoutl 
coûfufion des langues qui occafionna la mal 
heureufe difparfion des peuples, en cffacereï 
le fouvenir; ce qui fut caufe qu'elles furei 
perdues pour la plus giande partie des noi 
veaux habitans de la terre. 

L'accroiffement perpétuel du nombre 
hommes dans la même contrée» ^ la mapqtj 
de nourriture, rendirent leur féparation néco 
faire. Ils s'éloignèrent les uns des autres, I 
l'altération du langage qui s'en fiiivit, achev 
de détruire les relations qui fubûftaient enn 
eux : on vit les familles iTolées & difperfél 
errerdans les campagnes & dans Içs bois, fac 
chefs, fans loix & fans police. Ces homme 
devinrent enfin C\ fanv^ges. auMls fè mangj 
Tent les uns les antres, 8r ils tombeVent enfl 
dans un tel degré de barbarie, que plufieul 
4'eux perdirent l'ufage même du feu. 

C'eft cet étHt déplorable, où les homm^ 
avaient fans ceTTe à combattjce. c^ontre la faiil 
contre les bêtes féroces, & contre eux même 
qui les Ht entin foncer à leur propre confq 
\atiou, & les rappella au defir àfii vivre^en fj 
clété. Les familles s'unirent p«u II peti po 
leur fureté. La difette qui les avait portésà 
féparer, & à laquelle les champs incultes o 

Î' ouvaient pas remédier^ les /otÇ3 à faire ved 
'arç au fecours de la nature Do^rr' produire l4 
plantes Si les fruits, en travatUant & en enH 
mençant Its terres. En voyant les plantes ftnl 
cefTivement germer & dépérir, i|s fentirei»t! 
nécefiTiré oCi ils étaientd'amader des provtiioi 
pour l'avenir,. & de quèll> Cqiifiêqqetjce 
«tait pour eux de connaître exaftement 
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La pîus ancienne mefiire du terapf, aprêi 
:elld d(4 jour & de la noutdont les hommes fe 
ant (ervf^ fiit iMnftîmtton du petit période d# 
ept }.ou^s auquel ou donna le nom de fe« 
naine. De temps iminémorial ilaétéenufa- 
^presque chez tous les peuples, & la dé te r« 
ftination en était la même partout* Cette con^ 
brmîté fi frappante nous fait croire avec beau* 
oup de vraià'emblance qu'une tradition de 
'œuvre de ia création en ff^pt joarst transmiftt 
le géner/itiont en générations parmi les peu^* 
»lest a été la première origine de cette dU 
Mfion presque uuiverfelle du temps en fept . 
ours. 

Néanmoins cette mefore du temps avaifc 
10 rapport trop peu étendu avec les travaux 

es plus nécelTaires des hommes, pour qu'ils 
)e cherchalTent pas un partage du temps plui 
uoportiooné aux befoias de ia fociété. 

Les ^corps cékftes dont la magnificeocê 
ivaît déjà réveillc3 & excité la curiofité des 
lommes, devinreut pour eux dans un autre 
|ens un objet d'attentioa relatif au bien de la 
bciété ; Tordra qui règne dans le tnoiurement 
rès fenfible de ces corps, & les faifons qui 
•hantent avec leurs révolutions, leur firent 
entrevoir de loin les heureux fuccès qu'ils pou« 
raient fe promettre d^une ccnnaiiïancé exac* 
adu ciel. On étudia donc avec foin le cours 
les artres. 

Cette fcîence utile fît les progrès les plus 
apides cbez les nations qui Te réunirent les 
^emicres en corps & formèrent un état, pria» 

:ipalemeîit chez celles qui s'établirent en Per* 
'«f en Syrie & ea Egypte. La fituation avan- 
•Ageufe de ces pays, le ciel qui y eft toujours 
arefn, la viepafforate qu'on y mena, la culta- 
^e des champs pendant le jour & la nuit, & en- 
in les voyages entrepris pendant la nuit, de- 
vaient néceiïaire'nent favorifer leurs obferva- 
lions; au (& lesChaldéens & les &gy];>tiens font^ 

Is Içs premiers peuples de rami<)pUité .qu^ 

a i] 
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«tent Qbferyé la cours des aAres» & qui Te foient 

fait par là un nom immortel* Grâces à leurs. 

obfervations confVamment fuivies, le cours de' 

{a lune & fes phafes ne purent échapper à 
eurs regards attentifs. Us durent s'apperce- 
voîr que tous les cbangemens de cette planète 
s'effeftuaient dans l'intervalle de quatre femaî- 
nés, & qu'après cette révolution elle reprenait 
la même forme qu'elle avait aupara\^ant. I^j 
comptaient les jours de chaque phafe* ^ c'ett 
Vori^ine des mois. Presque chez tous les peu- 
ples anciens, Tannée n'était compofée que 
d*un mois. 

.Mais cette divifion du temps n'était pas 
plus fuffi Tante aux travaux des hommes, que 

celle du temps en femaines. L'agriculture 
exige une mefureplus longue du temps. On 
commença pour cet effet à diftinguer les fai- 
fons que les équinoxes & Les folftices indW 
quaient, & on appclla auffi cette mefure du, 
temps une année, de là vient qu'on trouve 
dans l'antiquité des années de trois & de ûx 
mois. 

Enfin après plufieurs obfervatîont ils par- 
vinrent à la découverte d'une mefure du tempsj 
qui a encore quelque reffemblance avec notre 
année d'à préfent. Connaiffant déjà le cours 
de la lune de ^occident à l'orient^ ils obfer- 
verent que douze de ces révolutions rame-, 
«liaient à peu près les mêmes faifons & pres- 
que le même temps. Ils diviferent donc Tan- 
née én douze parties presque entièrement éga*i 
les» & c'eft de là que s'eft formée Tannée Tu* 
naire qui eft de 354 jours. 

Cette fixation de l'année s quelque exaâe 
qu^elle fût, ne pouvait pourtant pas être long- 
temps d'ufage pour un peuple uniquement 
adonné à l'agriculture. La différence entre 
l'année Junaire & l'année folaire eft fi confw 
dérable qu'après njoins de dix feptacs l'ordre 
S^f.i^fons devait être entièrement renverré^ 

«2 1 et« devait prendre la place de l iiiver. - 
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CetM Gtfoftifioii de§ Mlba« ratklait la fixiii 

îon précîfc de l'année tout à fait néceffaire# 
,1 n'en pas croyable que dans xet embarras 
es hommes n'aient enfin remarqué la gran- 
fcur variable de l'ombre à midi, les différens 
Joints de l'horifon où le folcîl fe levé & fe 
;ouche, & le retour de cet aftre vers les mè- 
nes étoiles. Ils durent s'appercevoir bientôt 
yie le retour du foleil au même point ou à 
a même étoile, ramenait lamêmefaifon&qu« 
a mefure la plusjufte dû temps Hépendaltunî- 
iuement du mouvement du foleil. Ils obfer- 
rerent alors attentivement le foleil, & trouve* 
ent que ftln cours, annuel était beaucoup plut 
rng que la .durée de douze mois: pourremé- 
\:z. -x cette inégalité, ils cherchèrent d'abord 
i \ accorder le mqis lunaire avec le mois 
blaire, &daiis cette vue ils ajoutèrent fix jourt 
i la durée des dou«e mois lunaires ; parlàcha«^^ 
lue mois eut 3Gjours, & Tannée 360, 

Ceci néanmoins ne remédia pas encore 
ra défordre des faifons; il fallait de temps eu 
emps ajouter un certain nombre de jours ou 
le mois pour rétablir l'ordre dont on était 

Tel était l'état de l'année dans les anciens 
temps, jusqu'à ce que les Egyptiens, environ 
[312 ans avant Tere chrétienne, intercalèrent 
dans chaque année cinq jours , & s'approche* 
rent ainfi confidérablement de la fixation prc- 
cife de l'année folairede 365 jours. Cet arran- 
ement fut adopté quelque tempsaprès par les 
tabyloniens,& enfin plus tard par les Grecs. 

il reftait pourtant encore un défaut a cet* 
le année ainfi réglée, c'eft que le foleil met- 
tant fix heures de plus que les 365 jours dans 
fon cours annuel, il fe trouvait qn'aP^èsjine 
dévolution de quatre années, l année étaure- 
cul«e d'un jour entier :^ mais cette der 
împerfeftîon ne pouvait être ^^dreffée que P^r 
la connaimince la plus exaSte des aft^«^,fi.^^^^ 

les obfervaùoas les flus délicates; ^& ceit^^ 

a ni 
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i|ui faitunttonilevr iflfioî aux Babykmletis^^*» 

voir rendu ce fervice fignalé à la pcftérké. ' 

Touj les peuples ne faifaient pas ulagel 

de l'année folaîre, quelques uns coufervaîeut 
l'année lunaire, & cette différence dérivait du 
culte qu'ils rendaient tantôt au foleil & tantôt 
à la lun9. Jl^en était de mèm^ du ten»ps ok 
Von comtnençak à compter t'aïuiée, & qui n'é- 
tait pas le même chez toutes les nations, 
née Chaldéenne commençait au printemps & 
TEgyptienne ea automne & Tune & Tautre 
avec réqaiQoxe. La plus aociemie année At* 
^que commençait au plus long Jour* 

Telles étaient chea ies peuiptes ancieni 
l^s mefures les plus grandes &les plus reçiief, 
au moyen desquelles on divifait le temps eQ| 
jours, en mois & en années. Il fallut bientôti 
chercher un moyen de partager le jour qui' 
était la plus petite partie du temps, en inter- 
valles encore plus courts, & mettre de la pré* 
cifion dans cette diviiion, Dan« les temps les 
plus reculés» le* matin » la midi & le ibir fer^i 
maient le partaga ordkiaif e de la journée, mais 
on ne s'arrêta pas là; on voulut encore fubdi- 
vifer ces parties en plus petites portions, & 

Ï^our parvenir h ce but les faaplea polîcéfl 
maginerent différons expédiens:; les cadrans 
folaires & les clepfidres furent les pUisaucicns' 
& les plus ufués. Les Babyloniens furent les 
premiers qui employèrent l'ombre {)our meTu'i 
rer le temps, tandis <|ua les £c;ypttens s*at-' 
trtbuerentlMaventfon des clepfidrej. Ils pré- 
tendirent que Mercure ayant obfervé que le 
t?ynoca?phalus urinait douze fais Le jour dSQt 
Hes intervalles de temps égaux, il avait mis 
cette découverte profit, & avait exécuté une 
ttiachine qui produirait le même effet. Si l'oo 
écarte de ce récit tout ce qu'il v a de fa-buleur. 
on verra que les Egyptiens oiit cherché or ifiV 

I 
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Les natîônf barbares & fauvagef qut o*a* 
raient aucune nacfure artificielle du tenript, 

f^berchereut dans la nature des moyens dm 
iipplécT à ce défaut; let uaet fe réglaient à 
l'ombre des corps éclairées par le foleil, Ie.f 
pliures à la propriété qu'out diverfes fleurs de 
tr^ouvrir & de fe refermer, v 
l Mais après cette découverte les anctene 
peuples éprouvèrent une noui^elle difficulté* 
î^'Stait de tenir un compte exaft de cette me- 
fure du temps; comme ils ignoraient l'art de 
|l*écnture, ce ne fut que la néceflité qui leur 
Bn enieigna les mofenK Une corde dans la« 

quelle on avait fait un nombre déterminé de 
nxjeuds dont on en défaifait tous les jours un* 
^eur-fervit de calendrier. Dans les premiers 
(iecles de Rome on iîcbaittous les ans-un clou 

dans le mur du temple de Minerve, & on 
comptait par leur nombre celui des années qui 
S'étaient écouléf^s. 

Quelque défeâbueufet i|ne fuflent les mé* 
thodes des anciens à l*ég:i de la mefure da 

temps, on ne peut leur refufer la juftice de 
convenir qu'ils ont fiirmohté, par leurs tra- 
vaux infatigables, les <9èf>Hcies4es plus invin^ 
cibles, & que quoiqu'ils fuifenr dénués de tout 
fecours , ils ont uéatimoins jetté les premiers 
foîidemensd'ime fcieuce 4iîi ne pouvait attein* 
dfe le degré merveilleux de perfeftion auquel 
nous la voyons pa/venne aujourdHiuU au grand 
avantage de la fociété, que par une fuite non 
interrompue d'obrervations exaftes & foute* 

i^ues d'une foule de découvertes importantes# 



IDEES SUR U ASTRONOMIE ET LA 

« 

Mefure du temps, ■ 

DE temps immémorial on eft accoutumé de 
partatçer toute la machine vifible en ciel 
& ttrre, "^pour It ci«i l«f ^r«rvat»u» 4iftia« 
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guent encore le foleîl, la lune & les étoiles, 
mais les aftroDomef comptent non feulement 
lesd^x pramiert, maïs encore norre terra el* 
le même parmi les étoiles, de même que per* 

mi les étoiles ils en regardent quelques unes 
comme des foleils, d'autres comme des globes ! 
qui reflemblent à notre terre & encore à*Mh 
très comme de vraies 1unei« llvaut donc mieux 
pour cela partager tout ce qui parait au ciçi 
en étoiles fixes ou foleils, en étoiles niobilvîf 
ou planètes^ en lunes ou planètes acca(foireS| 
Cl an comètes ou étoiles erfMiq«aSé - 

Parmi les étoiles fixes ou remarque parti * 
culiérement le foleil. Il forme avec notre ter- 
re, les planètes» les planètes acceiToires & les 
eometet qui nous Cçntconnuetr le fyftême du 
foleil proprementdit, ou la machine du monde, 
11 donne de la chaleur & de la lumière à tous 
les corps ici nommés^ & les conferve dans leur 
mouvement réglé. En outre la manière divers 
fe de déplacement qn^oti cfoff remarquer en 
lui & (Je celui qui fe fait voir réellement dans , 
notre lune, nous donne les principes du parta- 
ge du temps. Nous appelions par exemple 
une année l'efpace' de tempv dans lequel il 
parait parcourir les douze fignes célefles lequel 
cft de 365 jours 5 h. 48 m. 48 f. ' On rappelle 1 
année du foleil pour la diftinguer de l'an* 
née comnikune ou civiie qul^n^a que 365 jours 
|iletns. Le refledes heures, minutes & fecon^ 
des fait de nouveau tous les quatre ans euvi- ' 
roQ un jour qu'on infère alors aux autres, & i 
qui deoM à l'année 366 jours d^ù elle feçoit j 
le nom d'année bifTextille.^ Le temps dans le- 
quel le foleil s'arrête dans chaque figne célefte 
$*appelle un mois, & comparé avec le mois dp 
}une au civil, un mois de foleil ; 41 eft de^at 
jours 10 h. «4 m. 4fec. On compteles mois ci- 
vils d après les jours pleins dont tantôt 30 & < 
tantôt 31 en font un. Le feul mois de février 

L^l^K^r ''!m.^"^ que a8 jours & dans les ae« v 
ï^ces iiiTo^tUies ay. , • \ 

* 
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- Le temps dHtt laver da M0U juiqn'Aule^ 
vier fiiîv^ttt s'appelle uo jou^ At ime nuit, od 

généralement parlant un jour. On le partage 
comme on fait en 24 heures qui font toutes au- 
jourdhui d'une égale longueur. Quand on 
compte le jour du lever du folelU & <)u'U 

ne fe compte que jusqu'ait coucher , on l'ap- 
pelle le jour naturel, on s'en fert dans de cer- 
jaiaes occurences judiçiairei* Les Grecs d 'a 
jaurdhuft fopt les (euls peuples qui comment 
cent aufli leur jour vulgaire du lever du fo* 
leil. Les Européens au contraire le commen* 
cent à minuit; les ^taiieus^ les Chinois, les 
Jui£f le commencent au coucher du foleél qui 
eft aufli le commencement Su Jour canouiquet 
& les aftronomei a midi. 

Les Phyficiens ne font pas encore d'accord 
fur la conAitution naturelle du foleiL Ils le 
regardent tous coAime un corps rond, mais fl 
c'cft un feu réel ou fi feulement fon a; paren- 
te Ignée ne s'eifeftue qu'au moyeu d'une com- 
motion violente de^ parties extérieurement 
petites fur fa furface fombreen elle même, ou 

fî une grande quantité d'air infiùii4nKibId dans 
fon atmofphere efl: la caufe de fa lunnere oa 
de fon feu, jnfqu'à ce jour ou eû encore ea 
difpute là delfus* 

Déjà depuis plus de 150 ans on fait que le 
difque du foleil, parait quelquefois tnrhé- Ce^ 
taches font tn^s changeantes. On e il au (11 peC 
d'accord fur leur nature que fur le foleil mê« 
me, puisqu'on /les regarde tantôt pour des nua^ 
ges du foleîl, tantôt pour des goufres confumés, 
tantôt pour une matière informe dont fe forme 
des cometel avec le temps« Cependant on A 
eetîchi de fon mouvement qne le foleil tour* 
naît autour d'un axe qui forme avec fa car- 
rière annuelle un angle de fept degrés. 

La lumière dq foleil parait communément 
blanche» mais vu à travers le verre ou d*aa- 
très corps tranfparens, ou même des corps po- 
lis & fombres, elle eil partagée en une 
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nlté de rayon» càlorén. La première qui «•é- 

carfc le plus, de la lumière blanche eft le rou* 

f[e foucé^les autres font l'orangé, le jaune clait^ 
e verd, le bleu clair, le bleu foBc6 &4e vio* 
let. La lumière du rdeil e(l 900000 fois plut 
icrte que celle de la pleine iuoe. 

La chaleur ia foleîl aîniî que fû inailera 

s'accroit extraordinairement par les verres 
& particulièrement par les miroirs ardens* 
Parmi ceux-ci ceux de Tfcbtfnhaufen & dei 
Violette §oDt tea plui cé4ebret; on a fonëo à ' 

l'iûde de ces miroirs presque en un inftanc du 
plo:iib, on a rougi le fer, on amis ensmîrui- 
te9 eu (ii[iou du cuivre & de l*argeQtt& chan* 
gé fin venre dei telfotis d'argile, des 01 êi d*aHm 
très corps durs. 

Les plaaetes au nombre desquelles «ftaufli 
notre terre, fe diftingueiit du foleil en cequ*eU 

les n*ont aucune lumière ni aucune chaleur 
propre, du moins remarquable, & en ce qu'elles 
ne reOentpas en place comme le foleii, mais au ; 
cT^ntraire qu'elles tôurnéntâutaur ^leLui, quoU 
qu'il lie femble pas k l'obfervateur que les pla- 
nètes, le foleil & les autres corps céleftes fe 
meuvent autour de fou individu. D'ailleurs elles 
font aufli beaucoup plus petites que le foleil» \ 
mais elles ont cela de commun avec luiqu'eU , 
les fe meuvent en certains temps autour d'un 
laxe par qui le lever & le coucher du foleiJ & - 
des autres corps céleftes s*effeâuent (ur lui 
pour l'obfervateur. 

Les plauetes fe meuvent toutes enfemblai 
^ân couchiint au levant autour du foleiU enca« 
re que ce foit en des temps inégaux. Ces 
temps font toujours d'autant plus courts que • 
les planètes font plus proches du foleil. Par- 
mi celles que nous connaîtrons la plusprocha 
du foleil eft mercure* Il ne f*écarte Jamais 
plus loin du foleil que de ag degrés dans le fir- 
mament. Auffi ne parait-il toujours qu'au dé- 
chu à raube du ]our« Son dif^iœ a ]«« çktm 



Il 

zemens êe ItimIèrM >€otnm« ti«tre laoe. Il 

marche queiquefoi* comme un point noirae» 
dords de l'eft du foleil iti'oueft, ce qui arrive- 
ra en 1786. , . . j , , .1 

Vénus (e meut un peu pins loui du foleiU 
[I en eft d'elle presque comme de mercure. 
Son plus grand éloignement du foleil vers l'o- 
ient & vers l'occidenr, eft de 47 degrés, fou- 
/ent il eft -bien moindre. Dans le premier cas 
»ne eft étoile dufoir, & dans le dernier ét«il# 
la matin. Vénus paffe audl quelquefois devabt 
e rfifque du foleil, mais bien plus rarement 
lue mercure; cela arrivera eu 1S74 8 déccm-, 
)re Envirod tous-les huit ans la pofttion de 
;ette planète à l'égarddu foleil &de laterr«eft 
telle qu'on la peut voir en plein jour, 

V4ent enfuke dan» l'ordre notre terre. Cou* 
ndérée du foleil ell« ne parait pas plus gran» 
(Je que chez nous une étoile dont le diamètre 
eft de 17 fécondes. La. marche apparente ci- , 
defTus mentionnée du foleil, provient propre- 
ment du mouvenwftt dé la terre autour do. 

ri>leil. 

L'orbite delà terre eft environné par ror- 
lite de mars la quatrième planète, il ne peut 
amais nous paraître pafTer devant ledifque dtt 
foleil, & n'a point d'éloigneraent déterminé du 
roleil» il en eft quelquefois éloigné de i8o de- 
grés. 

Encore pUis loin du foleil fe meut jupker, 
ûuolqu'entre lui & mars ilparaKTe y avoir en- 
rore des planètes qui nous font inconnues, 
lupner a diiTérentes bande^très remarquah ee 
fur fa fuperficie, de l'obfervatlon desqueltee 
on a conclu un tournoiement très prompt fur 
foo axe. & on i'a regardé à caufe de cela 6 
applati quMl paraît plutût «^««"^hl^® 
vers le milieu que femtlable à un globe. 

On a regardé jusqu'ici fatume qui fu'U»- 
pîter comme la dernière planète & n"."^ 
ôioigoée d^us notre fyftême folauei mais on ùut 

Digitized by Google 



le centtdin 4epu)« une^cduple d'aniiéM. St«^ 

turne confidéré avec une bonne lunette, eft re- 
marquable entre les autres planètes par un an- 
nç^au, mais qui a'à pas toujoun par rapportà no- 
tre œil la même pofitioDt parcequMl femble 
quelquefois que faturne ait des anfes» quelque* 
fois des bras, quelquefois fimplemeut an^baw 
de fur fon disque. 

En l'année- i78i le 13 Mai au foir M. Her- 
ffchêl Allemand de DaiiTaDce découirrit à Bath 
en Anpletterre une étoile particulière que les 
aftrononies du premier rang ont unanimem ent 
regardée pour une f^tleme planète qui dans 
Fordre a fon coliff hora du chemi» de faturne 
autour de notre foleîl. Vraifemblablement les 
obfervateurs des étoiles du Zodiaque l'ofit dé- 
jà vue il y a longtemps, mais ils Tont toujours, 
regardée comme une étoile fixe» & portée rom« 
me telle dans leur catalogue des étoiles fixes du 
Zodiaque. Mais comme après un voyage d*ua 
ceue planète s'étott fenAblement déplacés 
& que lei affaronom^isile .nos jours uela trou- 
vèrent pas à fa place marquée, ils iamirentaa 
nombre des étoiles qui difparailTent. Il n'eft 
pas encore décidé quel nom elle doit porter, 
la plupart rappellent Uranus» nom qui ne lui 
a pas été donné par fon inveotearf malt par 

M, Bode à Berlin. 

Lés planètes du fécond ordre fe tournent 
autour de Tune ou l'autre planète, de même 
que celles-ci autour du foleîl, & tiennent de 
même leur lumière fimplement du foleil. No* 
tre terre n'en a qu'une feule favoir notre lune. 
Elle e(l à la vérité une des plus petites pasmi 
les corps céleftes que nous connaiflTonSt mais 
parcequ'elle nous eft beaucoup plus proche q us 
tbuie autre, elle nous parait très grande. Daoi 
refpace d'un an elle tourne une fois' avec la 
terre autour du foleil, mais en même temps 
elle tourne environ treize fois autour de no* 
tre terre. Çe tournoiement s'appelle un mois 
■périodique de luue doat douze douae une an* 
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lée de lune qii! comporte ^54 jour* 8 h. 48. 
iiîn.36 fécond. D'après fes dillérentes fituaticrn», 
upport au foleil & à notre terre, elle adilTôrens 
;liangemens de lumière qu*on appelle alors oti 
nouvelle lune ou premier quartier ou pleine 
iuoe ou dernier quartier. Le temps d'une nou« 
iretle lune à- une autre t'appelle uu mois fyno- 
li.iue de lune. H eft un peu plus grand qu« 
e périodiqae & comporte 29 jours I3 h. 44iniil« 
i fec. De tette fituation particulière à l'égard 
iu foleil & de la terre proviennent encore les 
(clipfes de foleil & de lune. C'eft le feul 
«orps du monde de qui on fait qu'il fe tourné 
'ur fon axe dans le même temps qu'il tourne 
ane fois autour de la terre. Ses taches font 
-onnuet d'un chacun, mais leur nature ne l'eft 
pas. Quelque» unes fe changent fi régulière* 
tnent qu'on peut avec le plus de vraifemblan* 
-e les regarder comme des ombres de monta* 
ztics. M. le Prof. Lichtenberg M.iEpinusont 
imaginé avec beaucoup de vraifemblance qu« 
[q8 taches de la lune font des volcans éteints, 

Outpe notre terre jupiter a encore 4 lune» 
8e faturne cinq. Les premières ont été décou- 
L-ertes en 1609 par robferyateur Simon Mayer 19 
r janvier 1610. Galilée les vit aufli à Florence. 
be« '"«e» Saturne Huygens en 1655 a dé- 
couvert la première & lapsus grande, les quatre 
autres l'ont été par Caflioi en ^671, i67a«i i684* 

Les comètes font pour la plupart re<KH|- 
naiffables par une lueur claire qui les fuit tan* 
tôt comme une queue, tantôt les devance com- 
me une barbe, & tantôt les entoure comme 
une perruque. On les appelle,pour cela dan« 
le premier cas cometfes à queue, dan» le fa* 
cond comètes à barbe, & dans le troifieme ce- 
mete» à cheveux. ËUe fe meuvent de même, 
Slfoique dan» un cour» trè\aaongé 
?oleir Elles ne font vifible» pour nou» qu» 
quand elles viennent daris le vo.nnage du fo- 
?eil. Leur clarté eft toujours contre le folji^ 

DU temp» 4'Ariftot« an let P/€Jiait pour de» 
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météores ou phénomènes de Tavr & atitrei; 
mais du temps de Tycho-brahé qui s'apper- 
çiu qu'elles avaient un^e parallaxe très petue« 
on les mit au nombre des autres corps da 
monde. Les hommes les ont craint longtemps 
comme des figues de malheur» cette craiutc 
s'eit à ta vérité diilipée chez lej gens raifonna* 
bleSf mais on eft encore à leur égard dans Tia* 
quîétude qu'elles ne troublent notre terre dans 
fon cours, quoique rie grands aftronotnes aient 
promé que cette crainte même n'eft pasaîTex 
fondée.On aelVayé de prédire leur retour & l'ex* 
périrence a aufli alîez vérifié leur calcul. Ooi 
sait eticore à préfent très peu de leur nature 
& de leur conftitution. Toute cette grande quan- 
tité du relie des étoiles uui n'app^rtieuneat 

Î^as. à notre fyftême de toleil fe comprend 
ous le nom général d'étoiles fixes, quoiau'il 
soit vraifeuiblable que quelques unes d'entre 
•elles qui font confidérées par de très bouuei 
lunettes d'approche peuvent être regardées éga* 
lement commodes planètes appartenantes i 
un fyftôme étranger d*étoiies. On diftingue 
les étoiles fixes des planètes connues en ce 
qu'elles brillent d'une lumière bien plus vive 
que les planètes, que eette lumière ^ft ea 

mÊme temps éclatarjte & tremblante, qu'ellei 
paraiffent auflî à travers le meilleur tube corn*, 
ne un point presque indivifublet qu'elles ont 
une parallaxe tout à fait imperceptible, quof-| 
que réMîguement de leur difpofition foit efti-' 
mée égale au diamètre du cours de la terre. 
On anVgne aux étoiites fijces^ leur place déter- 
minée au crel au moyen de ia longitude & da i 
In latitude afbronomique', outre-ceT» on s'aide ■ 
à cet égard en ce qu'on les partage en cer- 
tains amas figurés qui font connus fous le nom 
de confVellHtion, & alors chaque étoile féparé* 
ment eft marquée d'une lettre ou dfnn numéro. 
Ces conitellario'n» font très anciennes. On a aufli 
comuncre de partager en différentes clafies les' 

Étoiles iiJiM d'air èt UcU£f«(eac9 (isUurgnui^ 

" I 
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deur apparente. On a donc det étollei delà te 

de la sde 3e 4e 5e Oe & 7e grandeur. Quel* 
c\ues unes d'entre elles ueconferveiit pas tou« 
joars la même grandeur apparente, & s'appeU 
lent ^*caufe de cela étoiles changtfamet. u^acw 
très relTemblent à de petits nuages ou brouil- 
lards, & s'appellent à caufe de cela étoiles né» 
buleufes ; c'eft ainfi qu'on peut en quelque 
manière regarder la voie laftée fi connue» 

comme un amas d'une quantité Prodigieufe 
d'étoiles nébuleufes qui vraifemblablement font 
compoféei de l*éclatdc tous les fyftômes dé« 
foilet fixes. De la dénominatioa d'écoîiet fixei 
il parait qu'on a régardé cette forte d'étoi- 
les comme tout k fait immobiles, mais diiVé- 
rentes ob(ervatîoaa oouveiles ont prouvé juf« 

S d'à Ta €x>iiviâion que cela eft fMis fondeoietitt 
: en général le nombre des nouvelles décou« 
vçrtes qu'on attend à l'avenir dans l'aftrono* 

mie eft certainement auili illimité que daniaa^ 
cône autre fcience* 
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A planète que nous habitons ett par fa gran^ 
ileur It.troifieme dans notre fyAêmefolaU 
fe» & c'eft depuis des milliers d'années que ^ 
refprit invedigateur de l'homme a eu le cou« 
rage de mefurer fa circonférence* Oa croit 
que Te premier qui dans les temps anciens m 
fait des eliaUdansce i;enre,eft parmi les peu- 
ples d'occident, le philofophe grec Anaximan* 
dre qaî vivait il y a 2300 ans. 11 eft plus vrai* 
fembUble cependant qu'il fautpaflfer à £rafto^ 
t^ne qui 600 ans av. J. C. mefura 7, 1/5 degrés 
dwtre Syene& Alexatidrie^ & i\ Hipparque qui 
îj perfeaionné l'ouvrage du premier, & qui vi- 
vait Ktoans av* J. C. VioteafuitePDfidouiusqut 
Sq ans ay« l^ere âirétienne mérura^.yadeg en« 
i^lbolies k Aléjcaudrie, C'cft/de lui & d 
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Marin de Tyr que Ptolomée adopta fa mefure 
de la Rrandeurde notre terre. Dans lemoyeo 
âge^ au qommeocemeDi dape. fidciet les Ara* 
bei mefurereot par .ordre deMamun deux de« 

fffés dans la plaine de Siudfchar (ou Fingar) 
e long des côtes de la mer rouge. Dans les 
temps réceus tern«l fut iepremier qui eotre* 
prît en France Tan 1550 la mefure d'un degré; 
il fut fuivi en 1617 de Snellius en Hollande, de 
Norwood en i6|s entre Londres & York, (k en* 
en 1645 du jéfuîte Riccioli &i de fan coo^ 
frère Grimaldi en Italie^. On peut voir par le 
réfultat du travail de ces Géomètres la gran« 
deur d'un degré dans la table fuivante. 

•1) Anaximandre - iiii StW. EgyptîenneSt 

Eraftothene - 7^4 petit. St. grecques^ 

Hipparque ' 750 ♦ 
PofidoKiusl 

Marin >« • Sôofauff. Stades olymp. 

Woloniéej ^ 

a) Mamun • • 47188 Toifés# 

Fernel . m 1^56746 - ^- • 

Snellius - - 556^1 

Norwoo4« - 57434 

Kiccioli • • 620QO/ 

- Picard académicien français fut le premier 
i)U! nojis donna en une tnefure pafiîible* 

fnent exafte de la terre: tl trouva, en mefu- 
tant un degré cîel & fur la terre entre Paris 
Jk Amiens, que fa grandeur était de 57057 toifes, 
èu'on trouva enfuite en 1756 plus grand de I7tdl* 
Tes. Picand & Richet remarquèrent déjà la dif* 
férence des ofciUations du pendule dans dilTé- 
rens climats, & ils furent les premiers qui éle* 
verent des doutes fur la figure ronde de la ter- 
te. On fe difputa pour fçavoir fi le globe étMl 
applatî ou allongé vers les pôles. Pour déM; 
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pertuis propofa une pareille opération en L|« 
poDie près du cercle polaire. Louft XIV en-» 
voya deux Compagnies de Mathématicit^ns, l*u* 
ue au Pérou en 1738 & Pautre A Torneli en La* 
ponieeai736. Ces mefuret décidèrent la que* 
ftion en Caveûr de JiitygbeosâMle Newton qoi 
avaieutjugé par des principes philofophiques 
que la terre était un Sphéroïde applatt. Oa' 
mefura depuis divers degrés eo diâ^eni en^ 
droits» il en réfuUa qu'aucuQ de^é ém lafU 
tude n'étau égal à un autre, & iJ parait en gé« 
.léral que ces mefures ont prouvé que le glom 
avait la figure d*UQ Sphéroïde applati« 

Le Globe Terraqué. Diamètre de l'Èm 

quateur. % 
félon Matipertuis éS25(Soo 6562480 
feloii Bouguer 6525377 6562026 
félon de La Lande 6525376 6562024 

Néanmoins on peut confidérer la terre comW 
me une Sphère parfaite, fans commettre une 
erreur frappante. Ou compte ordiuauement 15 
mille^géograpliiqaes on d'Allemagne pour ua 
legré du plus grand cercle de notre globe, 
ar conféquent toute fa circonférence efl de 
> fois ^60 ou de 5400, & le diamètre de près de 
'20 milles : cela fait pour toute la furracé de 
terre 9,2S8iCOQ milles quarrés. Selon la dé- 
rmination de Struyks l'eau occupe les 2/3 de 
-tts furface, & on n'eu counait qu'un quart d'ha* 
té. Âinu il ne refte pour la terre ferme &ha« 
table que 3.096,000, &potir cellé que l'on faît 
ibitée, que 2,322/COC milles géoniétrinnes quar- 
is, petite partie du tout qui néanmoins laif* , 
srait à chac^iu de^^ mille millions d'habitam t 
e la terre une podefiion de 2 milles quarrés, 
'il était pofTsble & avantageux aux hommes \ 
[\xe chacun pofTédat une portion de ter*» : 

e, comme auUj^iois chaque citoyen à^arte. | 

Les quaitre anciennes parties du mondet 
:ar on ne connaft pas eucore l^étendue entîe» 

;e det mi^^ a^A^^aUfi, fo^.t eu rapport rui^v 
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da raufare^ cofiiiiie f« 4* 5« cl* dé t'BtMro* 

^pc eft comme i. l'Afrique comme ^ l'Afid 
' comme 5. & V Amérique comme 7. Mais Tem^ 
pelmaaa a fixé en milles anglais les propor 
'tioni fuivantes qui foat fort diffêreoteK 

.1. l'Europe * «749349 - i7i834iii«Qgéon 

♦H. l'Afrique • S506Mg • 531638 

JH. fAfie * 10257487 - 641092 

•IV. TA mér. fept. 3699082 • 231192 

-Vtl'Amér.inérid. 15454675 • 340917 



Som. Tôt. 40666801 1916673 

La Table fuivante nous préfente une cl 
fificaiion des pays connu* de notre h^mifpher 
Telon leur grandeur; elle eft prife en grand 
partie dei détermination» de Tempelmann e 
milles anglais qui ont été réduits en mille 
géographiques- Les diiïérences daot les cal- 
cub qu'on a renfermés à côté dans des crochets, 
•«nrété^mprtmtéd* de lâ Géographie de Bu^ 

!• Pays de la premierë grandeur. 

Tous Us p^ys f4uHis 
rMmpin ae Rujfte . 201500 mil. □ (pl. de 

30COCC) 

Ruflîe Afiatique • il75€0 (242400) 
Sibérie fetile • • (240000) 

* T^ms hs pdijs t4uHis dê 

VKmp .UêU Chim • 109312^ 1/2 

d. Pays de la yïr^oiii^ grande ur^ 

LespaysdaQr« Mogoi '<i975<» 
L« Chine feule • 69062 • 
La Uuflle Européenne 64471 
La Tartarie Afiatiq^e ^jfS^ * 
Le pays des Gai mues 51125 

• • Tons les pays du IL 
de Perfe * 50000 

3; Paya de la trojjieme grandewfa 

^ * ! 
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La Tartarle dite Chîndîfe 40150 
la Turquie en Afie - 31919 
la Grande fiucharie • aia^o 

4. Pays de la q^Atritme graadettr* 

Le Thibet - • 16903 

la Turquie en Afrique i^iS 

Acham, Ava, Pegu St 

Ar«kaa - - 14375 , ^ , 

la Suéde - • 14294 (laSoo) 

l'JsIe de Bornéo - 14350 

la Pologne, avant le par- 
tage - - 13875 03400) 

la Turquie Européenne 
avec la Crimée - 13465 (10544) 

5. Pays de la tinquieim grandeur» 

La NatoLie . - uiSzCenvir.iaQO») 
l'Allemagne, y comprit 

la Bohême, ]a SHéHe 

& la Pruiïe - 11792 
l'Allemagne, fans la Si- 

léfie & la Prufle - C"378) 
la Turquie Européenne 

fans la Crimée - 10890 
le R. de Siam . - 10615 
la petite Bucharie - 10500 
ris le de IVli»Ha|Tafcar - 10500 

Tous les Pays du R. de 

Danemarc en Europe 10188 (^275^ 
l'Efpagne avec les Islef 9190 C85C0) 
l'^rpagne fans les Isles 9263 

'^6. Pays de la Jixieme grandeur» 

Alger - - . 8975 
Tous les pays delà J»ai- ^ ' * 

fon d'Autriche - C8800) 
l'Egypte - - 8793, 

la France - • 8677 Ciow») 

le Japon - • 8625 

l'Isle de Sumatra - 
fez & AJwoc ' • 
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Grande Bretagne ftT«e' 
l'Irlando 6( les petites ^ . 

Isles - • 6600 (6040) 

TaHlejt - - 6287 

Norvège - 6241 

Arménie - 5^3' 

7. Pays de U fepifinm grandeur^ 
L'Angleterre & l'EcofTe 4817 
rUalie *vec Ses appar- 

tenances eh Oalmatie 4713 (2625) 
la Hongrie aveq fes a|>« 

parteaaocjBS- ^ 47^ C47<^)l 

Trtpoll - - 4<i87 

risle Célebes • 4»75 

le R. fie Barca • 4150 

Cochiuchiae «• . 38Ô9 

Camboye • 37<S> 

Laos • - p • 371a 

l'Isle de Manille - 3Ô56 

• TurcooiaDie ou Ar» 
ménle - - 3437 
Tunis - - 340Q 

Grèce avec la MacédoU 

ne & les Isles de l'Ar» 

chipel. - - 3384 
Irac ou Chal(iée & de 

Babylone - 3150 

Angleterre • • 3090 (2916) 
Mal.aca - - 3000 

8. Pays de la huitième grandeur. 

Portugal - - 3990 (i845> 

Tous les Etats da Roi . 

de PnilTe enfemble - C2040) 
l'Isle d'Islande - 0875 
ris le de Mindaiiao • 0430 
IMsIe de Java ^ 3390 

laQriméeavec Budfchak ^375 

9* Fays de la ntuviemê gpraiideor« 
La Grèce avec la Macé- * 

aoinc les isles - 1851 
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Naples & Sicile enfemble (183^) 
Syrie - * . - l8ia ^ ^ 
EcolTe - - 1737 

risle de Ceyton - 1733 
Al Dfcbeftrft ou Méfo- 

potaraie • • I7*S . î 
Irlande - - - 1716 Cia5o> 

Moldavie ' - . 1625 

Géorgie - . - 160a 

♦ Iran ou (jadis Pr. de " • 

Perfe) Armén. - 1594 
Kumilie ou Tiirace avec 

Ja ^Bulgarie &. la .fief- 

farabie - ' - iS^^ 

10. Pays de la dixieffie grandeur* 

Curdiftan ou Affyrfe • 1494 

Arabie pétrée - - 1469 ^ 

Kutnuli ou Tbrace Ceule Cenv. l3d<>) 

Livooie - - 1345 

Tous les Pays-Ja"^ en-, 

ferable - . - (1300) 
Mingrélie - - 148* ^ ^ , 

le R. de Naplef feul • 0*^) 
Tous les Etats du Roide . 

SardaiRue - • C»*!*) 

La Pruffe orientale & 

occidfsntale - • 
La Mact^doine feule n86 
Aderbitfchan - "75 

Cbufiftan - - . 1150 
ris le Formofe - 1060 

II, Pays de Vonzîmt grandeur» 

Danemarc fcul - 9" (850) » 

STuilTe . • - , 8c5 O 090) 

Venife fans les Isles • v^°^< 

l'Etat de l'Eglife - C8oo> 
Le Roy. de PrulTe (Prufte 

orient, feule) - - , '(7*9) 

Vallachie - ' • ' .x.rA 

U S iléfie entière 5»? Co5«^ 



PTsle de Sicil«« ^ 987 (57<^> * 
Paleftlod feule » • (en v. 540) 

12. Payi.de la douzième graodeiuw 

Epîre - • ' 497 

Islçs de TAlie drai laM« 

Méditerranée ' • 493 ^ 
PrulTe Polooaife ( Pruffe 

occid.) • - (484) 

Sept Provinces unief 471 
Morée ou Péloponere %t' 

Tofcane • " • ' (440^ 

yu\e de Sardaigoe • 41a ' 

Albanie - • 39g 

4'Ule de Chypre • 393 ' 

les Isles de TArchipel 340 

ThefTalie - Y • 290 

Coiirlande • ^•m Z2S 

\ Phénicie feule ^ ^ (^nv« 250 ou 

280) 

Achaïe • ^ 214 

Afrique * « (env. 213.) 

Alface - Cenv. 203.) 

risle de Corfe • 157 Qioo} 

Isles de jMaj orque, MU 

norque & Iviça . « 127 
Gènes - • (90) 

Nlorfene - « (90) 

Parme & Plaifaoce • (SO) ' 

risle de Rhode « 30 

' Statifte Arithmétique. 

mm 

Ces pays rangés ici en douze claflfes fe 
trouvent dans un Yapfort bien di£Fétea4 à l'6- 
gard de leur population; il n'y en a que fort 
peu qui aient eiïeftfveinent autant d'habitans 
cc^iln.." Pourraient nourrir. En général on 
cotripte .. virpn ic8o million* d'iutluuiu fttr le 
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n A^e • • ^50 millioiit 

Afrique . - 150 
Atnériqao • * 150 
£urop« • i|o 

Cet calcalt cependant m fe fondent preê* 

auc que fur rfes conjefturcs; ce n*eft que de 
la partie du monde que non» habitons que nous 
avons quelques connaiifaDces alTuré^s , ei^ 
conféquenee defquelles on peat fixer le non»i« 
bre de la population des différentes contrée* de 
l'Europe, fçavoir: 

»n Allemagne - ; i a8,ooc,ooo 
France * - • 23,000,000 

Ruflie Earopéeone • 16,000,000 , 

Italie - - I8<oao,ooo 

Efpatçae - - lo,ooo,co!> 

Pologne - • 9,00-0,0^0 

Grande Bretagne • . 8,coo,coo 

Turquie en Europe * 8,ooQ,oo» 

Hongrie - ■* 4.800,0c». 

Suéde • • 9,800,000. 

- Portugal . - ft,aoc,oGO> 

Gallicie&Ludotti. • a,6oo,oo9f 

Provinces unies. d. Pays Bas a,oco,oo»r 

Suiffe - - 1.850,000 

Danemarc . - - i/8oo,ooo. 

Pruffe • • i/>00|000 

I38/9SO/OCO 

s 

l'Europe » deac enviren 136 millions d'h««»_ 
bilans. 

- L'Allemagne e^ fans ceotredit le W» 
pins peuplé: presque le tiers de fet habitant 
eft fournis à l'empire de la Maifon d'Autriehe, 
qui contient felen Mr. Schloetzer 

en Autriche - - 4»^'Ooa 

Bobe.ine & Moravie • »oco oo<> 
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Mais Mr. Buféhing doutff avec raffon àe 
l'exaditude de ce'calcal. Cehiiqii'on fait des 
Etats que le Rc^i de PrufTe pofTede en All«« 
juagae eft plus fûr, car on compte 

en Siléfie • - 1,400,000 

< Marche Eleftorale . 660,000 

Poméranie - • » 405fOoo 

Duché de A^gdebourg • 234,000 

Ijl Nouvelle Marche • 28o,cco 

Mark & Ravensbeig' ' - 178,000 

Minden • 164,000 

Oft Frife • 103,000 

Hamerftadt • • 100,300 

Le Roi de Prufle a donc plus de 3milltoos! 
& demi de fu>ets en AUeinague, c« à« d* environ 

le huitième de fes Uabiuus. 

Voici ce qu'on fait des autres Etats. 
La Saxe Eledoraltf '« 1,700,000 
Bavière - 1^00,000 
l'Eleftorat d'Hattovre • . 750;Cco 

Wurtemberg • - 6cc,ooo 

Heiie-CalTel - 300,000 

Gotha & Altenbourg -* I78,ax3 

le Duché de Brunfwic ' i6ô,ooo 

Osuabruc . - 116,000 

Oldenbourg & Delmephof ft 8 c,cco 

S/àgOfOOQ 

Les Rtatt Atttricbienf* Prufficns, & ces der- 
iwcrs poiTedeut donc enfeinl>!e dixhuit million» 
d lubitnns,- il refte donc pour les autres Etat» 

pour.la piupart alTez conadéra^leinent graiMs 
& peuplés, dix millionj. ** ^ 
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Oaos le Koy« des dêâx Sicilos 

Sardaîgne • • • 
Venife - • 

Etat Ecctériaftiqué 

j £tat d'Autriche en Italie 
Gènes . . ♦ 

Modene • » 

^ Lucquei 

Parme - m 

Mantûue 
Corfe^ 

Maltbe • m 



3/^84/491 
fl,48o,ooe 

ai.500,ocx> 

a/n8rO07 

4ao^ooo 
11^0,000 

3co;Cco 
lyoyoco 
, X^o,ocx> 

ïcoicoa 



i8/039;Ooa 

Les revenus d'un Etat ne font pas toujours 
^xaftemettt proportionnés à fa grandijur &àfa 

copulation: il faut attribuer à phifieurs cau- 
ses accidentelles» qu'un petit Etat rapporte 
3luf 'qu'un g^and.* xVoici à peu près Tétat 
les revenus des principalesPuilTances de l'Eu- 
rope. 



la France ^ * 
l'Autriche - m 
Grande Bretagne ^ - 

Efpagoe • 
Ruffie 

Porte Ottomane • 
PrufTe 

Portugal 

R. des deux Stciles 
Pr. Unies des Pays Bas 

Suéde 

Venife • • 

Danemarc • 

Saxe Çie^erale m 

fïaviere Palatinat 



|^^ard»igae - 



tats ûtL Pape ; 
Eleft. de Hanovre 
Wurtemberg - , 

Bareuth & ilnfipach • 

b V 



po,cco,cco d'ECtd'E 

60/QCO^COO 

4c,ccO/Ooo 

32/CÛO|OCO 

30;OCO/Coo 

aO,COG,GCO 

I5;CCC;CCO 

13/Û00/CCX> 
19,000/000 

1I,COO;CCO 

8iCCo,oc/0 

6IQOO/000 
6;000,ooo 

6,oco/0oo 

6/QC0|0CO 

3,ooo;oço 
j^oo-^/Ooe 

2^CCO,0O0 
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HcfTe-Caffcl • • ^ 1,100,000 

Mayence • ^ • 8co,ooo 

Anhalt • 600,000 

Mekleobourg » ' • 500,000 



Quant »ux forces militairef, vojd ce qu*i 
y a déplus vraifemblablç à dire. là dedus* 



Puffie *. • • 3oo,ooohommei 

Autriclie • aoo,ooo ' 

. Pruffe . • i 179/»» 

France • " • • loo^coo 

Turquie • • ^ • * 150,000 

^ Efpagne ^ ' * ISO/OOO 

Grande Bretagne ' • 70,000 

Dancmarc • - 59/Coo 

* Suéde - - 46,000 

des deux Siciles • 40,000 

Pr. unies des Pays * Bas 40,060 

Sardaigne - • 38/O00 

Portugal ♦ m 04,000 

Saxe Kleftorale • « 23;00o 
Hanovre • ^ 21,000 

Mio^oob 

Il y a donc aftuellenflent un millien & 
4rc,cco Soldats en Europe, fans compter les for- 
ces de la Pologne & des autres Etats d'Aile* 
magne & d'Italie. Si noQS én éédutfons oéaiK 
moins ce que nous avons donné de trop à lâ 
Ruflie & à PEmpire Ottoman à Pégard dci 
troupes qu'ils tirent de PAfie,.lious pourrooi 
cependant affiirer qae les forces militaires dei 
PuifTances d'Europe montent à un million i 
demi; le quatre vingt dixième des habitaoi 
ferait en.conféquence un Soldat* 

^^^",<^ompte en Allemagne ftopc» TVAtjpcSv 
fliso viUes i& i8ta bourgs, fans y compreQdicJiii 
châteaux, les couvens, le^i nvétairiei. 

^'kl?^ <léfiçiia»îoo du nombre des vil? 
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On conpto tu Danomatc viUftf* m b^urgf, 

7000 villages. 
Dans le Duché de Schleswig 13 villes, ijbourgt, 

15C0 villages. 
En Norvège iSvUlef. 

En Suéde 99 villes. 
En PrulTe 63 villes. 

^in Courlande çoovilleSt bourgs & villages, 
fin Portugal 19 g^andei villes & 527 ville* 9ê 

bourgs 459/80I feuîC. 
En Ëfpagne ï4c grandes villes, 23,035 bourgs S 

villages, i«987<8ii ramilles. 
En France 400 villes, 43000 bourgs 81 villages. 
Dans le Montferat aoo villes, bourgs & villagef* 
Dans le Royaume de Naples 144 grandes ville* 

& 300/O00 feux. 
En Sicile 268/ 120 feux. 

En Angleterre 28 grandes villea égO TiUei Qt 

bourgs & 890,000 mai fons. 
prov. unies des Pays-Bas 113 villes, I4oobourgs 

& villagei. ' ., 

Dans la Province de Hollande 37 villes, gbourgs, 

4C0 villages. : 
Dans la Province de Zuphtenii villes, 110 bourg* 

• & villages. . ^ 

Dans la Province d'Utrecht 5 villes» 65 bourgs 
& villages. 

Dana la Province de Friesland 16 villes, 370 

bourgs & villages. 
Dans la Province d'Overyffel 16 villes, 80 bourg* 

& villages. 

Dans la Province de Grœoingen 3 villes, 105 

bourgs & villages. ^ ^ ^ 
Dans la Province de Drenthe «bourgs, 37 vil» 

lages. ' ... 

En Bohême 151 viliei, 367 bourgs, 600 villages*^ 
' 1A51 feigneuries, ^ .,, - 

Ëjflkoxavie 50 villes, Ip7 bourgs, 2870 vul*ge»«. 
iO^W4t£tiries. 

ta Haïî^Lul"ace 06 villes & bourgs. 
En Baffe -Luiace iç villea & bourgs. 
Dans la i^affe Autriche 33 vUl©» &*34 bourgs, 
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Dans la Haute Autriche ii villes & 8i bourg». 
£d Stirie 30 viUes» loo baurg^,^ 500 villages & 

châteauxi 

Dans la Carniole ai villes^ 35 bourgs, ^jOQy'û* 

lages, 2CO châteaux. 
Dans le Tirol ai villes, 10 bourgs. 
En Brabant villes, 500 villages. ' 
Uans l'Evêché de Munfter 24 villes, izhoïuzu, 
DaBs le D-iiché^de Cleves «7 villes. 1 
Dans le Comté de la Mark 14 ville». 
Bao» leDuché-de Juliers a6 villes, n bourgi. 
Dans l'Evêché de Paderbom a^villes, ^bourcfc.- 
Dans l'Evêché de Liège 26 villes, 1400 vil-l 

iag:es.. • • ^ ; 

Bans l'Evêché d'Osnabruc 4 villes, 3 bonrgi. 
Dan» le Comté de Schaueabourg 7 villes, X 

-bourgs. . 

Dans les PHndpautés de Delmenhbrfl: & Ol- 
denbourg î villes r 5 bourgs,. 350 villages k 
' 73 feigneuries; | 

Dans le Comté de la Lippe 5 villes, 4 bourgi» 

• l'scr villages. 1 

Dans le Comté de Bentheim ^villes, i bour& 
Dans le Comté de Hoya r ville, 17 bourgs. 
Dans le Comté, de Diephalz 4 bourgs, i$o& 

Ç^"c^'Ç^'fi^°'^^^^®^*y«.»ca MvlUesai honnu 

n-tf ""'^^V'J '^"'^» '5' villages. 

Dans PEIeftorat de Trêves 28 villes. 

Dans j'Eleaoratde Cologoe 5a villes, 17 bourgSr 
Dans le Palatinat 41 villes. c 
Dans té Comté de Waldeck 13 villes, r bours'. 
Uans le Comté de Han^u 5 villes, oôvillafiei. 
J3ans le Comté de Naûau- Siegen- i ville. » 
bourgs, 150 villages. * 

l'bourgr"'^ deNairau-Dillenbourg, 5 ville», 

Dans le^ni^*;,! Co«^nce . villes. # 
villages Wurtemberg 68 viIlef,l3C 

ES"Bavf;À'5^^ 6 villes, asbourgi. 

««viere 3a Villes, j>|i)oursî, Soooxillagei, 
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Hn$ le HaiitPalatinat 13 vllfes» &8 bourgf, 
3atis l'Ëvêché de fiamberg içviliest aSbourgft 

75.S villages. 
;)ans l'Evê^bé de Wufzbaurg 33 villec» 1.0 
bourgs. 

4e ft04rgtai4fyt de fiar^ath i^viUae» 

bourgs. 

Dam le Margraviat d'Aofpach 16 villes» 17 
bourgs. 

Dans la Saxe Eleé^orale aioviUef« 61 hQMtgh 

4718 villages. 

Dans le Duciié de Qotha^â^vilies^ 184 bourgs & 
viUagef. 

Dan» la .Principauté d'AItenbourg 13 vîlles^doS 

bourgs» villages, châteaux & métairies 
Daus la Principauté d'Anhalt iç^ville^^ %bourgf« 

Dada la Principauté de Schwarzbour^ i4viUef> 

10 bourgs. 
Dans le Comté de Mansfeld 8 villes, 
Daoa le Comté de Keu£s 9 villes, 3 bourgi# 3ic4 

village?. 

Dan£ la Marcbe de Brandebourg 120 villes, 3C00 

villages. ^ 
£n Poméraoie âg^viites. 

□ans le Duché de Mecklenbourg-Schwerin 3? 
villes, ia67 villages. 

Daos leDucbé de Holftein i4villei« )[8bourgf« 
Dans le Duché de Lunebourg 04 villes, 1770 
villages. 

Dans le Duché de Magdebourgaçville^f 6 bouxgs» 

431 villages. 

Dans le Duché de Brunfwic 58 villes, dobourg?» 

39C0 villages. 
Daos le Duché de Zelle i4vjHey, 13 bourgs. 
3anS le . Comté de Kalenberg .19 villes « 17 

bourg."?. 

runs Duché de BrunCwic- Wolfeobuuel 19 

[«iUes, S bourgs, "^gô villages. . 

Dans l'Evêcbé de Halberftadt 10 ville5, 99 ▼«f* 

lacées * 
Dans rEvêohédeHil46»iieitt 8yiiiei»4t)ou^ê^* 
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Dam le Ducbé dd Miadea 4 ville*, i booig 
m viliaget. 

En SnifTe 100 villages. 
, -Pans le Canton de Berne g9 ville* & bourgij 
1300 villages. 
Paift^ le Comté de-Neaftheiel 3 villes, i bourg. 

64 villages. ^ 
JDass le Canton de Lucerne 4 vil les. i 
Dans le Thurgau 6 villes, i?ô villages. ! 
i£n Siléfie 169 villes, 14 bourgs, 4761 villageiil 

l^mkre des habitons de <|e villes, 

Aix-!a-chapelle a4/00c Chambery • 20,:o(i 

Alcmar * • S,coo Charletown - ii,ocû 

Altenbourg • g/Sco Cbemnitz - ç coo 

Altona - - 24,400 Chriftiania - lo,ocû 
Annfterdam - aii,ooo Clausthal - 

Aftracan m 7QrOOO Cobourg • 6,9i^ 

^Abgsbottrg • 36,000 Coimbre • ii,8<» 

Avignon - 25,000 Colberg , - 5,000 

, -Baicelone • 631OCO Cologne • 4ai$os 

I fiaftia . • • 5,000 Conftance - 3,4if| 

' Batavia - - 144,026 Conftantînople 5l.^cc^> 

"Bergen - i6,coo Copenhague çb^ccc 

Berlin - • 138»23S Cork - . • ^fim 

■ 'Birmingham - 50,295 Ciii^rin * - 4,000! 

Bologne • 69/239 Danzick - 48,000 

Bofton - - 25,000 Oarmftadt • if^ 
cBordeaux • 84>ooo Deux -Ponte - 5,000 

Bremen m ^ • 20,occ Dortrecht - 19,00 

cBreslau "m 57,000 Dresde - - 50,000 

Breft - - 24/600 Dublin 130,00) 

Bfiftol - >» 100,000 Rdimbourg - 8o,8*J 

^ruiirwic - a2,3S5 EKenach . 7,ocû 

Bruxelles . 50,000 Elbingeo - 15,7^ 

Çuije - . «1,600 Emden * • iM 

Cadix * . 7o,oco Effort - xiM 

vwire • . 200,000 Erlang - . 7,890 

Calcutta . 600,000 Florence . - giiOOS 

CaPh^tgeat eS/Ooo Fraocfert fur le 
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Qénef * 

Genève • 
Géra 

Glasgow 

G5rtiDgue 



Liotha 

n 



Prancf. fur TOder 9,98a Mancheftre • 
Kreiberg ^ ^ 9/Ooo Maaheiu • 

8o;Ocx) MftotcHia * 
24/Cx.o (Viarfeille « 
7,000 Mayence m 
301OÛO Mefliue ^ m 
7;628 Mexico • • 
11,280 Miacao 
dO/Coo Middeibourg « 
7O;000 Milan • « 
ao/oco Mifnle • « « 
ai/Ooo Mitau - ^ 
8o,cx:o iVlodeiie ti» 
12,264 MontpeHiet • 
I5/44S Mofcovie - 
39,cco Munie « « 
37iOoo Naocy - 
« 9,oco Naumbourg 
4,0OD Naples - 
IO/224 Neufchfttel ^ 
lOyOoo Nice - * 

Norwîch - - 
53^4M Nuremberg • 
lOianB Oedeabourg - 

5,200 Osnabruc « 
7, CGC Padoue • 
481CXX) Palerroe 
29,000 Paris - • 

54,o'o Peking ^ 
82,OGO Pétersbourg - 

32,000 Philadelphie 

ibo,coo Pîfe • « 
45,000 Porto - • 
ÇQb,ooo Potftdam ^ 
• 4,000 Prague • 
39,000 Presbourg 

22,000 Raab - «• 
• ♦ 1I5/000 Rat^u^e 

d^rae 300,000 Ratisboune « 

140,000 Rifta • 
25,849 Rome - 

4i/Ooe«KemfdMft % 



Goihenbourg • 
Brenade* 

Groemingue • - 
[lalle eu Saxe 
Hambourg - 
Maoau * « - • 
Kanovre • 
dlarlem -i^ 
A Haye 
-leîdelberg • 
|ena — 

nfpruc 

(fagenfort 

Sœnigsbergcni 
Fruffe 

Ltemnhe ^ 

^angenfalza. • 
Laufanue' ♦ 
^eide ^ ^ 
L«ipfte ^ . 
^cv.crpool 
^iege ^ • 
uimtfric « 
^isbohne • • 
^îvourne • 
j^oadres '•i» 

kOMMe ^ 

^ucques ^ 

,M. bec • 



rae 

/ladrid- 

A a^debourg 
lMag4 ' ^ 



SI 

24,440 

04,190 

16,000 

87.410 

ft7iOOD 
ûO,OÛO 

160,000 
406,000 
24,000 

120,000 

7,00a 
•li,coo 

30,000 

30,000 

15^/89^ 

30,000 

7,700 
380;90o 
3,000 
«5,000 

32,000 

3o,coa 
11,600 

6/O00 
45,000 
120,000 
8co,ooo 

2CCO;0CO 
I6O/OÛO 
3O1OOO 
18/COO 
40,000 
«7^700 

74/800 
27,800 

20,C00 
► 4,000 
9,000 
20,000^ 
162,800 

-50^09» 
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s» 

Rouen 

Salzbourg 
Sangerhaufe 
^ichweidoitz 
Schwerin 

Schwiz. - . 
Ségovie* 

SéviUe « 
Siene . • 

Siracufe 
Smyrue • * 
Stade 
Stockholm 
Stralfuud 
Strasbourg 
Stuttgard 
Thorn • . 



Tivoli 
Tobolslc 

Tolède 



I8/O0O 
3/500 

7>ooo 
4,640 

biOOO 

iac,Qûo 

15/031 

I4;COO 

lOO/COO 

8/OOO 

79,60a 
IC.612 

3»i400 
10,000 

i8»cco 



Tonl • ' 

Tranquebar 

Triefte • ' 
Turin - 
Varfovîe 

Venife m 
V^erone • 
VerCaillei 
Vienne « 

Ulm - 
Utrecht • 

Weimar ^ 
Wefel 

We/.lar • 
York 

Yverdon ^ 
Zeitz » 

Zerbft • 

Zuiic 



15/Oco 
77,oûO| 

149,400 

a8c,ooc>| 

8/000 

4,600 

t,800 

6/90C 

7,CCD 

10#50Q 




D£ DIFFEREES ESSAIS ANCIENS 

de navigcr dans les airs. 

LA déco4iverte importante de la dernière par* 
tie de notre fiecie occupa toutes les na*. 
, fions éclatrées. Le nom des Montgolfiers^ Ati\ 

tiozieys^ des ArixnJ.t;^ ^ retentit d'un pôle à 
.rature, .& l'effur hardi de Meflieurs Charles & 
M^imrt aux Thuileries eO: éterniXé dans lesan^ 
nale^ de nos joiirs^ • Nous n*ap prendrions à 

'nos lefteurs qu'utie chofe généralement goo* 
nue fi lious voiiliotîç leur répéter toutes les 
t^ircenftances du triomphe de cea pr^oMeraar^ 
gonantes aériens; mais peutêtreuoccufieroiis^ 
nous quelques inftans leur attention enfNr 
communiquant ce que nous trouvons d'écrit 
dans les, livres d'hiftoire des tiecles précédeM 
f r les ditiérens eOais & les cenjeânma rfa 
A^Mtê tams ^^iiLf la navigation, aédçiti»*. 
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!!• furent faos douta qaa de puref ckiiiM^ 
es, de (Impies projets qui n'ont jamais eu 

l'exécution, des machines imparfaites; mais 
même temps des prefTentimens de ce qui 
ious était réfervé à nous ou à notre poftérU 
é, une découverte qui doit peutétre chanq:er 
•5 fyftôme desEtats^à des peuples du 19e. fie* 
le & des fuivans, comme rinveution de la 
oudre à canon tit changer la manière de fti 
éfeadre & d'attaquer, & ce que nous pou« 
onsà préfent aum peu comprendre que celui 
jui voguant le premier fur un morceau de 
bis à travers les rivières^ prévit ce fier bâti^ 
lent d'un vaiffeau de guerre de 100 canons, 
u que celui qui d'abord touchant l'aiguilleavec 
aimant pouvait en cooclurre qu'elle réunirait 
is parties du monde autrefois réparées. 
.a fable de Dédale fe perd dans un efpace de 
împs de l'antiquité trop obfcur pour pouvoir 
^ger avec fureté d^s mouvemens de fes ailes ' 
B cire. Il en ferait de même de vouloir ex« 
liquer les ailes de Mercure, l'aigle de Jupi- 
itt le dragon attelé au char de MédéCtla mef* 
gère Iris, ie cheval de Bellérophon & iea 
itres divinités ailées de ^ancienne Mytho-» 
gîe, par une mécanique de phylique pa* 
ûiie à celle des Atontgol/iers. Ou ne faurait 
nê doute nier qu'un Européen qui arrive^ 
it maintenant avec un globe aéroftatîqué 
ins les champs d'Otahiti , au Tibet ou par- 
ti les Caffres & les habitans inconnus de Tin* 
frieur de l'Afrique t ferait certainement re« 

irdé & accueilli comme un être furnaturel, & 
s paroles refpertées, comme les perfécutenrs 
locas qui defcendant des montagnes par« 
t les habitans fauvages du Pérou, furent re- 
s d'eux avec adoration & accueillis comme 
s enfans du Soleil. Plus certains encore 
Ht les exemples que nous rencontrons du 
rt d Icare dans les temps anciens & nouveaux* 
iifieurs de ceux qui du haut des tours ou 

%ut$i^ iMUteMrf s*i^i»A&donnereMt.AV«c conU^^^^" 

0 
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ce datif lef airi fur U frèla fabrique de lenr 
machine à voU payèrent lear^^émérité de leui 

vie ou lie la perte de leurs membres; entra 
autres ce Romaiu qui voulut s^élever dans lei 
airf en préfence de tiéton^ & qui dans fa chu* 
te couvrit l'Empereur de fon fang, & ceMar* 
quis qui il y a 40 ans fit à Paris un eflai tout 
aufiî malheureux de deffus fon donReon furie 
quai des Théatins avec des ailes qu'il f*at- 
tacha* La première machine d'un mécantcieL 
qui paraifTe avoir eu quelque refTembiance avec 
©os nouveaux Aéroftats, eft le pige/)n volaot 
-d*//r^/iyia5^grand mathématicien & maître de 
Platon. II était fait de bois» battait des ailes 
& voltigeait çà ii là, mais ne fe relevait pUu 
une fois quMl s'était abattu. Beaucoup de fa- 
vans ont difputé fur la manière qui pouvait 
rendre ce mouvement poflible: pluûeurs l'ont 
attrtbu6 à* la force magnétique ^ d'aatres odi 
dès lors preffenti que c'était l'eiTet d'un air 
xenfermé ; Scaligf^r même propofa la baudruche 
pour y enfermer l'air. Cependant le pigeon 
&/h'chijtas ne refta pas fan^ imitateur. Le ma* 
thématicieo Regiomootanus qui vivait à Na* 
rerr;ber^; en 1570, avait fait, comme le dit utt 
conte de ce temps, un aigle & môme une 
mouche de fer volants, &parmi les récréations 
dont Je grand Mécanicien TurrUn de Crémcm 
amufa en 1557 l'Empereur Chartes V dans u» 
couvent efpa^^nol, il eft auflî parlé d'un moi- 
neau de bais qu'il lit voler par la fenêtre 
à'^ l'étonnement & au fcandale de l'Abbé qui 
crut y découvîir des artifices vifibles du dé- 
mon. Le premier qui fe fervit de l'cxpreiDon 
que l'air ejl w^i;/gii6/éf a été vraifemblableracni 
Jtib$rt d§ Saxi qui vivait dant le 14e. fiecle, 
& dont parle le jéfuite portugais Mmàoza. 
Ce Mêndozx vient à Tappui d'Albert de S^i7ê 
& dit qtie l'expérience démontre que des corpi 
plus pefans que Teau & rempUs d'air nagent 
fur l eau. Aiafi un vaiflfeao, ajoute*t-ii; ds 

bon OH ci^tttre matière c^ui fc trouvefîui d^Ai 
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fts aîrs ou qui ferait rempli de feu élémentaî- 
e, fe tiendrait ceruinemcnt eu l'air & ne a'a* 
attrait que lorsque fa pefanteur remporterait 

ir la légèreté du feu dont il eft rempli. Mm^ 
oZiZ mourut en i6a6 à Rome, mais déjà avant 
li en 1Ô04 il y avait un Magnus Ptlegius fi 
raiid apologiOe des. Taîfleaux aérieiH qu'il ftt 
eme imprimer qu'il n*i/ avait qua dffS igno'^ 
ms qui puffdnt s' m moquer. Aufli le Pero 
ihott oui vivait après A/aniio^ia^ fe garda biea 
j nier lapoffibiUté d'une navigation aérienne, 
3uand, dit. il, je fuppofe qu'il foit poQible 
)ar une force (mais bien plus qu humaine) 
le remplir de line matière d'aetkier un vaif« 
eau de bois ou toute autre machine & de 
'élei'er en Tair, il eft hors de doute que ce 
^ailTeau f« tiendra en l'air fans couler à fond 
k fana être eitpofé à aucim danger, & qu'ti 
NKirra' aller ça & là avec des rames & des 
^oites comtue les vailTeaux fur l'eau, Ua 
^e Moine à Room^ fabri^ s'avifa au moyea 
t grands tuyaux reinplis d'air cotnprefTé, d'é« 
ver un homme en l'air, mais il avoua lui mâ- 
e les difficnités de la pratique. Le célèbre 
îre Lanas dans fon plan de vaiiTeau aérien à 
li il confacra tout un chapitre dans fon Pro^ 
"omiiS imprimé à Brefcia en 1670, propofait 
latre boufes de cuivre vuides d'air chacune 
\ ftS pieds de diamètre. Il admettait leur fur^ 
De de i2?ia pieds & leur contenu de 5749. !/?• 
fixait répai/Teur du cuivre à 3/6S d'une ligne, 
ils qui eft une chûfe impo/Tible» Pour en 
er l'air il fallait les emplir d'eau t la laiflfe* 
[fuite fortir par un robinet mis à un long 
yau & enfuite en fermer le robinet. Il faut, 
>iU attacher ces quatre boules vuides d'air 
quatre barres, y affermir par quatre cordea 
e barque avec des voiles & des rames, & 
ime retenir fortement les quatre bqiiles avec 
s cordages Jusqu'à ce qu'on veuille leurdon^ 
r la liberté en coupant cet cordageft aiora 

eu 
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gent* Un fetnblabfo vaNTera, dit lana^ «araif 

Te grand avantage Tur d*aiitref rtîffeaux qo*fl 
n'a befoîn d'appréhender ni les tempêtes tii 
Ves autres dangers qui menacent la nav igation, 
•arcequ* auffi tôt qu'on feminiii lu m oindre coo- 
trartété » on onTriralt les «i^ut f^paréi ponr 
cela & on lailTerait entrer dans les bouler au- 
tant d'air qii^il en fatit pour que le vaifTeau 
pût f 'abaifTer à terre Hi fe mettre en fureté* 
Ainfi ce qui de fait « réufli à Meffieiifs dé 
JMoutgnlfier avec des ballons pUinsd'air^ Lanm 
voulait f*exéci!ter problém?.tiqueriîenr avec des 
boules vuidesychofe impoflible. il defirait pou- 
voir employer feulement cem éci» pour foa 
projet, mais il avouait quMI croyait qtm Dieu 
ne permettrait jamais quecetre machine s'exé- 
cutât parceque par là on pourrait embrafer les 
flottes & Tes villecr & caufer de grandsinaux* 
isMbmtz fitauflt prudemment paraître ta mê- 
me doute, lui qui calcula Pimponihilité du 
vailTeau aérien de Lana qu'il avait connu per- 
fonoQllement & avec qui M correfpondait. L« 
dernier Mathématicien qni s'efforça de faire mi 
vailTeau volant fut y[. Blanchard à Paris qui 
en 1781 & 1782 publia dam le Journal de Paris 
différentes lettres fur cet objet Jusqu'à ce qu'en- 
in dans Fannéa remarquable t^%^ l'iittoreafii 
invention de MefTieurs de AfontgoIJier laifla 
loin derrière elle les vains projeta & les tra- 
vaux de tant de fiecies^ & réalisa ce qui au* 

Saravant élevait appartenu qu'aux defirs bar» 
is des hommes & auxquels ils pe pouvaieut 
farvei--ir. 

Th'invêntion ail admir^d and each , howhe 
• To be th'iuijrntor mijf'd; fo erifif it ft^Pin^d 
Once found^ ivliich ijift Uftfoufid^ moJlMfi^tU^ 
kavi thought Imf^oJJîbU. ' 

^"«i'e glorre s*4ieTera an four notre 
îî..»!' «^efTus .tes autres ! avec 

wuelicrtd.fowra-j-ii répondu i^iuiimI OB.toi 

^ u ijn.^.jd by Google 



91 

demandera t qu'as-tu fait? J'ai déterminé U 
gurede la terre ; j'ai appris à braver la fcMdre i 
ni« attiré l'éclair dans des bouteilles comme 
Il vîn de Champagne; j'ai découvert des bê- 
sa qui furpalTent en prodige la fable même 
ef r^rpenfe de Lernée; j'ai vu des poiflbns 
uî tuaient les plus Taibles fous l'eau môme 
vec un éclair invifible, ce que Jupiterne pouv- 
ait même Taire dans l'OIyn^pe f j'ai fait ébau« 
Hbr par Bujf'anê & Linmiê le premier ioTetitai* 
5 utile des oeuvres de la Nature; j'ai vu par* 
r u.ie comète dans le temps fixé par Halle^ 
: j'en iittends upe feconde^ daoa m» Bçe^ an* 
ée ; au lieu dl^onTeui ëiir que me» prédécef* 
mrs connaiffaient, j'en compte treize fortes; 
ai changé l'air en corps ferme & les corps 
nrs eti^air; fai fof&é & battu le vif argent ;^ 
al etilevu des poids énormes' avec du feu» 
ai tiré avec de l'eau comme avec de la pou- 
fd à cauaa; >'ai rendu L'acier fuiîble avec de 
amadMie comme de la cirer fai faedu. du 
erre faus Teau ; j'ai renverfé l'or de defTiis fou 
^^le qu'il avait dix fiecles ufurpé comme le 
}tps ke plus dur» & j'y ai établi uu métal blanc; 
û donné ime nouvelle forte de tubes que 
^wton lui même regardait comme impofTible ; 




eibnitZy Neivton, FMlei\Ji'l}îkdHnrnu, MnigSy 
"arrfjjon^ Cook & l/oltaife^ ici j'ai un nouvel 
tat immenfe; là «ne cinquième partie du 
londe ; ici une nouvelle phnece» &: V\ enfin 
^ns nEia 83e» année » • « ^ la machine aéroftatiq ue* 
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fuppofant que la terre ^o\t veup\ée^^ 
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33 ans pour ntie g^nérattoo, îfen meurt ^aol 
cet efpace de temps ux» millions. Par coaià 
f uent le nombre des morts fur la terre» ' 

chaque année de 30 millions 
chaque jour de • -s 82/000 
chaque heure de - • 3«4co 
chaque minute de • «te 
chaque féconde de * * i 

De l'autre côté comme la nombre di 
morts eft à ceux qai nmiiTest comme 10 à 

il naît 

chaque année m 36 millions 
' chaque jour • • 98/400 
chaque heure • « 4i06o 
chaque minute » * 72 
chaque féconde • • i.i/u 

Sî les hommes ne mouraient pas, il y . 
aurait aujourd'hui environ 173,000 million! fc 
la terre. Comme le continent a pour le 

1587 billions de pieds quarrés, Il enrefter 

core pour chaque homme 9100 pieds quani 

Si l'on compte trois gcuérations par fieclei 
en fuppofant que le monde n'exifte que dcpuH 
Ç700 an», il^ n'y a eu que 17 j générations dcpui( 
la création jufqu'à nous, 134 depuis le délugd 
« 51 Hepuis l'ere chrétienne ; & comme il n'f 
a aucune maifon qui puilTe prouver fon origi^ 
ne jufqu'à Charlemagne» il s'enfuit que lesiwii 
fons les plus ànciennes ne peuvent compta 
tout au plus que 30 générations , encore 0* 
en a-t-il que très peu qui fans donuer daoM 
fable puilTent remonter aufli haut: miUsqu'eSi 
S'oWwîité? *"* **'*"ûftration vis-à-vis de 4,S^ 

De 



*«#.nrJ4*i°îîîJ.** .'**y**°» pays un quartdeJ 
ÎSSrî^nli;^v?îlagesr ^ ^"^1 

40| da&s Ifis j«ctJi€s villes ide ia^dans le 
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^Il0t 4« enaïAmit mééiûtm t cl« ife daat Im 

plat grandes villes i de 34 à 15, dans tout un 
pays I de 36, deforte que de mille hommei 
vivant il faut cbmpter par an morte» 

. Le oombredes habitaMd'uo paysoud'uno 
villa 9ft reoouvellé àpeu près tous leajoant» 
le dans un fiecle le genre humain fe renouveU 
\e 3. i/i de fois. 

u Dt 1000 enfanf mt\ 
bout ào I 
û 

a 

I 
i 
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flO 

«5 

30 

35 
40 

45 

«5 
70 

75 
80 

85 

95 
91 

Parmi centenfans morts dans l'erpaced'oa 
MU il en faut compter 3 venus morts au monde. 

Cette proportion varie néanmoins feaûbiou** 
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dan» pfuffèor* éodfolt». Dfeiéé p«nii1 tô 

•nfans nés dans Pannée il en vient un mort 
Au monde, à Berlin c'en e(l un parmi trente^ & 
en Suéde c'en eft un parmi cinquante. 

De 200 enfans qui nailTent il n'enpéritpas 
tout-à-fait un dans les douleura de Teofante^ 
ment de la tuerez 

Suriooqui naiflent on n'^enpeak pas compter 
iwqul meurt pendant les couches de la n\ere^ 

De mille enfan» nottrris du tait de 4a me* 
Te il n'en meurt tont au plus que 30c, mais de 
mille enfans nourris pat de& nourrices il eui 
meurt 500. j 

Parmi 115 morts on compte une femme 
morte en couches^ ^ parmi 400 une feule morte 
dans l'enfantement^ 

La petite vérole emporte à Tordlnaire 8 de 
ICO qui en'font attaqués*^ 

On aobfervéqu'e la petite vérole naturelle 
emporte plus de filles qjae de garçons. 

De 300 inoculés il n^en meurt qu^un* 

On a obfervé que dans rhôpital de Lon* 

ares il eft mort îo enfans de 3434 qu'on avait 

inoculés, pendant- que de 6456 enfana qui 

avaient eu la petite* vérole naturelle il en eft 
mort 1634» 

Il ne fe trouve qu'un homme d« ico An$ 
parmi 3,125 morts. ' • J 

Il eft conftaté par l'expérience & l'obfer- 
vaiion des MédeciiTs, qtie fur ic» perfonow 
.qni vivent dans de graoées vîIIps, il q'y aura 
janiais dans le courant de l'altoée que douze 
jours - vingt quatre de quinze 



' 4 



Il y a plu» de vieillards dans le» lieux ^le* 
» que.dau* les Ucux 5^1. ^* 



4» 



L'homme qu! ne meurt point par intem*. 
(térance «a -par accident» Tit partout sk> 

Hoo ans. 

Voici une table pour lei ttom1>f« probable 

i'années que des perfonnes d'un âge donné 
peuvent encore efpérer de vivre. 

ans mois^ 
* i^n en font nouveau «né * 34 • . d 
Ceux qui (>nt pafl*é i • 4t - 6 

' • 3-45-7 

5 - 46 • 4 

10 • 44 9 

Une perfoone de 15 ans 41-6 
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L'^îge de fept ans ePt celui où l'on peut 
>^érer de vivre le plus grand nombre d'aiw * 



- A râge de 12 ou 13 ans on a vécu le quart 
te fft via 4 à celui de «8 ou ^9 ans du en etih. 
a moitié, & à celui de 50 on en eft aux troif 
[uarts* 

. On a obfervé en confaltant les tables fur 
ji mortalité du genre humain, que quand lef 
emmes ont paffé un certain âge^ ellei vivent 
nfuitô plus iongtem^.que lei homuief^ 
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Le» obfervatîotîj prouvent cfae eennm ît 

jeuneîTe des femmes eft plus hatîve que celle 
des hommes, leur vieillella* Veà de même. 

En prenant le totat des morts dans un payf» 
on trouve que le nombre des mâles morts 
dans Tannée » eft à celui des femoUet comme 

Les femmes mariées vivent plus longtems 
que les femmes célibataires. | 

Par des remarques faites durant Pefpacede 

S 3 ans, ou a trouvé que le plus grand nombre 
es morrs a cooftanmem éfé au mois de mars» 

& enfuite aux mois d'août & de feptembre, c.: 
le plus petit aux mois de novembre» décem« 
bre & février. ' 

La moitié de ceux qui Daiflent meurent avaat, 
l'âge de 17 ana, desorte 'que ceux qui furvi- 
vent à cette époque du plus ou du moins, jouîf» 
fent d'an bonheur 0^ U moitié du geme hu« 
maio n'atteint pas« 

Le nombre des vieillards qui meurent dani 
le tems froid, eft au nombre de ceux quimeu«. 
jrent dans le tems chaud, comme 7 à 4. 

Le mois & furtout le premier jour de lll 
BailTance font marqués par le plus grand nom«i 
bre de morts. De 273^ enfans qui ont péri et! 
bas âge, 1292 ont perdu la vie dès le premier 
jour, & 1640 dans le premier mois. 

Selon Tobfervation du grand Boerhave h*! 
enfans les plus fains nailTentaux mois de jtiH. 
Vier, février & mars. ' 

Le nombre des morts eft à ceux qui naïf» 
icnt comme 10 à 12 ou 13, desorte qu'il ntii, 
dans une province chaque année a ou 3dùûe« 
mes d'hommes plus qu'il n*en meurt. 

La totalité des vi vans étant diviféeendeux 
5-'fr'' ^oiiié en eftderftge de 27 ans on sa 

ïft M.^5LJr^^^^'"^***^» tantfoit peu Plusfonc, 
e« «u dfffous de cet AgOt . 



Let femmes marfées font à tout le fexe d'ua 
pays comme i à 3, & les hommes mariés font 

à tous les mâles comme 3 à 5. 

Les garçons au deflus de ant font aux ha* 

bitansd'un pays, comme 4 à 33, & les filles au 

daiTus de 13 ans font aux mêmes babitans com^ 
me 3 à ase 

Les filles aa deflbua d« 13 ans font à tout . 
les habttana d'un pays comme i àS* La mêmaT 

proportion tient auiSi les garçons au deiTouf 
^lie 13 ans* 

Le plus grand nombre des naîffances eft 
•Il mois de mars & de février qui doivent être 
relatifs aiix mois de mai & de juin*. 

' Le nombre. des garçons qui naiflent eft 

à celui des filles, comme 21 à oo ou 104 à lool 
mais comme dans l'enfance il meurt deuK 
vingtcinquiemes de garçons plus quç de filles, 
le nombre des hommes & des femmes devient 
à peu près égal vers l'âge nubile de l'un &de 
l'autre fexe* 

Le nombre des jumeaux eftà celui des en« 
fans qu! naiifent cemme i k 6$ ou 70$ deforte 

que parmi 65 ou 70 naiflances il ne fe rencoil^ 
tre qu'une fois des enfans jumeaux* 

Le nombre des enfans batifés eH: h celui 
des familles de tout un pays comme lo À 66, 
ieforte qu'il faut compter 66 familles pour !• 
snfans batifôs dans Tannée. < 

Le notnbre des vivans eft M'ordinaire à cc« 
.ui des enfans nés dans l'année comme aô ou aZ 
>u d8 à I feioil la fécondicô des mariages. 

Le nombre des mariages eft à celui deS'ha* 
>Uans d'un pays comme 175 à 1000. 

Dans les pays bien penpléSxOB 
:oœpter qu'uue perfonue qui fe marie fur 5» 
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Dans tout un pays on he peut donner "que 

4 eufans à chaque mariage l'un portant l'au- 
tte. Dans les vUles il a'y a que 35 eufans à 
compter pour 10 inariage«« 

Les hommes en état de porter les armée 
tomt la quatrième partie iet habkans de toaft 

un pays. 

> Le netetire^def trëttMie Ml imiir Ueréioeire 

à celui des veufs comme 3 à i; mais celui* 
des veuves qui fe remarient, eft à celui dem 
veufs qui fe remarient^ comme 100 à i9p oAJk 
comme 4 & 5« . . 

Le nombre des veufs dans un pays eft à ce^ 
luidetousiethabhenf commet àsi. Celui dej^ 
veuves ellà ces mêmes habltans comme i k 15. 

Les veufs & les veuves font aux mariage^ 
d'un pays comige 7» , . r - • 

Le nombre des veufs eft ?i celui des m'a^i-' 
rîés comme i à io^ ^ celui des yeuves^ com-^ 
me 3 H 7^ * » . 

On a trouvé dans le Gouvernement de Mof- 
cou, capitale de TÊnapire de Ruilie, d'après le 
rapport du dénombr<^ment de la population da- 
di4)^ri^' nommé SctiufskoT, qu'un payfen de ce 
diftrîcl:, appel lé FUt^dar ^Fajfîliew a eu, de deux, 
femmes, qu'il a époufées fucceffivement, un 
nombre d'enfans fort extraordinaire» La T"^^ 
ipiere lui en a donné 6g en a? couches. Eli* 
a eu quatre couches de 4 enfaos, fept de 3, & 
feize de 2. La féconde femme a eu huit cou* 
ches» dont fix de deux eafans ciM«i*Qe, & deux, 
de troit« Cet deux femmes t en trente doq* 

couches, lui ont donné 87 enfans, dont il n'eU; 
ei\ mort que quatre, deforte qu*en l'année 1781$ 
fa famille étoit encore comnofée de quatre^i^^ 
vingt troi^ enfana. 1 



tom le fexe d'un pavs il n'y a que la 
ci^xhuitieme perfonne qui accouciie par an de 

» Uui fout au deifui de treize.ans mariées.. 



d» 



r 



non maHées c'eft la (îouzîemet & des fem^ 
mes maciées c'eft la fixieme* 



Les accouchemens qui précèdent le terme 
de neuf mois foDt plus communs que ceux 
qui le paSeob 

Si dans un pays le nombre des habitanseÀ 

'ia lo^o, & que de 36 il en meure un par an, 2f 



10 à 13 - • • 96. 
lô à 14 ' - à2.2/^ 

10 à 15 • - - 50.1/4 

En Angleterre tm compte 7 Livres Stert# 

Donr la dépenfe annuelle d'un homme I un 
Do.rtant l'autre» En France on ne la fait mon-* 
ier ^ti'k environ looLii^. En Allemagne onT* 

Svaluée à 30 îtifdalers. On a calculé qu'en 
Mleniagne une famille compofée de 5 per^ 

on nés iivaik eu i)efoin pour fa dépenfe aiu 
auelle 
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Cette règle a fervi mCnie ^ faire re(Tî« 
Tiation de la quantité d'argent qui a circulé 
lans ces ditf^rens temps en Allemagne, & qu'on 
i évaluée 
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Le travail da 25 perronoe* adaltet fnflk 

pour procurer à 100 autres auflî adultes , tou- 
te» Ut chofes néceiTairés à la vie, fuivaatao* 
tfje coDrommatioD en Europe; 

Un mille Quarré d'ÂUemagoe peut fouroU 
la fubfiftaDce a ^ooohommes. 




ARITHMETIQUE ECONOMIQUE. 

m _ 

"Lis Lampes. 
Lettre aux auteurs du fourmi de Paris, *J 



V 



ous nous faites fouvent part des découver* 
te« nouvelles ; Pcrroettez-moi de vous en 
communiquer uoe dont je fuis moi-^même TAu» 
teur, & que je croîs pouvoir être d*une grande 
milité. Je paffais, il y a quelques jours, la foi* 
fée en grande compagnie, dans une tnaifon 
où Ton elTayait les nouvelles lampes de Mrs. 
Quinquet & r^nge; on y admirait la vivacité 
de la lumière qu'elles répandent, mais on 
f*occupait beaucoup de favoir H elles ne coq- 
fumaient pas encore plus d'iiuile que les lam* 

Îies comniunes, en proportion de Téclat de 
eur lumière, auquel cas on craignît qiril r y 
eût aucune épargne à s'en forvir. Perfonne de 
la compagnie ne fut en -état dé nons tranquiU 
lifer fur ce point, qui paraiffait à tout le mon* 
de très important h éclaircir, pour diminueri 
difait^on, s'il était polfîble, les frais d*t lumiè- 
res dans les appaftetnens dans un tems où 
tous les autres articles de ladépenfe des mai- 

Cetteplaifanterieaété attribué à M. Frmfik- 
Itn, miniftre plénipotentiaire des State uois 

de TAmérique feptentrionale à la Cour ëc 
France; on y reconnaît aifément le ânefis 

& le fei de l'auteur de U S(i$»f9 dm ta» 
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foof augmentent iî confidérablement ton» le* 
lours. Je remarquai, avec beaucoup de fatif* 
faftion, ce goût général pour Féconomie ; car 
aime infiniment l'économie. Je rentrai chez 
moi & me couchai vers les trois heure* après- 
nainuir, l'efprit plein du fujet ou'on avait traU 
rê. Vera les fix heures du matin je fus révetU 
lé "par on bruit au-defTus de ma tête, & je fua 
ort étonné de voir ma chambre très éclairée* 
ËDCore moitiéendormij'imagtnai d'abord qu'on 
y avait allumé une douzaine de lampes de M. 
3^inquet,^ mais, en me frottant les yeux, je 
reconnus diftinftement que la lumière entrait 
par mes fenêtres. Je me levai pour flivoir d1>ik 
elle venait, & je via qlie le foleil s'élevait à 
ce moment même des bords de l'horizon, d'où 
il verfait abondamment fes rayons dans ma 
^f^J^^L^* >^pi^_<lon*«fti<lue>yant oublié défer- 
re 

^ q^^ 

foleil fut levé de fi bon matin, j'allai conful* 
ter l'Almanach, où l'heure du lever dn foleil 
•toit en etîet fixée h fix heures précifes pour 
:e jour-là. Je poullai un peu plus loin ma 
recherche, & je fus que cet allre continuerait 
se fe lever tous les jours plus matin jufqu'à la 
fin du mois de juin; mais qu'en aucun tems 
de l'année il ne retardait fon lever jufqu'à huit 
Heures. Voua avez furement, Meflîeurs, beàu- 
:oup de lefteurs des deux fexes qui, comme 
moi, n'ont jamais vu le foleil avant onze heu* 
rea ou midi, & qui Itfentbien rarement lapar« 
tie aftronomiqne du calendrier de la Cour ; je 
ne doute pas que ces perfonnes nefoient auflî 
éitonuées d'entendre que le foleil fe lève do 
fi bonne heure , que je l'ai été moi-même da 
e voir. Elles ne leferontpas moins de m'en* 
rendre alTurer qu'il donne la lumière au mê« 
ne moment où il fe lève; mais j'ai la preu« 
re fait. Il ne m'eft pat poflible d'en dou- 

;6r. Je fuis témoia oculîUre <e ce quej'aYaaf> 



,ce, & en répétant robfervation les trois jood 
fuivans, j'ai obtenu coDftamment le mêmei^ 

fultat. Je dois cependant vous dire que lorf» 
eue j'ai fait part de ma découverte dans lafo* 
ciétéf j ai bien démêlé dans la contenance 
à Tatr de beaucoup de perfoones un peu d'iii 
XTéHuHté, quoiqu'elles ayent eu afiTez de po^ 
iiteflfe pour 09 pas me le (émoiguer eu ttim^i 

exprès. ^ • ^ , , ^ J 

Cet événement m'a fait faire plafieurs le^ 

flexions férieufes & que je crois importante!. 
J'ai confidéré que fans l'accident qui ni'aéveiU 
lé ce jour là fi ntatin, j'aurais dormi environ 
fix heures de plus pendant lefquclles le foleil» 
donnait fa lumière; & par conféquent, j'aurai! 
vécu ûx heures de plus à la lueur des bougies. 
Cette dernière manière de s'éclairer étant beaa^ 
coup p\n% couteufe que la première» mon goût 
pour l'économie m'a conduit à me fervir dJ 
peu d'aritiimétiaue que je fais pour queiquei 
caicuis far cette matièrc/& je vous les envoid 
^effîeurs, en vous faiîant obferver que legraoJI 
mérite d'une invention eft fou utilité» AcquV 
ne découverte dont on ne peut faire aucui 
ufage, n'eft bonne k rîen. 

Je prends pour bafe de mon calcul la fup* 
pofuion qu'il y a 100 mille familles à Paris qui 
ronfomment chacune» pendant la durée de It 
Duit, & les unes dans les autres, une demi* 
Jivre de bougie ou de chandelle par heure. 
Je crois ç^tte eftimation modérée» <;arquoi()ui 
quelques-unet confomment moins» il y en 1 
un grand nombre qui coofomment be uicoup 
<lavant3ge. Maintenant je compte environûpi 
heures par jour pendant lefquelles nous fom* 
mes encore couchés, le foleil étant fur l'hori- 
zon ; car il fe levé pendant fix mois entre fix 
& huit heures avant midi, & nous nous écisi* 
jrons environ fept heures dans les vioKt-qoaVt 
avec des bougies & das chandelles» Ces àeL% 
tHits me fourninrent les ca'culs fuivansr Lei 

mois du^ao.wv» (epte^qjbfe me di^a* 

' nsBt 
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00^ m tittîtt. Je ttuItîpHê ce nombre par 
pt pour avoir le nombre de» heures pendant 
îfquel es nous brûlons de la 'bougie ou de lii 
hitndelle, i«8i. Ce nombre multii lié 

M" loomiHe, qu! eft celui des famille», donne 
!R,ioo,ooo heures de confomm.^tion A fup« 
Dfer, comme je l'ai dit, une demi livrede'bou. 
le ou de cbaodeUe cottfontraée par ch . que 
Bure dans chaque Emilie, on aira 64,050,000 
pefant de cire ou de fuif confommées à 
*ris : & fi l'on eftime ia cire & le fuif i'un 
ta» l'autre au prix moyen de fols la livre, 
I aura ane dépenfe annuelle de çx^^o^scoc li- 
es tournois en cirf & fuif. Somme énorme! 
le la feule ville de Paria épargnerait en fo 
urant, pendant les fix mois d'été feulement, 
> la lumière du «oleil , au lieu de celle des 
l.^nd**lles des bougies; & voilA, Melfieurff. 
.découverte que j'annonce &ia réforme que 
ipropofe. Je fais qu'on me dira que l'art^iche- 
tent aux anciennes habitudes eft un obUacIs 
vincible à ce qu'on adopte- mon plan; qu'il 
ra pins que diliicile de déterminer beaucoup 
I gens à fe lever arant onze heures ou inidi, 
qiie par conféqueiit ma découverte reftera 
.rfaitpment inutile; mai« je répondrai qn'H 
1 faut défeipérer de rien. Je crois que tou- 
s lea perfonnes raffontiables qui auront lu 
tre lettre, & qui par fou moyen auront ap- 
is qu'il fait jour auflî-rAt que le foleW fe lè- 
U fe détermineront à fe lever avec lui; & 
laitt aux autres, pour les faire entrer d.^ns la 
3me route, je propofe au -Gouvernement da 
ire les réglenieu» fuivan? ; iO. Mettre une . 
xe d un louis fur chaque fenêtre qui aura des 
'Ict» empêchant la luinière d'entrer dans les 
partemens auHî tôt que le foleil eftiuri'ho- 
:on. 2^ Ëtabitr pour la confommatton Je 
cire & de la cbamielle dans Paris, la même ' 
i faltitaire de police qu'on a faite pour dr- * 
nuer la confommation du bois pendaut l'hi'- 

r, %ui vieocdQ Âiùr»i/lacer.dea <iar4es>à4<>tr« 
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M« Uf boutiaoes de Ciriers h. de Chandeliert, 
«ne PM fMWiuettrd à chaque famille d'ufei 
plus d'une livre 'de chaïuieUe par Ce»»»"»? 

?9 . Faire fonner toutes les clochet oe» Etvv. 
es au lever du foleil ; & fi cela n'eftpasfuï. 
J(ant, faite tii«r un coep de canon dans cha 

Îiue rue, pour «uvrir lea yeusC des paretTeua 
ur leur véritable intérêt. Toute la dMsctth^ 
fera dans les deux ou trois premiers joJirs 
«près le(^ueU çe nouveau genre de vie 
tout auffi naturel & tout aufli- commode q«ii 
rirrégularité dans laquelle nom ▼Wons; cal 
il n'y a que le premier pas qui coûte. For 
ces un homme de fe lever à quatre heures di 
matin, il eftplu» que probable au'il fe couche 
ra très volontiers à knit beuies d« foir, le qu'a| 
près avoir dormi huit heures, il Te lèvera fan 
neiae À Quatre heures leiendemain matin. L'e 
fuur^e de cette fo 







Ti 


> 



Dois qui r . 

Jes, n'eft pas le feul avantage de mon ecMM 
nique projet. Vous pouvez remarquer qu 
»on «aical n'embcaiTe qu'aoe moitié de l'an 
née» &<iue par les mêmes raifoost on pM 
épargner beaucoup, même dans rai fix nioi 
d'hiver, quoique les jours foient plus court» 
J'ajoute que rUnmenfe quantité de cire & d 
fiiif qoi reftera après U tujppreflioû de la coti 
fommation de l'été, rendra la cire & i# (uif 
nieiileur marché l'hiver fuîvant, & pour Tavc 
jnir, tani que la réforme que je propofefe foi 

«ieedfa. Quoique ma découverte putfl 

procurer de fi grands nvant^eei^je ne demat 

de pour l'avoir communiquée au public ave 
tant de franchife, ni place, ni penfio», ni pri 
irilégei ni aucun autre genre de récompeofii 
Je ne ^reux qu« l'honneur qai doit n^enr«vi| 
nir, fi l'on me tend juHtee» Je prévois bie 
que quelques efprits étroits & jaloux me I 
difputeroqt, qu'ils diront que les anciens oi 
eu cette idée avant moi, 4i peut-être trouvé 

îoauili paffagcf 4aM 4» vieux I^ivr^ 
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pour appnyer leur préttotien. Je ne leur nie- 
rai point que les anciens ont connu en effet 
les heures du lever du fofeii, peut-ôtre ont» 
ii«eu, comme noue, des Almanacht où om 
lMur«a étoient iiMK|uéet; mais il ne s*enfuit 
>as de-la qu'ils ayent fu ce que je prétends 
ivoir enfeigné le premier, qu'il nom éciair« 
luffitôt qu'il Ce lève; c'eft M c« que je revea» 
ji^tie comme nui «ftéeoovtrte. En tout cas, A 
es anciens ont connu cette vérité, elle a été 
lien oubliée depuis & pendant loogtema; «m 
ille «ft certainement. ignorés 4m noflkmiMk 
u au moina des babitans de Paris: ce que le 
Touve par un argument bien fiœple. On fait 
ue les Parifiens font un peuple aufli éclairé* 
u/fi judicieux, aufli fage qu'il eo exille dans 
5 monde : tous, ainfi que moi , ont un grand 
oût pour l'économie» & fontprofeffion decefr- 
î vertu; tous ont de très bonnes ratfons dû 
afmer» Or, eeta^pefé» je di« qu'il eft impof- 
blé qu'un peuple fage dans de femblables 
rconfVances, eût fait fi longtems ufage de ie 
imière fultginetife, «nal^faine & difeendleUM* 
I la beugie fit de ta cbtiidelie, s'il eut con- 
3, comme je viens de l'apprendre & de l'en- 
Igner» qu'on pouvait s'éclairer pour rien de 
belle & pure lumière du foleiU J'ai l*kon« 
mr d'être, &c 



CORPS DE UHOMMB. 
Uaccroîffkmimu 

A forme la plus petite foUs laquelle les yeux 
' les mieux habitués à ohferver aient pu ap« 
rcevoir le fœtus, eft une bulle ovale'qui t» 
^eloppe fucceflivetinent Septjours après on 
lit diftinguer à l'œil fimple les premiers 11- 
»mens. Ces linéamens néanmoins ne pa- 
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tranfparente a déjà quelque folidUé&W 
laquelle on recooaait la tête & le troaç. 

•Quinze jours «près on comnttence à bî«l 
diftinguer la tête & reconnaître les transie» 
plus apparens du -vifage. Le nea n'eft enço« 
ou'un petit lilet préémineot & perpendiçolaw 
à une ligne qui indique la feparation def 
vres; OB VOU deux points noirs à la placed*) 
veux, HeuK petita twwif à c«ile4e$ oreiUei 
& aux deux côtés de la pame (apéneure ^ 
tronc, de .petitf^^ protubérances qui font Ifl 
pretaierea ébauches des bms & desjambec | 
Au bout de trois femaînes le corps cft ui 
peu auRincnté, les bras, les jant»ben les mata 
^ les pieds s'apperçoivent; l'accroiflcmcutda 
bras eft plus prompt que celui des jnmbes 
doigts des malQs (e fépatent plutôt que ce' 
des pieds. 

A un mois le foetus a4)lui de longueur, j 
f,2ure humaine «ft décidée, toutes 4e» panil 
de la face font déjà reconnailTables, le corpsd 
deffiné, les haucbes & le ventre font éle«^ 
les membres font fonnéa, les doigts des pt 
& des mains font féparées les un'a des «uf 
I«s .vifceres font déjà ioar>lu«s par des li 
pelotojM*^és« 

A fix femaînes le fœtus eft pins lonR. 
figure iumaine commence à fe perfectionrî 
la tête eft feulement, proponiôn gmrdée, P»i 
groiïe qqe ^es ^utres ^Hrties du corps. j 

A deux mois il eft plus long, & eac^ 
plus ù trois & à quatre & demi; les onf»leiiw 
me» paraiiTent aux doigts des pied» & m 
aiaitis.» il oû: à deu^ mois & demi paur' '^ 
dtnaire de.lg longueur du plus g^a^adoig 
la main. 

Il vu ainfi toujours en augmentant ju'H 
nerif mois, f \ns qu'il fciit V'^fiiljie de dciC' 

ner le« dimeuiions dea partiea. 

te * 
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Le tettipf o{i le fœtu» commence h fe re* 
nauer elt incertain. Comnaimément ceJa ar- 
ii.ve vers le milieu de la groffeflc de la mere: 
e plu» Couvent c'eft entra la dixneiivienie & 
l« vingtième femaiue, à compter depuis iaaaif- 
lauce. • • 

9 

_ L'enfànt vient au monde à rorditiaîreaprêf 
feux cens foijçante & quatorze jours. Ce tempi 
8ft cependant très fôuvent plus court, les en- 
fans de 182 jours étant réputés légitimes ; il eft 
aufTi quelquefois plus long, les ioix civiief 
iccordant à un eofant dix mois après la mort 
iu mari de la mere, pour être légitime. Le» 
rribunaux ne manquent pas d'exemples d'eu- 
fans, venus au monde le douzième & même 
a quatorzième rnois^ prononcés légitimjet de 
Tftveu d«*lft Faciilté d<î médeciae#/ 

Ptofortion. 

On divîfe ordinf^îrement le rorps en di^t 
i^rties égales que Toii appelle faces eu terme 
te ftHtuatre^ parceque la £ace de Thomme a 
ité le premfer'modele Ae ces mefures. On 
Iftiiigiie aulFi t. ois parties ég des dam chaque 
acef c. a; d. dans chaque dixième partie. de la 
mutieitr du-covps. Cette féconde dîviiîon vienk 
e ceile que l'on a faite de la f*ice humaine en ' 
rois parties égalas. La première commence 
lU défTus du frout k la naiffaoce^des cheveux^ 
i finie à la racine du nez* Le nés fait Ja fe« 
ourle partie de la face, »!v la troifieme en com* 
aeuçant au defTnns du nez, va jufqu'au def* 
eut du menton*' Dans les mefuresdu reite di| 
orps on défigne quelquefois la troî&eme par* 
e d'une face ou une trentième partie de tou- 
5 la lir nteur, par lë mot de nez ou de Ion* 
neur de nez. v * 

Pour ceux qui font d'une taille haute & fort 
u defTiis du commun, il fe trouve environ une 
euûi-fiice de plus dans U partie du eorp* qui 

d iii 
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eft entre les mamelles & la bîfurcatîon dotroM 
C'eftdonc cette hauteur de furplus dans cet 
endroit du corps, qui fait la belle ttiUe ; alori 
la nailTance de la bifurcation du tronc ne fc 
encontre pas préciféraent au milieu de la hto- 
teur du corps, mais un peu au deliout. 

Lorsqu'on étend les bras de façon çju'iU 
foicnt tous deux fur une mèjne ligne droite « 
horizontale, la diftance qui Te trouve entrelel 
extrémités des grands dbigts des mains, a, 
égàÏQ à la hauteur du corps. 

Différence de propertion occafiwinit 
par la différence du fexe. 

Indépendemment de la hauteur totale qa 
eft de deux ou trois pouces moindre dans 11 
beau fexe que dana les honames , les femmej 
ont encore la tête plus petite, le col plus iM 
longé, la partie antérieure de la poitrine p'M 
élevée, les épaules & le fein plus ferrés, \ff 
parties des meinelles & du bas ventre plusiMH 
fes, deforte que la dl4hinee des memelles s^ 
nombril eft plus petite de la moitié d'un oei^ 
les cuifles plus larges mais moins longue», le< 
felfes plus groflTes de même que le Yentre, Il 
fternum qui va toujours en augmentapt depns 
le haut jusqu'en bas, plus large; les hancbfil 

Cl us égales, plus larges & plus en arrière. I< 
aut du bras plus gros & la main plus étroinj 
les Jambes plus fortes, les pieds plus étroM 
leurs Ttiufcles moins apparens rendent les co» 
tours plus égaux, plus coulana & les mouve* 
mens plus'doux. 




Quand il s'agit de déterminer ces diff 

ces avec précifion, les peintres fe fervent à 
ne divifion de la tête en quatre parties, dcct 

chacune Te fubdivife en douze, que l'on il* 
pelle minutes. 
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Hauteur de Vhinme, 

> 

tt plu^ grande hauteur des eofaot venut 
terme, efl de i pied ii poucei de Rbio» & la 
lus petite de i pied 6 pouces* 

La hauteur totale du corps humain vari» 
(Tez confidérablemenfc^ La grande taille pour 
»s hotntnet eft depuis cinc} pieds quatre oit 
inq pouces, pied de Roi, jufqu'à cinq pieds 
uit ou neuf pouces. La taille médiocre eft 
îpuis cinq pied* où cinq pieds un ponça 
ifqu'à cinq pieds quatre pouces, & la petits 
fille eft au delTous de cinq pieds« 

■ 

L'homme eft moinshaut le foir, auMl n*a 
:é le matin» On a eflayé cette expérience 
lufieurs fois en Angleterre fur beaucoup d« 
?ns, tant fédentaires que gens de travail, de 
ut âge & de toute grandeur. Il s'eft trouvé 
xe leur hauteur variait de près d'un pouce du 
Atio au foin Toute la différence qui s'eft 
it voir entre les gens de travail & les perfon« 
5S fédentaires, a été que les premiers fon| 
us longtemps à perdre de leur hauteur le ma« 
t, & perdent moins dans la totalité' que les 
irniers. On n'a jamais pu s'appercevoîr (i 
^rès avoir perdu de fa hauteur, on pouvais 
regagner le même jour^ ou par le repoS| oii 
il Tuiage des bains froids. 

Feids dt VboTtme. 

Le plus grand poids des enfans venus 4 
rme furpalTe rarement huit livrea^ & le plue 

itit n'eft gueres au defTous de cinq. 

Des perfonnes de moyenne taille entre 
nq pieds un pouce & 5 pieds 4 pouces^ pied 

{ Koî, pefent environ 150 livres. Celles d'en* 
^ 4 pieds 9 pouces & 5 pieds i pouce « ne 
ifeot ordinairement qu'environ X35 livres^ 

La pefanteur de l'hx>mme n*eft pas moins 
jlable que fa Iwuteur,! Lesr hammes qui »• 
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portent bien li qnrineiieot ona vie réglée* n 

lailTent pas de devenir tous les mots pliupe 
fans d'environ une ou deux livre», & ils vicft 
iieat à leur poids naturel vers la fin du moiii 

En Eté les corps bien tempérés pefentes 
vîron trois lirres moins qu*en hiver. Le poié 
du corps commence à augmenter au commci 
cernent de l'automne», 5; diminue à celui à 

Lu cheveuxi 

L'homme apporte communément des cbi 
veux en naiflTann Ceux qui doivent ë\té blod 
ont les yeux bleux, les roux A\\\\ jaune A 
dent^ & les bruns d'un Jaune faibte« | 

La couleur dans les cheveux des adul« 
varie beaucoup ; néanmoi:;s ondillingùe quiii 
couleurs principales^ ie blond» le cbâteînj 
nojr & le roux, dont chacune porte encoff?ft! 
difierentes nuance??. Le blond doré eflpréfcf 
au blond fade; mais le blond cendré eftrépui 
le plus beau. Le châtein proprement ditJ 
châtera cl HÏr, le châteii) brun, font les couleffl 
les plus commmips. Parmi le noir, le noirjai 
eft celui qu'on peut parter faos poudre, 
on fe voit rarement. Le roux paflTe par nmJ 
ee«, depuis le blond doré jufiiu'au roux bnii 
On Out que le goût des Eiiropéeus fe refm"«i 
cette couleur, au lieu q^ue dan» d'autres pi^ 
elle eft mifc au nombre de» beautés. 1 

Les chev4*ux des temples blandiilTent '4 
premiers, ènfùite ceux de la tête, des fotMr.< 
de la barbe. Les cheveux frifés blancliiffrt 
plus urd que ceux qui ne le font pee. ' 

}^ l \^ff cheveux grifâtres .d'une iu6ti 
de innds diiîereos. Ceux qu'oii appelle Rrtsà 

Sln^T Bolrsjais: le gris*^fale%a \ 
£?.«w <*5r>»«veux des perfonnes brunes: ^ 
o anc fond j.iune ei> la çoaieur dea ctMv«lil 
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Parmi les cheveux que l'âge a faitblanchir» 
es plus beaux font réputés ceux de blanc d'à* 
SHthe. Ce ibot ordinairenent lea perfonnet les 

»tu« noires qui ont les cheveux rte cette cou» 
eur, lorrtiu'ils.fout eutiéreinent biaocbis. 

» 

Leblanc perle eft la couleur des cheveuK 
hâteiijs. Les cheveux btaocs de lait ont été 
ioud$ ou raux. Ceux qui ont été blonds ne 
ont paf d*une fi bonne qualité que ceux qui 
nt été roux: ceux-ci font très forts & beau« 
oup meilleurs, le corps en eft coutinUt lapoîn^ 
» en tefte toujours fine & boucle naturelle^ 
aeut. 

11 y a cette dilîérence desperfonnes blon* 
es aux autres, que plus elles avancent en âge* 
4as teurs cbeveux brum(rent,& qu'aux autres 
u contraire pluj elles blanchifTent en avan- 
aijt en âge, plus Igurs cheveux auguienreiit 
o CQiileur & euj force. U faut pourtant obfer-^ 
er que cette aui;mentation ne fe fait commu^ 
énient que jufqu'à l^ge de 60 ans, au delh 
iiquel les cheveux ne prennent plus la mê- 
te nourriture &i de^^iemneiit plus fecf & plus 
lalTeuXe 

L'on obferveen généraî que les cheveux 
e? perfonnes qui ne fe livrent h aucun excès 
^ conservent longteins, & que ceux au con« 
^ïre des hommes livrés à la débauche des 
rnimes, 8; des femmes livrées à rufaRe rie* 
3mmes, ont moins de féve, féchent &: perdent 
j leur qualité. Les cheveux des femmes qui 
tbkent la campagne fe confervent plus long-- 
mps q.ue ceux des femmes qui habitent la 

Les âiîits» 

Lef dents font à l'ordinaire an nombre <fe 
, Celles qu'on nomme incinves font au nom« 
e de huit> Quatre au de vaut de chai^ue maclioi^ 

4 V 
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re. Elles ne parai (Tent qu'à fept moU ou mèm^ 
fur la tio de la première aenée. 

Les canioes, au nombre de quatret forteol 
ëaDs le neuvième eu dixième mois» 

Il en parait feize autres fur la fin de li 
première année ou au commencement de la fe« 
conde: on les appelle molaires ou mâchelie< 
res. Les canines font contiguei aux iudfivd 
Il les mâcheiierea aux canines» I 

* Les deux inciTives, les canines &les qua< 
tre premières mâchelieres tombent naturelle^ 

ment dans IMntervalle de la cinquième à la hui^ 
tieme année: elles font remplacées par d'au* 
^tres dont la ferrie eft quelquefois différée jtt( 
fu'à râge de puberté. * l 

Il y a encore quatre dents placées à chacii 

ne des deux extrémités des mâchoires. E!!ci 
manquent à plufieurs perfonnes, &ledévelop« 

f cernent en eft fort tardif* Il ne fe fait^ul 
'âge de puberté & quelquefois dans un terv 
plus éloigné* On les appelle dents de fageffc* ^ 

Lts yeux. \ 

Les différentes couleurs des yeux rontr* 
rangé foncé, le jaune» le verd» le bleu» le ^ 
mêlé de blanc. I 

Les couleurs les plus ordinaires font l'c 
rangé & le bleu, & le plus fouvent ces co|ilaa4 
fe trouvent dans le même œil. Les yeux q» 

Ton croit être noirs ne font que d^un jauîj 
brun ou oraugé foncé» il ne faut pour s'en 

{urer que les regarder de près; car lorsqu'à! 
es voit à quelque diftance ou lorfquMls W 
tournés à contre jour, ils paraiffent noirs, p»'* 
ceque la couleur jaune- brune tranche û foru'i^ 
le blanc deTœil qu'on la juge noire |>ar opH 
fition du blanc. Les yeux qui font d'un jao« 
moins brun paffont auflî pour des yeux uoiîi 

suais pû ne les trouve pas fi beaux ^ue A 
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mtref, parceque cette couleur tranche moins 
ur le blanc: il y a auflî des yeux jaunes & 
iuses clairs; ceux-ci ne paraUTeot pas noirst 
isrceque ces couleurs ne font pas afTez fon^ 
éei pour difparaitre dans l'ombre* 

On voit trds communément dans le même 
ni des nuances d'orangé, de jaune, de gris 
: de bleUf dès qu'il vadubieut quelque léger 
u'U foitt il 4l«W«nc ta ceulaiir dooiifwnte. 

> L0f plus beaux yeux font ceux qui paraif» 
mt noirs ou bleus: la vivacité & le feu qui 
mt le principal caraftere des yeux , éclatent 
ivantage dans les veux foncés que dans lai 
emi*t6intes de confeors. Les yeux notrs ont 
Dnc plus de force d'expreflion & plus de viva* 
té; mais il y a plus de douceur & peutêtre 
us de hneffa dans les yeux bleus; on voit 
ina les fremiefi un feu qui brille uoiformé» 
cnt, parceque le fond qui nous parait de cou- 
ur uniforme, renvoie partout les mêmes te^ 
itf : mais on 4iftingue dermodi fi cations dana 
lumière qui* anime les yeux bleus, parce« 
l'il y a plufieurs teintes de couleur qui pro« 
ifent les f«ileta« 

II y a des yeux qui fe font remarquer fans 
oirt pour ainii dirOfde couleur^ ils paraiffent 
mpoféa difiéremnenl d«a autres Tiris n'a 
e des nuances de bleu ou de gris fi faibles 
'elles font presque blanches dans quelquef 
éroiu; lea nnances 4*oraog6 qui s'y ren« 
ntrent font fi légères qu*on les diftingue à 
ine du gris & du blanc^ malgré le contrafle 
cea couJeufs; le noir de la prunelle eA alors 
p marqué, parceque lacouleur deririsn'eft 
? allez foncée : on ne voit, pour ainfi dire, 
0 la prunelle ifolée au milieu de rœil; ces 
IX ne difent rien, & le regard parait êue 
9 ou effacé# 

Il y m des yeux dont la^couleur de Tiris 
fur le vefd; cette couleur eftplusrareque 
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le» antres. Il fe trouve auflî de« perfonnei 
dont les deux yeux ne font pas de lamêmecou* 
leu^ Cette (îngnlarttéeft particulière à l'efpe* 

ce humaine, ^ lie dU chrval & du chien. Ou 

l'a auiii obfervée à ua chat de race d'Angola* 

* 

Le cer vmt^ * \ 

L'homme a beaucoup plus de cerveau qui 
tout autre aotœai d'égale gtoûûuff & beiauaou| 
plus même que te cheval & le bœuf. Un hom 

me pefant loo livr. a communément 4 liv. d( 
cerveau» Un bœuf de 8ûo à 900 liv. n*a au*uii< 
livre de cerveau. Le feul dauphin aprelqu^au 
tant' de cerveau que J' homme. Il fait la ase 
pariie de trmt fon poids. Les jeunes anima'u' 
ont plus de cerveau , relativement ?i tou<:e l 
ma/Te de leur corps, qi^e les animaux^qu^oc 
pria-tout leur* aocrôiflemenn Un jeune bœii 
dé loo'ItV'res a une livre de cerv^au^ camiu 
celui de 8ûq livres*. > * ' 1 

On a remarqué que^ la fublhinre médullaîf 
du cerveau chez des pe'^fonnes inreTifées& fti 
pides s'eft trouvée condaminenc moîus pefmi^ 

après la xxiott^ qu«*€#ile des perfpimef iiMrt< 
dans leur bon feus. 

En géhéml hemrveao adrflTérentesf^^ropo 
tîons daof.divers anîniaux. Il n'eft pas gr.Hi 
dans les oifeaux proportion du corps. Cet 
proportion eft beaucoup pius petite dans le bœ 
& dans le cheval, be'flnge, animal rafé- 
adf oit, a* un grand cerveau. Les animaux r 
minans en ont moins que l'homme, mais pl 
que les autres brutes, comme on le voie i 
comparant les cerveaux de la chèvre., avi < 
l'élan avec ceux du lion &du Hnx. H e(V p 
tit dans les animaux qui fe battent: car \]% c, 
des mufcles temporaux fort épais qtii réti 
ciflent le crâne, en comprimant, fous la fdn 
d un plau incliné &l cave, lés côtés que ne 

avoûs roftda & fiiiilan» en dehors; c8il de 

» 
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ifcn de dire que la férocité cft la mar^u» 
un petit cerveuii, , 

Les os, 

I 0 

A 

VOd compte 245 à 249 os dans le corps hii« 
ain, lavoir: dans le cerveau 14, danslereà* 
I la tète & ^aos Je cai 46^ 4aDf la franc <S7^ 
ins les bfas & les maiot 6a, dans les jambes 

les pieds 60, 

Les oflemens du corps humain font latrai^ 
3i^e partie de tout ion poids« 

Les mufcks. 

Les mufcles fimples U)Qtau nombce de446; 
y A AOfuvres de nerfs dont 10 partent de la 
bftance médulli^ir^e du cerveau, & 30 forcent 
? la moelle de Tépine du dos. Le nombre,; 
4$ glandes parait^ inogo^bfable. 

Les vertébretm 

Les vertèbres du cou font ordinairemeoi 
\ nombre de fept. ^Cependant on rencontré- 
es hommes qui .en. ont hnit, & d'autres qui 
cil ont que fix. 

LA où il y a 4inît vertèbres au cou, on n'en 
>uv«queotize au do.v, ^u lieu dedouze&on- 
V de Chaque coté; dans ce cas la longueiif du 
m dImiDue la cavité <te 1- poirrriie^ ce qui 
It circuler le fnnij plus difficllf^^menr dans le 
\\\ pulnionîiire, k eft regardé comme un pré« 
ge de ia pbty(îe«. 

On prétend que cetix qui n'ont que fix rer^ 
i>res au cou ^u lieu de fept^ font phis fuj^.ti 
le tes autres 'hofr^mes à l*î«poplexîe, parce 
rà proportion jue le cou dimiMU^ eti lon- 
i^.iK, la cailTe rte la poitrine augmente i'paf 
inféquent ta mnlTe des poumo(»s ; ce qui fait 
l'il p.eut s'y .former plus aifénfent des engor^* 
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gemeni qui interrotDpeDt.U circuladon 
la tête & dans les autres parties. 

Ordinairement l'iiomnie a douze côtes, oii 
comme il fe rencontre treize vertèbres au «| 
il fe trouve auflî treize côtes. Quelqucfolm 
•n trouve onze d'un côté & douze de l'auD 
On nomme les derniers des Adamites» 

Le cœur. 

Le cœur Te cootrafte 4000 fois etb une heun 
On fait monter la quantité du fang de isjufqul 
ft5 livres. Toute la maffe dufangpafTe tbâqi 
heure 18 fois par le icceur de rhoomie. 

On a eilimé la viteffe de la circulation i 
ùmg telle qu'il parcourt en une tninutt 
moins cent viugt cinq pieds. 

Le pntU* 

Le pouls d'uneperfonnc adulte qui fepoj 
bien, ne bat dans une minute ni au HefToa»! 
gofois ni audcffusde 90 fois: à l'ordinairec] 
84 fois. Chez les enfans il bat jufqu'Â iisW 
Mais le pouls des vieillards ne va guère aufl 
là de 70 fois. Dans les fièvres les plus m-^ 
le pouls bat jufqu'à 134 fois dans une iBiau|| 
quand il eft revenu à 90 c'eftune marque f 
la Aévre celle. . 

La chaleur nêtuvdU» 

Le plus grand degré de chaleur extéri^ 
re qu*ait le corp» bamaio, eft 4e eg degH^j 
demi à 2Q& demi du Thermoraetre de R«*1 
mur. L'air A?in% lequel on n'a ni chaud < 
froid a quinze ou feize degrés de cbaleur; 
chaleur du corps dant le lit ordinalreii^ 
•e M& demi ; on ne fent point de froid 
une chambre échauffée à 12 degrés. Oo i 

éprouve depuU neuf jar%tt'à eai«» A ci»i^ 



trétlet natiif f« rtidifTent Lef dffCérentM 

)artfcj du corpi ont différent degrés de cha- 
eur. Celle du bas*vcntre eft la plus graodet 
mfuice celle de la ppitrine & celle des pieds* 
JL chaleur du fang répandu fur le thermomètre 
V fortant de la veine, eft de a? à «8 degrés, 
/urine répandue immédiatement fur le ther- 
lometre, a toujours & à tout âge près de açde^ 
rés, ainfi que le lait de femme oudevacEe* 

La tran/piration infmfibUl 

' Le Dr, Ketl fait monter les vapeurs qu*ttll 
orame exhale en Angleterretàtrente neuf oii« 
es en vingt quatre heures» 

Selon Sanftorius, d'une livre qu'un homme 
lange, ils*en perd 5/8 par IMnfenûble tranfpw 
itioo9 il 3/8 par les autres voies» 

OUj prétend que dans TeCpacede soansun 
»mme perd par la tranfpiration autant qu'il 
»fe, deferte qu'un homme qui parvient à Tage 
} 8^ anst s'eft renouvellé quatre fois» 



6MGiH£N5 POUR SERVIR A LBlSr 

toin des. Horloges. 

horloges font une des inventions les 
^ plus utiles au genre humain* ^ C'eft d'elles 

e TAftronome attend toute la juftefîe de fes 
^^uXy & le marin fa fureté; pour nous l'or- 

0 & la variété de nos atfaires & de nos de^ 
4rs, nos plaifirs, notre exaftitnde dans les uns 
notre inconftance dans les autres» & enfin 

1 liens de notre habitude, ont rendu leshor- 
r«s une des néceflités les plus indifpen- 
1 es de la vie. Les premières horloges étaient 
; cadrans folaires, des fables & des cleplU 
tMm Leur origine fe perd dans l'antiquité» 

ja 5^ ans avant la naiiTance de J» C. Aiïa;^!^ 
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mandre fit drefTer un cadran folaîre ii Lie* 
deaion. L'horloge que Théodoric envoyat'i 
de J. C. 490 à Gondebmntt Roi de Bourgogi 

était une clepfidre. L'horlof;e dont TEm?! 
reur Charlemagne fitpréfent au célèbre Ca^i 
hurun^al Rafchid n'était de mêineaufoi 
qu'une femblabie horloge ^ laquelle ooavil 
encore adapté quelques artifites qui étonnafei 
toute l*Karope Les douze heures y ^uiet 

Sart^gées» & leur cours était marqué dansi 
aftiD pat la chute d'autant déboules, en ni^:! 
tenji^s différens cavaMe-s & autres figures si 
vaui^aient à une fenôtre qu'iU fermaient enf 
retirant. L*afage dt;s clepfid^es n'était duiei 
rien moins que général en Europe, il s'f 
trouve cependant rit-ja des preuves évidenîl 
dHn^ le ge. fiecle, parceyuc peui^tre 4'horlcj 
du Calife excita rimitation, Dani Tannée n 
parut à M»gdebourg l'horloge du célebrefi^ 

"U î^-^u^rde com^ne un ouvrage fai^ 
l'artiike du diable. Dans le ne. fiecle (ifsfi 
laumê Abbé d'Hirffkau fut célèbre par ai| 
ho. loge dont la deiVnption eft trop courte p'^ 
qu'où puinV en conj^fturer quelque chofc^j 
fa forme intérieure; depuis ce temps leil 
cît* d'horloges deviennent plus fréquenij 
les écrivain.^ Te fe'^venr ti^ relies exp^etn^'îl 
dans leur ex cution & leur dijporitioa ç 
lorsquiou conAdere en même tenips la f 
prîéré de cette exécution & de cet arran. 
int:ut ries hor oii^ts (P/»pr(}s l'inégalité des'r'J 
res» elle.^ fr^îub'eut volontiers li'avoî' ^sM 
lieu iiaos les horloges connues aupumvaD**! 
comme on rencontre dans le i :;e. fiecle <* 
mentions exprefTcs d'horloges n-ec des po*' 
& de» roues, il parait rai'ouuable de mtiî^ 
au ne. ou lae. ticcle l'origine de cas bori si 
avec %de8 roues, comme le temps de la ri 



avec %de8 roues, comme le temps de la 
miere ma'^che de l'art de i'horlc^jv^^iç , 
plus ancienues de ces horloges rendaieots 
iin j ^n, cependant eiiC^ étaient plutAt dei 

vculç^matina qu'eUes ne fouûaieut tè^uh 
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îisntlef heures. Tl eft încertatn fi aodoitat^ 
fbuer l'origine de ces horloges aux Euro* 
éeos ou aux Sarrafins* du moiiis ces Heraierâ 

nt plus de vraifeniblance de leur coté, car 
horloge la plus parfaite dont ii foit fait men« 
on, eft celle que le Sultan Saladin envôya 
l'Ëmpereur allemand Ftidéric. On l'eftima 
ors plus de ^cco Ducats. L'horloge de l'Ab- 
ï Anglais Richard fl/alinfort aa 13e. fiecla 
irait ne pas avoir été une horloge foonanta 
aïs If^ repréfentation du fyftême des Plane- 
le temps môme du flux & reflux y étail;. 
arqué. Commp l'Angleterre 9 encore catho* 
[lie aiors^ avait beaucoup de commerce avec 
talie, il eft vraifemblable que l'Italien Dow- 
s fut conduit par Tiiorloge de /rnliitjort à 
perfeftipn de la Tienne à Padoue en 1344 

1 fut louée par tous les écrivains rontempo«> 
ins. Elle lui^ acquit le furnom A' HorologiuS 
nt Ce diftinpue Ti famille qui exitle encore 
Florence. Dès lors de femblables' horloges - 
mmencerent à s'introduire dans les vilieg, 

lieu qu'auparavant ou ne les avait reejron- 
les que dans les convensàqui unefemblabie 
irention était d'autant plus néceffaire qu'au* 
ravant il fallait quMIs tiniTent des gens pana- 
nt la nuit qui pnlTent garde aux étoiles pour 
ir indiquer les heures pour la prieret ce qui 
Lit fujet à autant de peine que d'incertitude* 

1344, comme il a déjà été dît, Padoue fut la 
ïrriiere des villes qui eut des horloges, Hom 
\n(s en 1336 » Paris en 1370 pour lesqueU 

Charles V fit venir d'Allemagne Henri de 
^'k, Strasbourg en 1370 dolrt on attribua long* 
nps faufTement la fabrication à Copernic, 
xeque fon portrait eft deiTus, Spire en 1395, 
pi^ en 1402, Nuremberg en 1462» & Vemfa 

1497. Coujiray avait dans ce même temps 
S des plus belles horloges, mais le Dur de ^ 
argoRîie la lui prit, & la fit tranfporter en 

2 à Di jon où CD la voit encore à la tour de 

slife Wotre^Dame* Au 14e. fiecle les hor^ 
* e 
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loges étaient encore une rareté, même din 
des villes confidérables, & elles étaient fi cbc 
res que le Magifrrat d'.ffcxi»rrér en i^reg^ié 
comme une chofe qui demandait réflexirt 
d*y employer taat d'arRent delà caiiïede \tn 
fans la permifltoo du Roi,. Vers la tin dui^J 
fiecle elles commencèrent à devenir pluscop 
munes & alors elles palfereut entre les mail 
des particuliers, mais dans une forme plus re 
tite comme pendules* Déjà alors les AugUi 
étaient célèbres par leurs conoaiftances-dM 
L!h'>rlonerie, car on lit dans une lettre ad 
Moine de ces t^mps là écrite à un favant i 
Florence dans laquelle il le remercie del'M 
loge qu'il lui envoie: qm eupmme êlUnti 
pas bian il Va remis à un jeuriff Ayiglaii hoi 
mê expert dans cet art. C'eft vers ce nati 
temps quMl faut admettra Tinvetition des mj 

très. Quelques favans à la vérité ontvouluM 
tribuer à Pierre Hdl de Nuremberg dan? ' 
l6e. fîecle, où elles ont dû avoir éiéappeilci 
oeufs vivans de Nuremberg , mai» on no* 
déjà dans les poéfies d^unpoëte italien dui| 
fiecle un fonnet fur une montre avec TinM 
tien, fui vante : fi fanno cetto ûrologii ¥icc} 
E PORTATivif che noft pbco di artim 
femvre lavorano , moiiflrando le ore^ 9 m 
€orà de pianeti^ e le fèfte, fonanclo qu^^^^^ 
tempo la recerea ^uefia/onetto efattoirt^ 




Les morntres que les anciens Athéniens pj 
taient fur eux étaient de pet^ites fpherctj 
faifaient le fervice de nos bagues afhoD:' 
ques. 11 y avait déjà fous Louis JCJ Roi de F-^ 
ce des montras fonnantes^ Un gentillioiri 
qui s'était ruiné au jeu, vola un jour ^ 
montre dans Tappartemetit du Roi, S: U ^ 
dans fa manche, mais le vol fut trahi parce^ 
la montre' commença à fonnér« Louis XI 
' ardonna noa feuleoieiit ^ttuéreuTeiucA^ ^ 



- Ici'—-- ^j^'-'^-'^le 



Di fit encore prérent de U motitre. La pre* 

niere invention dont Part de Thorlogerie fut 
mrichi , & qui perfeclionne particulièrement 
es horloges aitrouomiques, eft l'emploi du 
hnduU dans le« horloKes pour régler leur 
rc^uvenient On Ih doit à Iluijyjiens en t65^» 
i'occafion des horloges de bois qu'on fa.bri- 
ne en fi grande quantité dans la Suabe &en 
mptre, qu'il «'en trouvé dans tontes les mai* 
ns de ces provinces. On fe rappelle rinfiol-- 
î d'un certain Cavtfl un des premiers qui fe 

r Huguenot à l(» HocMle^ & qui fait prifan*^ 
er fut condamné à être bmlé avec fon hor* 
^^e comme étant un œuvre du démon. C'eft 
furquoi Hahrhùs dit de lui, qn*?7 fut brûlé 
mme-une belle petite horloge de bois^ Ce jiv* 
ment rappelle les Portugais qui vers la fia 

fiecle dernier firent brûler uu cheval par-^ 
qu'il' marquait les heures. 

Entre les montres on préfercen Europe le» 
glnifes. Une bonne montre coûte en Angle- 
re triême huit livres Sterling. Les nouveaux 
îtrescélebresfon^ Duh^iwel, Charmes^ Quarér 
rcftmann^ f^indmllhl&e. Ci^dcvant les mon-^ 
s de Toiiipiou étaient très célèbres , & on 
it encore à préfent troquer, pour une an-^ 
fine montre de ce maitre, une montre neu« 
ies plus fameux maîtres d*aujourdhui. Ler 
lojçers allemands eftiment bien plus lei^ 
atres anglaifes dites moyennes faites de^^ 
sao à 40 ansi que let montres anglaifes plu» 
ivellest 



r QUBIQIJES USAGES PARTICU^ 

Y s de àiffjîïms peuple^ à la naijfance de^ 

leurs etrfans. 

. s femmes des fauvages de l'Amérique Sep*^ 
tentrionale enfantent avec facilité , mais Ci 

I111ZII14 UM 4e cet fetnmfi témoignait u» 
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accouchemcot difficile, on le fait favair a«iG« 

tôt aux jeunes gens du vjllage lesquels s'af- 
lemblent devant fa porte, & au moment où el- 
le s'y attend le moins, ils fe oiettent à jetter 
de granda cris. Alors l'effroi occafionne très 
fouvent une heureufe délivrance. En Perfe 
dans de femblables occafions on prie les mai* 
très d'école de donner congé à leurs écoliers, 
& l'on met même les oifeaux en liberté. Â 
Maroco fitot que les femmes Centent les p.rc* 
niieres douleurs on va choifir à l'école cinq 
garçons qui après avoir coufu quatre œufs dnns 
les quatre .coins d'un drap font obligés de cou* 
rir avec pair toute la ville en chantant despric-- 
res. Alors les Maures jettent rie Teau dans le 
Qiilieu du drap. Les Tartares de Noga remet- 
tent devant la porte db la femme en travail & 
font charivari pour épouvanter le diable & 
ui ôter tout pouvoir •fur Pefprît de Tenfant. 
A ^ocotoYOi quAud une femme accouche le 
mari donne Teiifaut à qui le veut, il allume 
iin grand feu devant fa x:abane & nomme le 
nom de celui qU! adopte Penfant & qui doit 
en prendre foin. Souvent un pere donne fes 
propres enfans & en adepte d'étrangers. Une 
coutume anciennement ufitée en jjorfe & eni 
Efpagnè eft encore en ufage aujourdhui dans 
plufieurs Isles de l'Amérique méridionale &i 
feptentrionale & chez quelques Tartares de 
i'Afie» Au lieu de Taccducliée le mari femetj 
au lit, reçoit des vifites & (e fait fervir par fai 
femme. Les chefs des.fauvages de l'Améri^ 
que appellent leu'^s enfans chefs d*aanéesau5i 
yeux blancs, brins de pai'le &c. A Fétu ils lel 
appellent Dimanche, Lundi, Mardi &c, & quand 
Us ont atteint ua certain âge, ils les novnnenl 
Perroquets, Lious, Loups &c . Léo Samojedei 
leur donnent le nom de la première créature 

Î|u*iis rencontrent Cous leurs pas Toit 4)omm^ 
oit bête& fouyent même da premier o^et qu 
leur. tombe fou* les yeux. Les OfHaques 

les tiabii«mi /le Golco^de diUlngueiit leurs en* 



69 



hn» par la déaominatioii d'un défaut naturel 

ou d'une qualité corporelle, par exemple, boi^ 
taux, vue baffe, tête blanche, tête rouge &c» 
Les Groeotandoif douoéot à leurs eofans le nom 
d'um parent défunt pour cenferver fa mémoi* 

re; maiî^îl ne faut pas que ce parçnt foit mort 
par uu acrident, afin que la douleur n'en foit 



de pays oi( Ton change plus foutent lesnomè 
qu'en Chine ; d'-aboîrfles enfans portent le nom 
de leur fatnille, un mois après ou y adapte un 
diminutif qu'on appelle nom de nourrice, c'eîfc 
ordinairement le nom d'une fleur^d^mebête&Cé 
Qnand Teofant coinmeoce à aller à l'école, i\ 
reçoit encore un autre nom, quand il devient 
homme il y en ajoute un quatrienu- qu'il fouf- 
crit même dans les lettres, & lorsiiu'il entro 
en fèrvtceou en charge, il en choiiit un cin« 
quieme convenable à Ton rang. Les loix der 
la politefTe exigent q.u'oii Tajppelle ûmplemeos 
par ce dernier nom« 



PRINCIPALES DE'COUVERTES 
faites m Europe Mpuis quelques 

Siècles. 



LA découverte de VjiberratioH on des varia^i* 
tîofw îrréguHeres des fhces, eft due à Mr. 

B'adiey. Il en donna la théorie eu 1727, & eu* 
1737 celle de la découverte de la variation de 
rincHnaifon de Taxe de la terre fur le plan de 
l'écliptiquer dont la période eft de neufans» 

Académie des fciences de Paris à été éta# 

blie en 1672. 

La voie feche A* Affiner l'or & l'argent à été 
trouvée par un orfèvre de Quediiubourg, nom'. 
J^iaAueûfckmidtt 



point renouvellée par fon nom. 
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Utt chirurgien du Berry , nommé Bronard» 
connoltre en 1750 la découverte qu'il Avait 
faite de la vertu (tiptique de V Agaric. 

Le« AUvans artificiels font du$ à Mr. Can- 
ton, Anglaise il a jrisndu juWic jcet artifice 

ReRiomontfmufl a la premier ajouté la cours 

duToleil, de la lune & des planètes à V^lma^ 
fiach qui ne contenait auparavant que les fêtes 
^cciéfiaftiques Si les noms des Saints. 

La première verfion latine de VAlmageJle 
de Ptolomée a été faite eu 1230 p»f ordre 4fi 
l'Empereur Frédéric 111. 

Chriftophe Colomlu G énois, , a découvert ea 
I4Q2 la quatrième partie de notre globe, que 

la poftérité ingrate a nommé Amérique d'après 
Améric Vefpuce, Florentin. On a prc^-ndu aufll 
que le Chevalier Portugais Martin Behaim a 
eu connaiffance de l'Amérique & a découvert 
le Bréfil: mais on n'en trouve pas la moindre 
notice fur le globe qu'il conftruifit en 1492, & 
qu'on copferve à Nuremberg dans les archi- 
ves de la famille de Behaim; il ne peut donc 
pas avoir donné à C. Colomb Pidéede (es 
Couvertes. 

Mr. Lilieftrale prétend que déjà en rooi les 

deux Suédois Biœrn Herjulffon & Leif Erich* 
ion tirent le voyage d'Amérique qu'ils nom- 
mèrent Winlandj & s'établirem 4ans la partie 
méridionale. 

VAnatomUtk'K été rétablie en Europe qu'au 
XVI fiecle. André Vefal de Bruxelles en eft 

le rertaurateur. On voit une confultatîcn que 
Charles V fit faire aux théologiens de Sala- 
manque pour favoir û eu conlcience on pou^* 
vait dinéquer un corps humain, peur en coa-» 
iiattre la ftrufture. 

L'Abbé GactanoGiulio Zumbo, Sicilien, eft 
1 inventeur des AnatomUs en cire ccIoréCt 
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' C'efl Huygens qui a fait la découverte do 
fAntitau de Saturne. 

Léonard KibonaccI, vulgairement nommé 
^éonard de Fife, a le premier porté en Kuropo 

I la findu lae. fiecie les principes de VAlgebrt 

II de \ /lrithmt tique Spécieufe, c. a. d. de l'u- 
aige des lettres dans 1^: calmi, qu'il avait ap» 
Tifedes Arahes-à Burgir en Afrique. François 
^éte né à Fontenay dans le bas Poitou n'a 
*it que l'étendre Si la développer en 1590. 

C'eft par les Maures que V Aftronontiê ^ U 
léogrikphie furent apportées en Europe, 

•Jean Fleifcher D. en Théologie & Partent 
Bfeslau» mort en 1689, » donné le premieria 
raie théorie de l' Arc-w^citl* 

Les AJfuiancits n'ont pas' été inventées à 
!omc , quoiqu'on y iût déjà fur la voie. Le» 
éritables inventeurs furent des Juifs, car ies 
Ihrétiens d'alors avaient en horreur l'intérêt 
e l'argent. Ce ue fut qu'en 1=^23 qu'on écn- 
it à Florence les article» d'Affurances. La 
remlere fociétH .i'yfiTttravce pourUs Incendtes^ 
it établie dans l'Klr ctorat d'Hanovre.: celle de 
aris ne date que de i'an 174CU 

Nicolas Copernic, Chanoine de W'armie, né 
Thorn en -Pruffc en 147a & mort en Isa?, eft 
i pere de VAJîranontiê moderne & l'architecto 
u vrai fyllême du monde. 

Le célèbre Farenheit a obfervé le premier 
ne la preflTion de V/ltmorphexn augmente ta 
haleuT que l'eau acquiert en bouillant, dé- 
crie qu'il faut plus de feu pour la faire bouil- 
r à proportion de la denfité & de la pefan-» 
jur de l'ait. 

C'eft Keppler qui a trouvé la loi de 1 
^a^ion pour le mouvement de I «n>vc»'M"f 
t grand Newton a fi bien démontrée, <*« «J!"^ 

uo les deux loix les plus »mP'^''*"J.^'^^i"r 
aftroûomie, l'une des aires parcourues par 

e iv 
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les planetef & l'autre de leur diftancc da 
foleil, qui feules fuiliraient poui^ immortaliler 
Sou nom* 

• Monfieur Wiedebourgr ProfeflTeuf à rUn> 
▼erfité de Jena, eft le premier qui en 1769 ait 
découvert l'Eleftricité de r^«rar# bortale. 

Mr. Gerlach, Profeflfeur à Vienne» a hivc»- 

té une Balance au moyen de laquelle on pc'it 
évaluer dans la plus grande iuftefle la force du 
vent le plus impétueax. 

Nicolas Briot eft l'inventeur du Balancift 
quMl préfenta à la monnofe de Paris en lOr 
avec la prefTe, le coupoir &: le laminoir. MaJ 
51 fut oblîj^ô de porter fa machine en ATif;'e- 
terre où il ne trouva potut d'obftacle de u 
faire recevoir* En France cette machine tâ 
fut fubflituée au marteiui qu^^en 1645. 

C'eft au commencement du (Vecle pafféqQ'i 
été reprife la mode de porter Barbe raf$. 

Picard obferva le premier en 1675 le ph^ 
nomene du Baromètre phofpbore* ^ * i 

Le métier pour faire des Ras a pris fon or* 
gîne en Arï^Tjeterre, d'où il a palTé en FrancecJ 

ïe premier futécabli en lôsôpar Jean HlndreiL: 

Les premiers Basàn foin furent portai e< 
France par le Roi Henri il en 'i54?> &en Aogi«i 
terre par la Reine Eiifabetii eu 1561. 

La nEio^e de rouler les Bis n*ji ce lté 

vers Pan 1716. à la faveur de la mode des cul:> 
te$ à Tangiaife, qui exempte delà roulure* 1 

Le premier Régiment qui ait fait ufage ^ 
la ftAîfor!nHU,Q& un Régiment français de fii^ 
liers érigé en ^670 par Louis XIV. Otte s^ 
nie a pris fon nom de la ville de Bavoane ci 
eue a été inventée* ' 



rrV.f.'^a'f'^L^ natif d'Orange, pr 

Tchueclô de irédéri€ Guillaume Eic&e 
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Br^ncfeboiirg, eft TiiivetiUur du caRoflTeappeU 

lé Berline. 

L'iDventîon de U Bf#rr^eftfort ancietioet 

Dîodore fait déjà mention de la bierre d'Ofiris, 
qu'il dit refiemblcr beaucoup rni vin. La bifer- 
reâeCanvent ou Cov^nt^ a été nommée aiuû 
par oppofitfon à la bierre forte Qu'on nommait 
en 1482 «2 rrt (/«^ Pères y ^ la féconde Bierrê 
d$ CoitrentjVàîceque ceWe-W était bralVcepour 
les FereSf & celle-rci pour le Couvent. 

lean Conrad Dlppel a trouvé le Bleu de 
Bemn en 1707. 

Un gentilhomme faxon, nommé Sip^Tmonf! 
de Maltiït eflr l'inventeur du ttocard^ pour pi* 
1er la mine à l*eau, qu'il établit en 1505. 

On prétend que les Bombes ont été inven« 
tées en 1588 V^^ bourgeois de Vanloo ; un 

/iu>^lai5, nommé Maltus, au fervtce de Fiance, 
eu a fait le premier ufage eu.1034. 

Léonard Fuchs, Proferfeur d^inr\tomîe à Tu* 
bîngue, nQort en 1565, a renouvelle en Europe 
l'étude de la Botanique. 

Ce n'eft cjue fous Charles H qu'on a com* 
mencé en Angleterre à porter des Boucles aux 
fouîiers: le petit peuple 81 ceux qnî affeftaîent 

de la fimpHcité riaus leur habillement, ont ea* 
core longtempji lié leurs- (ouliers. ^ 

La mode d'avoir des Bou^Tovs de Cour, a 
ceffé en France fous le rcgne de Louis XIV, 
par la difgrace d'Anp:ely dernier bouftou à cet- 
te Cour: mais en Allemagne cette époque eifc 
arrivée bien plus tard. 

Le phénomène finfi^ttlier des Matras ou 

Bouteilles de [Pologne, y a écé obfervé la pré* 
miere fois par Paul B^iptiHe fialbi. 

Le premier Cni^nat fut inventé par Ilaus 
Eino^aa à Nuremberg l'an 1540» 

e Y 
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Le premier Caffg vint à Marfeille en 1644, 

Le Barmi de Leibfti% ayant trouvé le Calml 

dtjférent tel, en 2k donné la defcription en i684« 

Le Calibre ^ tnftrument par le moyen du* 

quel on mefure le diamètre de rouvertiire d'un 
can 51), a été inventé à Nuremberg par George» 
Harimaau en 1540. 

Les Anj^Iais ont déjà fait ufage du Gtnon 
^àànê la bataille de Crecy qu'ils gagnèrent- ea 
1346 contre les Français. 

En i4ii7 les Portugais ont découvert le Cîs|i 
de bonne tjperavce^ os en 4497 Vafa de Ga|iia 

de !a mêuie nation, en doublant le Cap, eft ar^ 
rivé aux iudes orientales. 

On prétend Que le premier Carillon.2i été 
fait à Aloft eu Flandres en 1487* 

L'origine des Caryo[J^t:s ne va pas au delà 
du règne de Charles Vil Roi de France. Le 
premier qi^onvif à Paris, futaie char fufpendu 
que Ladislas, Rot de Hongrie Si de Bohême, 
envoya à la Reine. A Vienne le premier car- 
roffe parut en 1515 & à Londres eu 1580. 

Jean Hewelke on Hevelîus » membre du 
Confeil de Ui ville de Datizig, a fait le premier 
des CartMS /Hénografihigues en lô^j. ' 

On prétend que les Cartes à Jouer ont été 
inventées en France quatre ou cinq ans avant 
la mort de .Charles V mort en nSo^ mais M» 
de M tirr a depuis peu produit une ordonnance 
de Xuremherg publiée entre i.VSo 5>r oCi 
parmi d'autre> fortes de jeu le magiftrat dé- 
fend nommément celui des carter. U n'eft 
guère concevable que les caKes enflent été 
vers ce tems-!à fi communes à Xuretnberg, (i 
elles n'avaient été inventées que peu d'années 
.avant cette ordoonance. ^ . 

. En 1387 le Roi de JCaftille les défendit dans 
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Erafme Reînhold, natif de Saaifeld en Thu* 
rloge^eiUe premier qui fe foit iervi en AUe« 
maKue en 1540 de la Chambre,ohfcut9 pour U 
projection des éclipfe». On en attribue commu« 
nément rinveinion à L ËL Porta* né eu 1545» 

L'origine rdu CHmngê remonte à l'aq laaç. 

La mode de porter des Cftapeaux uç va pal 
aii*delà du règne de Charlei Vi Koi de France» 
Charles V portait un petit cliapeau couvert de 

velours, & lorsqu'il comrrîandalt fon armée en 
1547, pluie étant lurvenue» il l'oia pour 
ne pas le mouiller» 

Le Comte de la Garay, en 1746, eft Pinven* 
teur de la Chtjmie hydraulique pour extnire 

les feli eiïentiels des végétaux, minéraux & 
animaux avec l'eau pure. 

" Le premier C/io^o/^f a été apporté du MèxU 
que en Europe parles £<V»agnols vers l'an i52o« 

Thoinet Arbeau e(t l'inventeur de la Chom 

rêographie. 

La loi de UCh9Ue SiS corps a été découvert 

te par Galilée. 

<Tuillaume Harrey, médecin anglais, a dé« 

.couvert la Circulation du fang en i6a8. 

Donner, faifeur de 'flûtes à I^uremberg, 

venta en 1090 tes Clairons» 

Les Clepfydfti font de IMnventlon de Cte- 

Abius d'Alexandrie, & elles fu-reot introduites 
à Rome environ 157 ans avant J. C. Dante dans 
fon poëme du Paradis fait déjà mention des hor« 
loges Tonnantes qui étaient connues en Italie 

,au 13^. & au commeacemeiit du 14e. fiecle. 

L^ufage des Cloches fut Introduit^ l'an 553 

et) France, l'an 87» ^ Conll ntinople", &: l'an 
io2o en StiilTe: elles ont été inventées à N'ola 

|(ianr"la campagne de Rome vers l'»n 400. 

I Avant ce temps* là on convoquait les^Adeles 
tour le fer.vice divin en frappant fur certaine 
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planches qu*ou nommait pour cet effet plan« 
ches facrées« 

Georges Samuel Dœrfel, Pafteurde l'églife 
de Plauen dans le Vogtland, eft le premier qui 
ait démontré l'orbice parabolique des Com§t§s 
dans un traité publié en 1680. 

Jean Graunt, Anglaii^eft te premier qui ait 

fait connaître V Arithmétuiue politiqus dans un 
'ouvrage publié eu iô(u# 

Le Coinptxs de proportîo7i a été inventé 
' au commencement du fiecle pafTé par Jobft 
Byrge, mathématicien du Landgrave GuilUu^ 
me de HelTe^CalTel; on en trouve ladefcrip. 
tion rf^ns le traité des inflruraeus méchani* 
ques de Levia Bulûus.de 1603. 

• 

En 1765 on a fait en Angleterre la décou* 
verte de la propriété de ia fcieure du chêne 
pour tanner les Cuirs. ^ 

Thomas Clark & fon fils à Ediabourg, ont 
trouvé i'art de faire des tabatières, des étuis^ 
des gobelets &c. de Cuir fur lequel ils impri- 
maient toutes fortes de figures; ils favaient 
donner à leurs ouvrages toute la confiAcncCt 
la tranfparence & la finefle poflTibles: ils ob- 
tinrent du Rqi en 1756 un privilège excluffît 
pour 14 ans* 

C'ôft- un Français nommé PoifTonier qui a 
trouvé le Secret de d^Jfc^Ur fêou de la mur. 

George Hartmatin découvrit à Nuremberg; 
en 1538 la Di'clinciifon de Vjxiguilïe aimantée^ 
quMl trouva être alors de 10^ 15^ du Nordviers 
rSfty & remploya pour la pérfeftion des ca<» 
drans folaires. Ce fut Colomb oui fît la pre- 
mière obfervatîon de cettp déclînaifon, le 14 
fept. 1492 « lorfqu'ii allait à la découverte de 
TAmérique. 

Schwenter, ProfefTeur à Altdorf, mort en 
1636» a publié le premier en AUemagivs des Uim 
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Claude BHagne fut le premier def moder« 

sei qui grava fur le Diamants 

Louis de Berquen , jeune gentilhomme^ 
natif de Bruges, mit le f)remier en pratique la 
taille du Diamant^ il n'y 9 pas encore jcoani» 
Ayant éprouvé ^ue deux diamans s'entamaleott 
jt on lei frottait un peu fortement Tun contra 
l'autre, il eut Tiriée d'y former par ce moyei^ 
des facettes régulières. Il imagina enfuite dei 
roues de fort pour leur donner uu entier poli« 
ment au moyen de la poudre qui était tombéé 

ces mcaici diauiaus. 

Le DigeJIi^uf'j machine dont fe fervent lef 
chymiftès pour amollir les os dans i'efpace de 
quelques fécondes, eftde-Papin, médecin fran« 
çais èg profefleur à l'Uni veriîté de Marbourg ea 
UefTe, donna la defcription en i688« 

L*art de dijliller a été découvert en ii5o# 
On en trouve les premières traces dans Jofi- 
Aus qui yivait du milieu du 5e. fiecle. Ge« 
ber dans le 8«« iiecle l^a déjà décrit fort claU 
remeut« 

LMnventîon de la Cire nPK/pagtîê dont on 

fe fert aujourdhui pour cacheter les lettres, eft 
attribuée dans le nouveau traité diplomatique 
à un marchand français, nommé RoufTeau* qui 
doit avoir trouvé cette compofltion vers l'an 

1640; mais M. Antoine à Gttrlitz a trouvé un 
diplôme de 1561 cacheté de cire d'Ef) ag» e ^ou-. 
gOt & M. SpièsCoufei^ler de laCour d'AnfpHcb^ 

I en a trouvé dans les archives de fon Prince un 
de 1563 auflî cacheté de cire rouge tu un au* 
tre de tôio cacheté de cire noi^e, deforte que 
Mite invention remonte bien au delà de ré* 
poq ne indiquée parlesauteuci français j iifauk 

I la placer entre 1550 & 1560. 

1 Le phénomène de la Commatitm HiStrique^ 

' ou l'expérience de Leyde, a été trouvé par 

CuAéus à Leyde au comœencemeat de jaav <^ 
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1746, La même expérience avoît déjà été dé- 
couverte eo i?45 en Ailemague par le Baron 
de Klei(t 

Lci Dorure du boîs argenté a été inventée 
en 1680 par Autooino Ceota de Palerme ar«* 
tifte ficîlieov 

Ce fiit OUon GuericKe qui donna* la pre- 
mière idée de VMedtricitê^ moyeonanr desglo* 

bes de foulïre dojit il fe fervait pour faire fei 
expériences* % 

Un Gentilhomme I^ali^n nommé Alexan^ 
dre Volta a inventé VJilecïrophore yerpétueU 

Le Dofteur Martin de Marum eft l'^ven- 
teur-de la Machine Electrique avec le disque 
de gomme laque*' - 

" Mr. Lulof a fait le fx^mï^t V expérience d'mF^ 
tumer àe Vhuile^ de vtn au moyen d'une bluew 
te éleftrique,. 

m 

Jean Keppfeft^ né à WeiT en Suabe, aftro^ 

nome de rEmpereur Rodolph, a trouvé les 
lipf^i pour les orbites des corps célelles. 

Erafme Rei'nhardr natîf de Saalfeld dans la 
Thuringe, a fait déjà graver en 1. 40 l'orbite 
de la lune en Elltpje^ dans Tes* notes fuf la^ 
iliéorie des planètes de Purbaclr. 

VElwioriquey ou là façon de peindre ^ous 
Teau avec des couleurs détrempées à l'huiler 

e(l de Tiiiveution du fieur Vincent de Mont* 
petit. 

L'F.ncûtuJlique^ ou Part de peindre avec des 
cires colorée^ ^ de fixer la peinture par l'inu* 
ftion^a été relTufcité en quelque* façon dans ce 
fiecle vers l'an 1751 par M» le Comte de Cay« 

lus & le D< deur Majault. 

La première maffon d'Enfans trouvés fut 

établie 4 Faiii ea lùjj pai ie Ctuuàcelier d'A# 
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Les premières Kpîrgles furent faites en 
Angleterre en 154^. Les dames fe fervaieot 
mparavant de brochettes de bats. 

Le plus ancien lîvre aver-det Gravunsm 

•b/^, celm Legenda Sa^&oritw, imprimé \ 
ingsbourg en 1471. Le Pfiumtier de Maijtncê 
e 1457 ^ aufTi environ deux cents lettres ca« 
Itales bien gravées. La plus ancienne eftam« - 

»e efl: une Pajfton de 1440. 

En France le prennier livre avec des e(lam« 

es parut à Lyon en 1488. 

La Fi^fificatinn des yivs fut pour la pre- 
lîere fois défendue en Allemagne l'an 1475. 
lais on trouve déjà des défenfe^ fur ce fuièt 
ans les Pays Bas en 1327 & en 1384. 

La Fciyance^été inventéeTan lopçà Faeil^ 
i ville d'Italie. 

En France le cheval du Rbi Chi^déric por« 

L le premier des Fers à cheval en 481. 

Un nomméGrell de Nuremberg^dft l'inven-i- 

ïiir du tonneau h double fond, rempli d'eau 
3 poudre ^ tirer^ pour éUindrê U feu. 

Jenn Baier, ProfefTeur à Altdorf, ail le pre* 
lier quiait rangé les AYoï/é;'^ les plus remarqua- 
les fous 60 confteltations, eu défîgnant chaque 
:oiie d'une lettre* de l'Alphabet grec. 

Le FeumrA pour les feux d'artifice a été 
onvé il y a quelques années par le célèbre 
:« Margrafi. 

L'art de faire du Fil d\\rchal a été inven« 
I A Nuremberg au commencement du qu}n« 
eme fiecie par an citoyen de cette ville 
:>nimé Rudolph. Il en fit iongicms un fecrel 

fon fils divulgua enfuite. 

' L'idée de conferver pendant Thyver les 
euts daoi toute leûr beauté» au moyen d'u a 
bl6 fur.de rivière» eft attribuée par queb 
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ques uns au Profeffeur Béecler de Strasbourg, 
qui l'enfeigne dan» fon traité fur I économie, 
& par d'autres à un JéfuUe de Siene, nom-, 
mé Ferrarius. Il» ont vécu l'un & l'autre au; 
XVil fiecle. 

Jean Kepler a dônné le premier la vraie, 
théorie du jlux 6* reflux de la mer. 

L'origine de la Foire de Leipzig remonte 
à Tannée 1268. 

Les premiers CctUlogms de tivres pour tA 
Foire furent imprimés eu 1654 par WiUes Li- , 
braire d'Augsbourg. 

Le fieur Maritz, SuifTe de natron, a imagi- 
né le premier une maçhine pour /•om f'^s cet. , 
Ions Je fonte coulé» œaffifs. il eft aufli .e pre- 
mierqui ait entrepris de couler p leins & de fo- 1 
ler des caaous de fer coulé. 

Tcan Balthafar KeHer, natif de Zurich', a, 

conçu le premier l'idée de J'j^ ^l^^^t' 
iet toute une ftatue équeftre, & j a exécute a | 
Paris en 1690 en fondant la Statue de Louis Al y. ; 
Son difciple Jacobi, natif de Hombourc, a éga- 
lement réufli à fondre d'un feul Jet la ftatue, 
équeftre de l'Eletteur Frédéric Guillaume a 
Berlin en 1700. 

Le premier traité de la tionve\}e Fortifica^ 
tion qui ait paru en AUemagne.eft du célèbre 
Albert Durer de 1527. , • ' 

lean Rf^u;? ^montanus a le premier felt «fa* 

Se des Fr Actions Aécimaks dans fes tables des 
inus. . 
Jean L.obfingcr inventa le Fujil à 9»»t a 
Nuremberg l'an 1560. 

En 1025 Guy l'Aretin s'avifa de marquer 
les fous par des points fur différentes lignes» 
& imagina les clef<, !a Gimme & le» fix pre- 
nv,er^<; fvllabesde l'hymne Ut qneant Iaxis 

u fVattciiis, nommé le Maitre. y ajouta le yi 

dans. 
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lifiMe fiecîe paff^ En 13^0 Jean âe Meurs, 

Panfien, fiibftitua, dit-on, aux points, let notOl 
loM OU te fert encoro aujourdbuU 

Wecker fait déjà rnentioo dans (on liwrm 

iepcretu imprimé à Basie en 1614. de U pro- 
Vlétô qu'a U garance deteinrîre eu rouiss ie« 
s des aniuiaux ijui en mangent. , • 

Le fieur Harrifon a fait la découverte do 
i Longitude en mer, par le. moyen d*uu loftru^ 
iPîK qu'il a inventé en 176» qu'il appelle 
arJe'-temst on en a fait Tépreiive fur le vaif. 
?aii de guerre, le Tartare, qui a été de PortS« 
lOLith ù IMsIe de Barbade, tous perdre la lon^ 
tuile peudaut la traverfée« an delà des HmU 
m prefcrîtes par la Reine Anne d^An^leterre. 

e fieur le Roi, ^ P.irîs, a confirme parcille- 
ent une motitre pour trouver la longitude, fif 
li a â'épreuv^ n'a pas donné nieins de fatis« 
awii quête Garde^tems du Sr. Harrifon^ 

Le médecin ThéophrafVe Renaudot donna 
' France le* f^remieres G^tzettes en 16^1. EU 
; étaient déjà étah'ie^ depui% quelque tetnj 
i'eni(er &i en Allemagne on trouve déjà ett 
k) dee Gazettes impcimées à Nuremberg. 

Lm Gaxettes lit^^airês de Paris ont corn* 
ficé en 1723. Celles de Leipzig datent de 
inée 1715. . , / 

Le fiecrr VVîehé, artifte Hanovre, a îa* 
lté & publié en 1^2? vn^e voiture Géographi^m 

qui fert à mefnrer commodénuent toutes* 
faperiiciesf f^^ît |>hiîne; montagne ou bois,, 

iièiXic les foiterelTes, • 

Globtf de cbmi^refTion dont on, fait ufage 
iieges, ea de M. Béiidor. , «^-^ 

T^es Grandes Glaces ^ ou glaces couléeft 
été imaginées en France en lôHSpar The« 
, oîaîs po trouve déjà ^u. troifieme fiecie* 
t^laces ae feuctre. . ^ • 
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Les premiers BAlimuns ét grurfee/lHi dtM 

les falines ont été Imaginés en. 1559 par an 
decin de Langenfalza, nommé Matthieu Metht 
& conOruits à Kœtfchau dans le pays de M«« 
febeurg. 1 

La Gravure enbois 9ipiécédé l'imprimeriet 
Se c'eft fans fondement que jufqu'ici on m 

«attribué Tinvention à un certain Lupert Riifti 
qui n'a peutêtre pas exifté. M. de HcincKe 
a découvert dans la Cbartreufe de Buxheimi 
près de Memmfngen^ on des plus anciens Coo^ 
^ens d'Allemagne, une feuHlegravée en boii, 
repréfentant un St. Chriftoplie avec la date it 
1423. M. de Murr a fait graver cette feuilll 
dans fon journal des beaux arts» elle eft lapiui 
ancienne gravure en bois connue aujourdbuL 

La Gravure au burin a été inventée A Bo< 
kolt, dans TEvêché de Munfter, par ifracN< 
Mecbeln, ou fuivant d'autres» de Mayence« rc(| 
1440. Finiguerra Ta exercée en Italie l'ani4te 

La Gravure à l'eau fertf n été inventée I 
la fin du XV'fiecle. On a des ei^ampes d'Ai 
bert Durer de 1512 gravées à l'eau forte. 

L*art de Graver larchiteBture dans le fÀ 
du lavis, efl de TinveationduSu Barrabé»PA^ 
^en» de Tau 1761. 

La Gravure en bois à tailles d'épargne 
à rentrées» ou c\ piuftewrs^taMicIfiee » piécéi 
Tannée 1500. On voit de ces eftatupes dst4 

de 1504 d'A Ibert Durer & d'autres maîtres. U 
Italiens attribuent m^d à prçpoa Cette invei 

tion à Hugo de CarpL ^ 1 

UHar;nomica, cet inAfUOieok <l»«infiqcl 
compofé de cloches ou taffes de verre, <W 
les loniintmitables apprDchent beaucoup ét\ 
VOIX humaine, el\ de l'invention du cé»e*| 

à î«lî*wf rte.** i« 



à 

1. 
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Vnrtde Mer les Harangs a été înretité en 
m6, par un pêcheur holU&daitt Dommé GuiU 
laume BœckeU 

VHélio/ùopi eft de TUivemien de ChriAoplM 
Scbeinen 

L'art â' Imprimer âe% livrai en lettres iiio« 
biles^ prit naiiTance à Mayeoce vert Tan 1436 
OQ 14^8. C*eft à Jean Guttenberg, autrcraent 
(tlt Jean Ga-nsfleifch, gentilhomme Mayen- 
ce de !a famille de Sorgcuiocht que le monda 
eo eit redevable* Lea premieri elTaii furent 
fiiti à Straabourg & perfeftiooiiéi à Mayeoc* 
en 1440. Les caractères d'imprimerie dont on 
fefert aujourdhiii font au nombre de 20. i. Per* 
les ou Parifieiine« a. NonpawiUe. Mignoonaw 
4. Petit texte» 5* Geiilerde* &• Petit romain. 
7-PhiIofophie. 8. Cicéron. 9. St. AuKuftin. 10. 
Gros texte. 11. Gros romain. 12. Petit Paran- 
gon. i3« Gros Parangon. 14. PaleiUne. 15« Petit 
canon, id. Triamégine* i7. Gxoa canon. 18» 
Double canon. 19. Triple canon, ao. Grofle^ 
ûonpareiile» 

En Amérîc^ue c*eft Cortês qui a étabji la 
première Imjirtmerif )i Mexico l'an 1514. Le 
premier PrivilêH^ ImpréfJJion qu'on connailla 
eft de 149g à un petit traité Nojïê u ipfumê. 

L'art é*Jmprimir des Eftampêf en ^iffé* 
^eatet coul^nra a ét^ iifiaginé par un ne a iai é 

Loftmann en 1626, & perfeftionné par Chriftoplie 

fiioad» natif de F raucfort fur le Mam. 

Hercule Zegers inventa en lôfo l'art dVmw 
pimer fur papier des payfages enluminés. 

Frédéric Ruifeli à fait les première! Injim 

^ions d'anatomie. 

Ceft en 1745 qu'on commença dans leaco^ 
iûiiet angtalfea de TAmérique a ordonner da 
•trcure a ceux qu'on voulait Inoculer. 

C'eftfana fondement qu'on prétend que My« 

IKLomague av^tUfiih connaître oa^wrep? 
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U pratique à'JnoeulerU petîte vérole <)nit 
r^Hevablé de cette coooaiffanoe a un viéieai, 

muniqua en -1^13 aux Univerfités d Oxfoié «; 
de Padoue dont il était membre. 

Conrad Peutinger, delà ville d'Anssbowj, 
eft le premier qui ait publié uu recueil 
cienues Infcriptions en 1505, 
' Mudge Chirurgien AngUi* a inircnté « 
1680 Vlnrpir<U*uir ou luhaltry pour guétit*i 
leux les maux de gorge. j 

l.e journal des favans eft de i66s» 

L'an 1553 Ërarme Ëbner fa vaut de Kw^ 

berg , obfèrva que la cali<mine mêlée avecd- 
cuivre produirait le Liniton» 

On attribue à Roger Bacon la coiinruS- 
de la Lanturm Magique qui parait néauir.c ' 
être nne ipveotlen des plus modernes &' < 
ne précède pas de beaucoup l'an idrts. Cet 
munément on eu fait houneur au P. Kirche 

Le!^ Lignes caujliq^.fis ont été découve:.« 
fi^x le B. de rfchirutiaufen* 

Le mouvctneut de Lihration la Luf^ 
été découvert par Mâvélju5# 

Le premier ufage de la Ligne Je Lockf^j 
mefurer le chetntii d'un vaifleaat aft eovi^ 

l'année 1570. 

Le-«àfon' de Neiier^ €<^fra1s^ man eiiH 

a inventé les Logarithmes^ (elou que!que$c>i 
Hervart de Hv>bf^t»berg , Caancelier du Ducj 
Bavière, Us a i4t çot^naitre eu ÀUemagoe' 
181$. On ^eh trouve déjà les principe^ 
rarithmétiq.ue de .Stiefel imprimée eu 1 = 

m 

Caffini trouva en fô6i la néthode de déti 
miner les Longitudes par les éclipfea defoU' 

Mn DoMood a Londres a exécute lef 

Digilized by Google 



[o^t l'^ulaiw €flr un wn* concave, & l'ob* 

tettif cft compofé de trois verres desquels ce» 
Uf du milieu efl: un verre coocava def deux 
:otéf,. Si les autres des vetret convexes ap* 
uiqués prefque immédiatement fur les deux 
oncavirés de celui du milieu. G'eft fur une 
éraonflration de Mr. Eiiler que Mr. DoUood 
5 fervit pour fon objeftif de deux (ortes de 
erres connus en Angfeterre Tous les noms de 
Itntfflafs si de Crownglafs, &donr le premier 
la propriété fiugulie^e de produire dans les 
itïéreus rayons de lumière une beaucoup plut 
rende di^fperfion que ne fait le Crownglafs oui 
t verre ordinaire. 

Le ProfefTeur Zeiher à Witrenberg trouva 
?puis, par le mélange du minium & du caiU 
i4f , une matière de verre d'^un effet encore 
us farprenent que n'a le Flintglaf«, ayant la 
fraftioo moyenne en raifon de 20iSà looo, & U 
fperfion à relie du verre commun, comme. 
cx> à loo. Une lunette de 21 pouces faite da 
t verre à la façon de Dollond^ doit produire 
1 -neilleur eiîer qu'une lunette aftroaomiciue 
dinaire de sopieds» 

On eft redevable à rfaac Newton de la théo* 
% de la LumUtH £c des couleurs. 

Kœmer, Confcilier d*Etat en OanemarCieO; 
premier qui ait découvert le mouvemeni 
ccedîf de Lumière. 

La Lumierê Zodiacale futobfervé lapremie'» 

fois en Angleterre par le D. Childré eu 1659. , 

Les iMmtte^ &les Loujo^s ont étu connues 
Xi H necle. Roger Hacoi» en rarle de même 
'un vieux poète allemand,, nommé le vieux 
foer qui a écrit vers 1270. Ce dernier dis 
pr.-nréraent que les vieillariîi s'en fcrveat 
ar iire. 

IVIr. Douglafs Boudin, Député Maréciial de 
xzmiuiié d'Anij^Uteire , a iuvoiitu uouveUe^ 
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^m&ùt une MacMne i^our tirer Veau des vm/^ 
Uaux^ à l'aide de laquelle on a tait fortir à 
l'épreuve du vaiffeau de guerre, la Surprifo, 
près de deux tqpneaux d'eau en une minu- 
te & demie» 

La Machine pour marquer les flîins (Tun 
torâonnet fur la tranche des monnoies, a été 
inventée en i685 par Cortaing* ingénieur de 
f rance. 

Ceft fous Lottlf XIV en 1659 qu'on vit lei 
premier» Maîtres de Danfe. Ce Prince établie 

far Edit une communauté de Maîtres de Danfe 
r de Joueiirn de Violon, dont le chef s'appela 
lait le Roi des Violons, l e premier qui por^ 
ta ce titre fut Guillaume Oumanoir# 

La Maniéré nalr^eft Tinvention d*un Lieu^^ 
tenant CoSonel HefTois, nommé de Siegeo, eq 
1648» qui la communiqua au Prince Palatin Ro- 
bert, qui «'amufa de cet art & le porta à un grand 
degré de perfe&ion* 

Le Manomètre eft de l'invention du céle^ 
bre Otton Guéri ke« ' ^ 

Le précédent Roi de PrulTe eft le premîei 
«lui ait introduit la Marche à pas égaux parmi 
les troupes. 

Jaqnet Bérenger, médecin à Carpi, dant le 

fcîzieme fiecle, s'eft fervi le premier du.Mer* 
êure dans lei maladies vénériennes* 

Son ufage pour purifier Tor & Targent l 
lté découvert en i524« 

Anzout, l*un des membres de TAcadémî^ 
de Paris, mort en eft regardé commé l'in- 

irenteûr é\x Micrametrê. Ce fut en i66i ûu'iliil 
cette découverte que les Anglais lut diif uteni 
en l'attribuant à cafcoigiie, leur compatnote, 
•ont les obfervations ont été publiées en 1640. 

Corneille DrebbeU payfan de Nord-Hollan^ 
^txmxie%\9 Mierofcoye à deux verres r.an 1*17; 
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L« lUiero/cofm fotain efl: de Tinveiitidiida 
eu Me» Lieberiuitia de Berlin en 174a 

François de GiorgioJngéoUur & Architefte 
eSietiet a inventé les Mines irert laflo Sa iseb 

iecle: le Capitaine Pierre Navarra les perféc^» 
onna après i5cx>, 

Jean Régiomont^^nu^, ou MuIIer, a fait fa* 
riquer de métal le premier Wsroir iiri^ia pm^ 

Le P, Kircher a eu le premier IMd^ d« 
lire un Miroir brûlant compofé de plufiearf 
nro\T9 plans, inclinés les uns aux autres, 
ue M. de Butfon a renouvelle de notre temps. 

VinventioTn des Miroirs de gl^ce foufjlês, 
oit précéder de beaucoup le treizième ûéclet 
Diifque des auteurs allemands de ce temps* 
i en parlent comme d*iirie chofe très com« 
une. Conrad de WtutzbourK dit môme qu'on 
\% fabriquait de ceudres. C'eft donc en vaiii 
le les Vénitiens prétendent c)u'eux fenie 
raient polTédé ce fecret au treizième fiecle. 

Le premier Mom/t dt piHi fut établi à Pé« 

ufe par Quelques citoyens charitables j SixtO 
T établit le fécond à^Savone en 1479. 

C'eft en 1577 que les premières Montrés 
I poche furent apportées d'Allemagne en 
nK^eterre» Elles furent fabriquées la premier 
I fois à Nuremberg en 1500 par Pierre He^ 
, Elles portèrent au commencement le nom 
Qeofi de Nuremberg , parcequ'elles avaient 
le forme ovale« 

En 1500 Purbach fe fervit déjà à Vienne e« 
itriclie des Montres à minutes & fécondes 
lur fes obfervHtions agronomiques. 

Les Mouches ont pris leur origine def tacher 
lires au vifage que les Perfaus & les Arabe» 
Itsirdent comme une beauté. Cette mode 
jTa en Europe dans le tempf éeiÇcaifA«w. 
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LMnventlon des MokTins à " edik éft dèl'an i 
555» & celle des Moulins à vmt de 1299» 

* Le y^/on/în, machîtie pour frapper les mon* i 
noies, inventé en Allemagne vers Pan 1550. . 
ne parut ea Erance qu'en i648« Jufqu'à ce temps 
ob ^vah frappé les monnoies au marteiHi, A 
Venlfe on s'en eft fervi jufqU'en iZ55, 

Les MçHsquets tirent leur nom de Mmichêt, 

ou du mot latin Mufckttus qui doit fi^nifier' 
un épervier maie ; on a donné à d'autres ar- 
mes h feu des noms d'oijfeaux de proie, com^ 
me FiMuconneau. Le Duc d'Albe a le premier 
Introduit en 1567 les Aloufqmts dani^fon ar-p 
mée aux Pays-Bas. 

La MHf¥ifH€, efpece de bîerre qirî fe brafTe 
àBrunfwic, a reçu fon nom de ChrétieuMum- 
ine qui Tiaventa en 1489* 

• ' La nouvelle manière d'imprimer la Mujiqu» 
eft foftie de l'imprimerie du 6eur Breitkopf à 
l^eipzig en 1755. 

Kqpler eft le premier qui ait remarqué la 
foraie fexangulaire det ftocons 4e Nmge^ tou* < 
jouff relative à l'angle de 60 ou de 120 degrés^ 

George Purbacht Profeffeur en mathémaî- 
tiqnes'ft vienne en Autrirhe, mort en 1461, &! 
jeau iViuUer, plus connu fous le nom de Ré- 

fiomoutanus, ou de Kœnigsberg, petite ville do , 
rançon ie fa patrie,^furent les premiers en gn« 
jope qui aj^rès la renaiflanre des lettres, fe 
foient appliqués h faire des Ohfervations affro^ 
ftomtcjî^es. Ce dernier qui mpuiut à Rome ea 
eft encore celui quia introduit l'ufage de» 
Jaijgentes dans la trigonométrie. 

^ La Hélinéatîon du contour d'ane fiirure par 

V^Jl'''^7r «ft attribuée à Saurltti qui deftaia 
1 ombre d'un cheval au folell. . ^ 

uiihi^^lr?''^'^^^ ou la manière de graver fur 

^Hvre moyennant uu marteau poinui avec 
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quel on frappait de peliti poititi fortf .ou lé» 
gers, fuivant que i'omlKtt exigMit de U forc«» 
i eft da XVi fiecle* Les preint#<ret eftanipes 

ëaof ce gout font d'un nommé Paul ïiyui do 
Kuieinborgt 80 Tau 1^92. 

La première Orgui ea Xtalle & en Franco 
date de Tao 758* 

Les CroHés nouf ont nppojr^ INifa^e de« 
Panit^rs & des Pochas qu'il* ont trouvé chc» 

les Arabes & les Orientaux qui aiment lettalU 
let épalflei • 

On m déjà numéroté Xet 'PagisàvL Preatrtief 
de Mayence imprimé en 1457. 

Let premiers P4Mif/aE;$rs m PafteKoreuiMtÊ 

par un nommé Alexandre TaicI, peintre ne à 
£rfort eu iOSô ^ écabli eufuite à Dresde. 

Pantaléoii Hehenflreit el\ Tinventeur de 
riodruinent de mufiqiie qui porte le nrm de 
Pantalon. L'auteur le fit cannaiue à la Cour 
de Drefde en 171& 

Le fieur Bonnet graveur à Paris, atrouTé 
ea 1769 le fecret de graver au Pajhl. 

Le jé/uite Scfoeitier eft IMnventeuf du Pmn^ 
iographê dont îl a donné la defcription dans 
uu ouvrage particulier. 

Les PtMvtouJIts îout une invention rfu feî- 
zieme fi^-cle. La mode des TiUons //.Tw/iaux 
fouUers des Dames nous ell venue d'Ëfpagne* 

Le Papin Aq chilTons parait avoir pris fou 
origine avant le treizième iiecle» mais cen'eft 
qu'au fi^eizieme quMI e(l devenu commun. La 

plus ancienne feu'Ue de papier de i hilTon^^ eft 
'le l'îîn; c'eft M^deiVlurr qui l'a déterré dans 
les archives de Nuremberg. 

La I\hichîn^ pour coupt-r les chifTr.ns pour 
le pafJiëT n'a été inventée en Aliernagne que 

dejfmf enyiroià ueute.ans» ËUie eâ mlie eu 

f V 
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jïioiîvcment par l'eau ♦ & coupe les chîffotrf 
iaD# qu'il y ait autre chofe à faire que de U 
remplir de temps en temps de ooaveauit chiU 
fous. 

Le Papiêr timbré a été introduit la pre^ 

miere fois eu Efpagiie & eu Hollande vers Tan 

Les Anglais s'attribuent rinvcntîon des P*i. 
piêfs veloutés ou Joufflés^ que les Français ro> 
vendiquentà un nommé Françûls, galnierdt 

profeflion» établi à Rouen» & qui doit avoir inia« 
giné cette forte de papier en i6ao« 

Dès les temps les plus reculés on fe fer- 
vait déjà de Par<3/o/^ dans tous les pays chauds^ 
Les Italiens les appellent Umbnlle^ & c'eft dd 
chez eux que la mode en eft pafiée dans U 
Nord. Les ParapluiffS n'exiftent que depi*< 
environ un iiecie. Les premiers étaieia ae 
toile cirée. 

Le fieur Loriot, Parîfien, efH'lnventeurda 
fecret de fixer le Fafiel. Il préfentafa décof 
veite à l'Académie de peli^ture en 1733» 

Les Pdtateb, ou Pommas dê terre^ nous fctf 
venues deTAmériquç d'où le fameux Fraoço 

Drake en apporta les premières en 1586» 
ne les connait en Allemagne que depuis 1 

Cad dans le V^oigtland oi\ les premières 
jété. cultivées. 

La Peinture tîre Ton orîgîne d^Erato 
[îua fur une table blancine l'ombre d*im taeA 
me & d'une femme* 

Lr PHnture en huile dont on attribuer^ 
mention à Van Eick en 1410* eft beaucoup f»H 
ancienne, elle était déjà ctfnnue au 13e. fiecHj 
On a trouvé au château de Carlfteiti eo Boï^ 
me uu cotlVe H'antel peint en huile fur 
fond doré par Mutina, en HÇ7. On le voit 
jourdhui dans la galerie de Vienne oô 
wontre auffi des ouvrages pareils de K 
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Wumht de Straibourg, & 4a TbéodMîc dm 
Prague du 14e. âecle. 

L'invention des Pendules en 1656 publiéè 
«o 1^5? «ft due àCbriftien Huygent gentUàom* 
me bollandaif. 

En i6j6 Barlow fit en Angleterre le» pre» 
mieres Montras &i Pen iulfS â réyi'tition» Char* 
ht» il en envoya une k LouitXIV. t 

« 

Richer eft le premier qui découvrit en T67I 
que le PinàuU qui baitait les (econdet à Farif^ 
devait être raccoorci pour lei battre kCnyenne^ 
qu'une livre de Paris c'était jplus une livre 
iMii cette Uiet mais .qu'elle peiatt moios« 

Une découverte intéreflTante eft celle que 
Mr« de Lionéf premier Méctecio du Roi da 
Suéde 9 fit fur let Perhs en ij6o. Ce grand 

laturalîfte eut Pidée de faire produire dei 
)Ctle9 non à Thuitre, mais aux fimples mou^ 
es de ri viere, moyennant une nourriture con» 
fcnable quMl fit adminifirer & qu'on foupçosk 
le ^tre de l*eau chargée de molécules pier<» 

En 1686 un marchand français nomméjac* 
'Uln inventa par hazard Tart de faire de /MX* 

Pêrles. Sa cuifiniere cuifant des ablest il 
•marqua que les écailles qui s'en détachaient 
lifTaîeut fur la furface de l'eau une croûte 
ri liante comme de la Nacre. 11 pourfuivit & 
erfeftioona cette première découverte. Four 
ne livre de maiTe dont on fe fert pour couvrir 
a fauJJ^s Pnli^^ ii laut les écailles de iS à 
000 ablea* 

Lee premières PêrtHqms furent faitea à 
iris Tan i6ia 

La célèbre Profefleur Stiirm à Altdorf eft 
prenniar en Allemagne qui ait fait un cours 

f Phtfjtati^ ex)i?êrixx\evtale publié en 1675. Le 
^fteûr Keil a fait la même chofe eu Angle* 
rra eo i^o^^ 
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: • -Le Phofpliora artificiel brûlant e(l Ju à l'în- 
vendon d'uu uom né Braad, célèbre Cbymifte 
allemand* veri l'an 1699. 

Le Fhofphor» hermétique eft dû k Chrt* ; 
ftian Adolphe Baudoin, Baiiiif à Ualoicben pe* 
tLte viUe de Saxe» en 1077, 

Agnès Soret fut U première femme en 

France qui portât des Pkrr^rm. Anne de Bre* 
tagae fu^ U féconde» ' 

Vincentio Cafcîrolla^ Chymifte italien, eft ^ 
ie premier qui en 1602 découvrit la propriété 
àet la Phrrs de Bologne de luîre dau Vob£^ 
curiié. ^ 

Les Piftolns atafi que (es /Irquebuf^a font 
^'invention allemande, au moins les AUemandis 

font-ih les premierf qui en aient fait ufaRe. 
I>u Beliay en fait déjà ineution fous François I 
iS<)4>J^ fous Henri II. on appeliait les Cava- 
liers elletmnds Pf/2o/f>réHe cette arme dont tU 

faifaient ufai^e. f)n dérive le nom de Ftjiulirt | 

de i|t ville de ^ilbaya en itaiie» 

yn habile Boranifte du pays de Wurtem* | 
terg, nornmé Kœhlreater, eft le premier qui ait! 
féufli à faire detf Plantes kdtardleu 

Les premières Platines pour les armes à 

feu ont été fabriquées à Nuremberg en fSi7* 
On fe fervait auparavant d'une mêçhe iStd'une' 
roue pour .bander le reflbrté 

Uo Anglais nommé Tulî, a réuffi de châ* 
irer fes PoiJJons pont les faire devenir ptus 

gras & plus gro Cet art était fortconnuaux 
iiuiiiniers roinainj« « ^ 

La Poh'mofcofPf!, ou la LunettP à réflexion^ 
à été inventée eo 1657 par Jean Hévélius» 

La découverte de la nature fînguli^re de«! 
touchant leur propagarioo, eft dao à 

Mr, TrwttWcyt £iie eft de ij^jt • • 1 
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Le (îeur ReyfTer, M^canîcîen de h Cour de 
Manheim, a inventé des Pompas àjfti m^^yetim 
nant lesquelles ou peut faire pafler l'eau à il 
4 firtf. entlroits à la foît. * 

Le fieur fi[ibeu Mécanicien à Hanhourpr^ 

a inventé, en t^ct des Pottipes â Jeu qiiarra 
ciliiid^^is qui poufTent Peau puifée cMn profon* 
deiif rie 30 fiieds jufqu'à la hauteur de çopiedf^ 
il ne faut que 8 hommes pour les mettre eii 
moutem«nt« 

' Onoo GiMrike^ fiourgmeffre de Ma^de^ 
boufR, ell iMnventcur de la Pompe pntfumatim 

qiif dont il fit voir les phénomeiies fiirpre* 
nans à 1^ diète de RatUbonne en 1654. Gafpac 

Schott a le premier écrit fur les expérieocei 

faîtes avec cette jnachine* 

* 

La Porcelaine dte Saxe a été ioarentée ea 

ncô par le Baron de Hchticher, Chymîfte la 
Cour d'AiiRiifte El de Saxe, mort en 171Ç: il 
trouva ce précieux fecret en cherciiant uua 
eohipolition pour faire des creuftsts« La pre* 
mie^e porcelaine étoit brune; on en fit de la 
blanche eu 1709. 

Les Pofies furent établies dans TEmpîrd ^ 
Ta^ ià^i par Lamoral de- Taxis» 

L'intention de la Foiioirt J* umon eft an« 
térieure au Moine BerthoM Srhw'^rz qui fé- 
lon une tradition vulgaire doit avoir f^it par 
faazard cette découverte ën 1330 ou 1351. Qtt 

en faifait déjà ufaRp au \2e. fiecle dnns les 
mines de Ran^eJ^tverg ponr y fai^e éclater ie 
rocher^ !U Henri Comt^e Palaitin du Rhin^ ua 
fils de Henri le lion « ^n a auflî fait ufage «A 
1200 pour faire fauter les murailles d'un rhâ^ 
teau prèîi de Tyt. L'emploi qu'on en f&ît à 
U guerre ne remottte environ qu'au 13e. ou 
|i4e. fiecle. 

! Lji Pomditt Fulminante a été connue à Ro- 
ger Bàqpu nwrteaiitag. - C'çll (le>*ç»aeppi»4re 



uiyiii^ixi by Google 



êt non de celle * tirer dont il eft qucftîoii dant 
•n de £e« ouvrages* 

*" On fit pour la première fois en Efpagne 
«fage de la Poudre à CfiMou i'^n 1344. 
* L'ufage de la Poudre à cheveux dont on 
fe fert aujourd'hui, ne renoonte pat au delà 
du feizieme fiede, & nnême fur la fin du fte- 
cle paffé il n'y avait que le» comédien» [euw 
qui fe poudraient; encore ne s'en fer v aie nt- 
il» que fur le théâtre- Us avaient foin de fe 
peigner & de fe dépoudrer iiuaad il» en for- 
talent. 

' Kéneltne Dîgby, Irlandais, ayant acheté à 
Rome d'un Moine une préparation de vitriol 
pour arrêter les hémorrafîies , donna dans la 
fuite à cwe Poudre le nom de /ympatique, & 
la fit conoaitre le premier. 

L'idée de faire des Prés d'hyver moyen- 
nant la pirapernelle, eft d'un Eccléfiaftique du 
pays de Vaux, qui la préfeota ài' Académie de 
Londres en 17O3. 

Le Pijvoinetrti eft de TinventioB du céie* 
^re Mufchenbiock. 

Le Qu inquina a été apporté en France par 
le CardinarLugoen 165c. Mais l'ufage ne l'en 
fépandit que vers lûSo lorsque le gouverne- 
ment acheta du Chevalier Taibot^ Auglai», ustt 

préparation particulière. 

7- Wtllebrod Snelliu». Prof, à Leide. alepf«>l 

mier découvert la vraie foi de la Ré/ra£(iotu 

m 

^ La fffgte 4e prùportian eft de IMniremiôn de 

Çenjamia Bramer, ^rchiteâeà Marbourgen 1618. 

Le célèbre W«'ther de Nuremberg, mart 
en 1S04, a fait ufaRe dans l'attrooiomie de lai 
doftriue des Rifradtions. ' ' 

Mr. du Fay, de l'Académie des Sdenccf de: 

Faris g t^fiit af4per§ii ^ fa>mwr 4ik fttfyrtrnithtl 
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hénomene de la Ro/ée qui en defcendanetom* 
e bien fur le verre, ^ur 1« porceïaiDetfur Tar^ 
doife, fur im fer brm & rouillé, paodMt Qu'il 
n'en tombe point du tout fur l'or, ni fur f'ar* 
fient doré, ni fur l'argeut binuChi ou bruaii ni 
furie cuivre rouge iLc^ 

Le Rouet pour fihr a été Inventé à Bruni* 
iH^ic eo 1530 par ua bourgeois de ceti« viliet 
^tomé Jurgeiu 

On découvrit les premiei ea SdUms en Po- 
logne Tao 1289. 

Simon Maier, ou Mariuit mathénMiiciett 
du Margrave d'Anfpach a découvert les quatre 

SjLttllites de Jupiter au tuois de Nov. 1609. Ga* 

lilée ne iea apperçut que le 7 Jauv. de l'aonée 
fu|vaat9. 

Le cinquième dea Siatelliles de Saturne a 
été déoenvett par Huygens en 1655^ Leaqna^t 
tra autres ont été obfervés par Jean Dominique 
Callini» Piémontais» eu 1671^ i^i^i & iû84« 

. Caflinî avait apperçu en 1672 & 1686 un point 
lumineux autour de V^énus, qu*il avait jugé 
devoir être fou SaUllite. En 1740 M. Schort 
oyerva à Londres le même Phénomène à di« 
vMlw reprifet. En 1761 Mr. Montaigne vit à 
Montpellier ce fatellite encore phn diftinfte- 
ïWnt. Mr. Rœdkiœr les vit de nouveau à Cop- 
Penhague lea 3 «o & 1% Mars 1764» Malgré^cela 
Mr. HelL ne le pnwd qwi pour an fpeme op^^ 

Pline attribue Tinvention du Savon aux an« 
ci(Gi9»QAulois. 

I Le fieur Nicolas Lemi, Napolitain, atroQ« 

té en 177Ô le fecret de faire avec Une certaine 
terre des •S'tofwfj, bas-relîefs, vafes & même dea 

IjMffM peur paver au(G durables que le naarbre^ 
1 C^ffft en iâSonueles Dames commencèrent 

} i|0fl3S» ♦ l^i 4ee. A«« eiaawwar^. 
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Anne de Luxembourg Epoufo ^e'Riciiwd II i 
iodtoduifit cet ufage en Angleterre parcequ'eU 
le le t(0uvait plus décent. 

• Le Comte de Turin eft le prctnler qui ait 
Éffavé d'étever des animaux tires des pays 
chauds, dans des Hêtres, comme on y eleve 
les plante» étrangères» • . 

• C'eft aux Croifadei qu'on doit raboUtior^ 
de la SttvituJin eu Allemagne l'an 1096. 

Le Sextant efr de IMnvcntion de ïycho- 
Brahé qui eu Ut faire le premicT à Augsbourg 



tn 11550. \ • . , ' 

Un pavfan ruff*. nommé Anica, a rait 
découverte de la Sibérie fous TEm^^ereur Fe- 
3of IV'in-wit*. Ce r. yaume fut conquis en « > 
car un Atam^^n deiCofaquftS de Don, nommé 
'Veimak Teu.oféyéw, W «ff^-f"»?,,'^ 
Grande RuiUe fou» lercgned iwau WafliliewuzJ 

La Soci tê Roijtle de Londres a été établi^ 
en làôo par CUaclés IL 

C'eft ChirrlesVlI Roi de France quUepreJ 
ttiîer a introduit en i 45 le .SWthé petpàtuej^ 
Auparavant lorsqu'il s'élevait une gue.re eu 
Furope , on enrôlait des foldati qu'po congé^ 
diait à la tin de la guerre. i 

T es Soufptf rf* *o«5 font une îoiren*iond^ 
Allemands v peutètre des Tii-irinRient: eUa 
date du coçamBucemextt du ize. fiecle. 

L'Empereur EHog baie eft le premier qui 
poRâci'aaaao un Uabni tout .4* àote. - 1 

Pierre B^^el eO le premier qui faite ltteo4 
iVon de la prépHiation de / Kticm fijmf^'ithique, 
dan* ton IWre intitulé : hiJiortarHm ^ oàJ<^v<:i^ 
tiotmm mvMco phyfici Omtttrta l¥' \m%\va^i 
à Paris eu 165^. - ' 1 

La piante du TaboLC que les Efpagnolt o» 
Mouvià&jBtt«i^o dau«.46 iUfi^ti^-^ ^cé«<^c°i^ 
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erte pour la première fols i St. Domînguecn . 
t^çô par rhermite cfpagnol Pano qui en a dé- 
fit rufage» & qui a fait connaître la pipe à 
eufk tuyaux dent on Vy fervain EHe n'eft 
}gardée comme une plante ufuelle & de pur * 
{rément que depuis lôco, & les premières fa* 
iques de pipes à fumer ont été établie! h 
oudau ou Tergau ville ût Hollande, ^ 

On doit A Toble Maïen né à Ulm en Su«« 

l'immortel ouvra^^e des Tables lunaires 
)nt fe fervent les aftronomes, & qui ont mê- 
lé à fes héritiers un^^ récompenfe de3oco L. S« 
ttt le Parlement d'Angleterre les a gratifié!» 

La Tal?le prêlorievmeik de Tinvention dm 
an Praetorîus , Profclleur de Mathématique» 
Aitdorf» mort en 16160 

Jean Fabricius a publié fes ol)fervatîons fut 
i Tacites du Soleil à Wittenberg en 1611 le 

juin» Le Jéfuite i^chetner les a vues en 4a 
ime année au mois de inai« 



Malpîphî a afligné ie premier pour l'orga* 

du Tty^ les hupes qui font placées entre 
piderme & la peau. 

Le Pere Grimaldî a donné aux Taches dê 
lune la dénomination qui eft en ufage^aU'* 
rdhui parmi les aOronomes, & qui Ta em« 
té fur celle qu^Hévélîu» leur avait donnée 
^ques années auparavant. 

Le ^Vfi de Taroc tîre fon origine des car^ 
du Trappolades Italiens» qui furent inven« 
s aprè! 1450. 

On eil redevable à Jacques Gregori du Té^ 
ope k réflexion.* 

La première livre de Jhi (ut apportée de 
loilande en Angleterre par le Lord Ailig^ 

en 1699* 

Corneititt Drebbe, payfoti de Nord j j ^t a aa 

Aii Vînveiueur d«;s iium^fimHresjT' 
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Le Tirage à Voifeau qui fe faWalt à Ttrirti* , 

lête, a eu pour la première fois lieu en Alle- 
magne, & c*eft Bulco ou Boleslas I Duc de 
Sweidnitz qui eo 1186 fit élever U première 1 
perche furmontée d*an otreau. 

L'inventeur des Tontims eft. qb Napolî<» 
taîn, nommé Laurent Tonti» quî en établît la 

)remiere à Paris en 165*^. C'eftauflî de lui que. 
é date U prenaiere hoUtU établie ea France ; 

en 

Jean Mairet» ifTu d'une famille noble de 
Weitphaltet donna en lôap la première Jro^ 

f\édh fvaytçd 'ffe ^ la fameufe Sophonitbe, dont 
a conduite lut un prodige de Tart pour fon; 
fiecle. 

On eft redevable de îa Transfu/ton An fang. 
^un animal dc*as un autre à An'dré Ltbavîus^! 
J^édecin de Halle eo Saxe, qui la publia en 1615* 
Le Dr. Chriftophe Wreen, ProfefTeur d'aftrono- 
mie à Oxford, communiqua enfuite cette pra- 
tique au célèbre Boyie en 1059. 

Il n'y a qu^environ ans qu'on a trouvé^ 
en Allemagne la manière de convertir la Tourhê 
en charbona , & même lea fourneaux qu'on em« 
ploie au)ourdhui pour cet effet, n'ont été îo-* 
ventés dans le Comté de Weruigerode que de-| 
puis environ 30 ans» ! 

Lefieur Picaultaperfefttonné l'art de trans^ 
porur ùxx une toile nouvelie les anciens ta« 
bleaux, après les avoir enlevés^ fans lesendona^i 
mages de deflfus Ta toile» la pierre» leboH* 

L'art de TriCfUêt avec 4ies.bsochea a été im 

venté au commencement du 16e. fiecle. 

Les Tubes afironomiquêM à nn ecnlalrecoB^ 
cave & un objeaif convexe, ont été inventé^ 
par Zacharie Jaufen, Hollandais, en 

V *ft premier qui ait imaginé 

Tu.;^ ^ivaAMiu4tift44etuLverMa««aMfla^ i 

d > 
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Scheîner a le premier ajouté i ce Tubê 1% 
roifietne verre pour redreflir les objets, 

Toricelli, médecin du Grand. Duc de Fia» 
!Bcc, invenra en 1643 \e$ tube» uomméa d'à* 
rès I ui- rubes totricellum. 

Le premier Ttth» atuftinue qu'on connaît» 
\ celui du célèbre P. Ivirch'er de 1636. 

Les habits L'niformes ont été itnrofluitf 
as les troupes de France par.LouiaXlV. 

C'eft à Bianchini, mort àKomeen iraç^que 
tis devons la parallaxe de yenus^ la décou- 
rte de fe» tache», & du parai lélifme de foa 
e dans foa mouveineut périodique. 

Le t^erd dg Saxe^ ou comme on l'appelle 
/Mleraagne, le verd de GrolTenhayne, a été 

"y^^^^.WJ'"''-.^'" jurifconfultc, nommé 
rth, établi à Gfofleniityne en MiCnie. 

Le f^ernis mou de graveur a été inventé â 

•Ich par Oietericb Mayer né en isziàZuric, 
rt en 1658, 

Le Wtfnisfur tcvm cuite a été trouvé par 
potier de Selesftadt en Bafle Alface au 
fiecle. 

Le Baron de Tfchirnhaufen a fait fabrîquef 
>fus graftds y«rr»s arelensnvec le verre colw 
f, & les plttf grands miroir» concaves. 

Ce n'e<>*quo^depui« l'an 276 qu'on cultive 
'g£ne en Allemagne. 

Le g-^and Kepler a donné le premier lavrafe 
rie de la //i/ion & l'eiïet des verres conca« 
S{ convexes, . * 

L'in vetirjon du Violon remonte au tempf 
Jroifades. On trouve à la Bibliothèque du 
I Parf » un manuforit de cfaanfoos dlTRot d« 
rre Comte de Champagne, où ce Prince | 
: préfenté jouant fur un inftrument qui a 

JOKO 46 Aotr» violon : les D«iBefl a'accojn* 
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pacnaîetit elles mêmes avec cet inftnimettN 

& on en voit plufieurs repréfentadons fur dif» 
férens mouamens. 

Le Sieur ff^iehen^ artifte à Hanovre, a în- 
Tenté & rendu publique en 1771 une machine 
fort fimple & applicable à toutes Tortesde^of* 
tures pour détaclier promptement les chevaux 
^tti prennent le mord aux dents. 

Ih ^oHVilks Découvtms.^ 

Vi.Achatd a Inventé un inftrument ponr 

fixer la quantité de matière éltBtrique que les 
corps de dilï'érente nature peuvent communi- 
quer en les mettant dans une circonftance éga« 
le. C'eft aufli de lui qu'on a un nouvel inftru-i 
ment pour^ examiner VéleStricîti des vajomts. 

M. Carangeot n inventé tm Inftrumentjou 

Goniomett^e pour mefurer les angles ducryftaU 

M. Delà rue d'Elbœtif a Inventé un hateaiî 
de pojle avec lequel il prérend qu'on pourra 
faire très commodément loo Ueues en 16 ou 17 
heures. • 

M. Adams a fait un Auzomettê au moyeti 

duquel on peut d'une manière commode 8l 
fimple mefurer avec des tubes dioptriques l4 
grandeur des objets éloignés. . ' I 

M.Cha»geux a mefuré avec une efpecij 
lie Baromètre a appendices la pefanteur détail 

dans des profondeurs inacceflibtes. 

Nous fommei redevables d'une Mmekinè à 

calcul à M.Muller Capitaine Ingénieur à Oarm- 
il-adt. La caiflTe de cette machine eft de cuivré 
doré, toute ronde ^ de dix pouces & demi d< 
diametie & environ trois poucet & demi 'd^ 
haut. Les comptes ne font jamais faux» & avel 
en peut faire toutes fortes de calcul mêtnodj 

nombres cubiques & qj^mûih * J 
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^. Thoutftml prétend •▼olr Inventé an în« 

Irument avec le fecours duquel chacuu fans 
exception peut facilement découvrir ie« font» 
•4S faïutrraines, le métal, le charbon de pier- 
e firc. tant avoir le don particulier d'uni^/*io». 

M. fiuth à Hallê a inventé des hijgtometns 
larmoniques &trôs fenfibles, qu'il anuonce au 

;iix d'uu £cu» de deux £cu« êt de deux £ci»c 
e demi, 

M. Prefciani en Tofcane s eflayé & trou* 

é que le limaçon continuait de vivre mèm9 
près lui avoir coupé i% peau qui lui couvre 
i tête y mais il ne faut pas qv» la boache oU 
l cerveau ait été endommagé. 

M. Michel à Paris a inventé une machine 
7ec laquelle on imite le tonnerre dans fon 
lus grand bruiv & fea plus terriblea effetf» 
[. rfr Monehtaux a inventé & fait une machi- 
3 pour empêcher une voiture de renverfer 
laod même , un eûiei» fe caûeraiu 



EPOQUES REMARQUABLES. 

A Police de Paris a défendu d'enlever fanf 
• permirtîon des machines aéroftatiques , de 
ainte d'incendie, La même défenfe a auffi 
é publiée par les Magiftrats à Pétersbourg, 
lufanne^ Gènes & Leipzig. 

L'ufage de la poudre à cheveux a été dé- 
idu dans tous les £tau du Dannemarc« 

On a rendu à Munie & à Brunfwic de non- 
lief ordonnances rigoureufes contre ceux 
i caurraient dani les rues foit en voiture' 

t à chevaL 

On a aboli à Nuremberg & dans plufieur» 
très Ëtau de i'AUemagne l'exotcifme AUi 
} tême» 

g lij 
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Sa Majefté l'Empereur a défendu tous \tt 
jeux de haiard dans fes Etats ^ partimlién» 

ment en Hongrie ; ce Pripce ne ^effe tous '.a 
jours de donner les meiilears réglemea*fotf 
ia police & le bien, public 



INVENTIONS DE LVXl 

^ de Commdit.é. 

T ES SieBft ^ifkfMH St t* /lHg€ à Pari t ont t» 
venté une Lampe dont la flamme reffeiw 
h\e à celle d'un corps brûlant dans un air déj 
phlogttViqué. Elle eft d'une fome fimple 1 
fupparte toutes fortes d'huile. 

La Dame ^.^cj/T'f , Marchande de Rouge 
la Cour, eft parvenue à rendre le rouge vé| 
4al 9i le blanc qu'elle compofe, auflf beii 
•uflî agréable à l'œil que les couleurs naurt 
les, au moyen d'un corps gras, légéreait 
aromatifé; ce rouge, quoiaue plus nn, if< 
pzt fujet à tomber comme les antres, & t ' 
plus l'avantage de nourrir & conferver lape- 
ainfi qu'il ei^ conftaté par l'approbation àt 
Société Royale de -Médecine. La Dame Jo 
demeure à Paris, rue Coquilliere, eu £a«i 
la porte du Roulage de France. 

La Demoifelle Peucbe k Paris, à qni ^ 
pâmes doivent déjà l'invention des bou^r.'j 
à reiiort, vient d'inventer parelllemeot àre6i| 
jes paniers de Cour , auflî élaOiques que =^ 
Doufîantes: elle fait de ces dernières pour-^ 
robes à fourreau & pour des robes à chemîM 
î„ Pî<î"ô«« en crin blatc 

2f-«I ? ^" trouve chez elle uo aTe*^ 

«f.^L façons, & à jufte prix. Sa^l 

S ao^^wrch'cf; ^^"^'^ '^^^^ 

^^tive.^ C'eftun. K ? inventé tme Culfmer 
v^. i^eit une boite de tôle ou de cuit' 
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le 9 pMê A pMKM âe Itm^ « 4« l»i«0» ds is 

^oQces de hauti le ^leffui s'ouvre en deux par* 

les, & forme de chaque côté une petite table, 
[iii deviennent très utiles pour le moment du 
ravaiU.lei deux petitf côtés s'ouvrent aufli ea 
'abattant, & donnent à Tâtre une étendue pUiS 
[ue fufîîfantc. Cette botte contient trois four* 
ieauxt une aflez grande marmite^ hun cafla* 
oies plates, une rotiffoire propre A faire trois 
lats de rôts à la fois, un coquemar, une caf- 
^tiere, une paflbire^ une rape, des moules à 
attAerie, des tourtières, des cuillers à ragofitft 
ne écuraoire, un mortier & pilon, cti^ller à 
Qtt des cuillers à dégraiiter, un gril, une peU 
U un# piucette, uaefaliere, & plidîeurs ufteo«» 
les néceiTaires à la cuifine, (S: mêtne du lin* 
e. Avec le« trois fourneaux qui peuvent te* 
Lr chacun 4ine livre de charbon, onpentfaira 
euf chofes à la fois, & un dtne^ au moins 
3ur douze perfonue.«î. On peut pincer cette 
lifine partout même dans une chambra fans 
leminée, Ar A on %^e4it la mettre en plein 
r, on y adopte ime efpece de g^ard pa- 
Xol, qui empêche que nan ne tombe dans 
a rafçoika» ce qui peut la readre foit utile k 
armée. 

L'Encre du Sieur Saïmon^ Marchand Pa* 
îtîer, à Paris, conferve toujours fou grand 
édtt. Les prix do fa pinte font de a livrer 
double, I livre 12 fous la demi -double , & 
livre 4 fous la commune. 

Le S'\ey\r ChMiinont^ Perruquier à Paris , • 
éfenté à l'Académie des Sciences «une nou^ 
aie efpece de Toupets en ffifure naturellet 
mpofée de longs & courts cheveux naiffans, - 
li font placés fans tilTu^ très près de la peau 
d'une mauiere aflez femblable à ceux qui 
rient naturellement de la tête. Ces Toui» 
its, dont la bordure efl: très fine, s'identîfienti 
va ainfi dire, fur le bord du front par le nioyea 

ine pomadç at^raûive qui les fait tenu lur 
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la tète f«os Aucnn Inconvénient » & imitent II 
chevelure ia mieux piantée* 
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D£ LA NOURRITURE ET DELA 

Paye des Soldats Romains. 



LE blé était îa principale nourriture du Sol 
dat des Légions Romaines ; on le liiidiS: - 
biiait en nature> parceque te Soldat étant obli* 
gé de porter avec iul la firbftftance pcor pt«*i 
fleurs joiirf^ un boiffeau de blé qu'on luido^i 
nait pour huit jours ^ pefant un peu plus eii 
quinze de nos livres ^ était d'^un tiers piti 
léger que n'aurait été le pain fait de ce boM 
feau. D'ailleurs la coutume dans toutes 
diftributions publiques était de donner du 
plutôt que du pain, parceque la plupart Ae%^^ 
mains vivaient de farine en bouillie. LesSc 
dats broyaient eux mêmes leur blé fur ^ 
pierre, après l'avoir fait rôtir fur les charbt» 
jEnfuîte chaque chambrée menait avec elle«^ 
meule à bras pour moudre leur blé & ils c/^ 
faient leur pafn fous la cendre» Carm^ttmèm 
furies bords du Danube avec fon armée, nî%j 
Jaît de fes propres mains comme le dert;^ 
Soldat Autant de patn qu'il lui en fallait 
fa nourriture, en formait un gâteau & le cw^ 
fait lui même fur les charbons. Ce ne fuiq^'*' 
fez tard fous les Ëmpereurs que s'iQtro4(^| 
le bifcuit militaire qui fe nommait Buca^ 
tufn. Outre le blé, on donnait au Solda? 
fel, de la chair de porc, de l'huile, du fro^ ' 
ge, quelquefois des légumes & tnfroie eiej 
chair de mouton, du foin, de l'orge, de fsH 




f Mm9 mot Saiarium fe prenait^ 
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j^énéral penirtdas lesalimeiiifoiiniif auxtrmi» 
>ei <& nème pour la paye, comme il figDifia 
ncore aujourdhui le payement de tous les 
ravaux* Le poro falé était le mets le plot or« 
\im^tre. larron parle auffi d'une efpece de 
oudin en ufage dans les armées. Nadrinn 
itant en campagne prenait fes repaie» public^ 
i ne mangeait que de la chair de porc âc du 
rontiage. On permit quelquefois Li viande aa 
;oldat, mais il fallait qu'ils l'achetafi'enta ieura 
épens. Oo fe relâcha dans ia fuite fur €etat# 
cle, aînfi que fur tout le refte. Pour prcve^ 
ir, parexeinple, le dégoût que pouvait eau* 
aux Soldats l'uniformité de la nourriturot 
Ëmperenr Confiance ordonna qu*on leur dif* 
ibuat pendatit deux jours du bifcuit, le trol* 
eme du pain^ le quatrième du porc & les deux 
ûvana du mouton« La boilTon ordinaire du 
^Idat était de Peau mêlée d'un peu de vinai- 
-e. Le Maréchal de Saxe attribue à cette 
li/Tan lafanté des armées romainea. Le chan^ 
Huent de cHmatt dit-il, ne produifait point de 
aladies chez les Romains. Ils en étaient re- 
ivablesau vinaigre; dès qu'il leur manquait» 
t étalent fujeta aux mômea accidens que nos 
3upes. Le vin ne s'iutroduifit dans les ar- 
ées qu'avec le luxe. JPe/cennius Niger^ qui 
efforçait de rappetler Pancienne difcipline» 
fendit de boire du vin en campagne ; iîvou* 
it que fes Soldats fe contentaffent d'eau & 
r vinaigre. Pendant qu'il était en Egypte, fes 
!dats lui demandèrent du vin : Quoi^ leur dit-. 
vous avffZ te Nil, & vous demandez du vin ? 
r même Pejcennius^ après avoir été vaincu, 
lit à la ireiltede livrer une féconde bataille* 
s Soldats murmurèrent & crièrent» point de 
ij poifU courage i Rougijfez dehonle^X^Mt 
Fefcentiiut* cêwc qui vous ont vaincu^ Uê 

V^nt que de Venu. 

Xa ration du fantaflîn était de quatre boif-» 
ux ou 60 livres, & celle du Cavalier douze 
ileau^ oujSo livres, parcec^u'il nourriffaifc 
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deux vaUtf : un Centurion avaît le double du 
. faotaffin, & un Tribun le double àu Centurion. 
La ration double était auOi fouvent une técom- 
f>enre; on appellait <:eux qui la receraiem 
Duplicarii^ ils étaient exempts de tous travaux 
militaires. Au temps de la guerre à^Annibal^ 
les i Romains , furtout en campagne t avaieac 
très'pen d'argenterie; ils n'employaient ce 
métal que fur les harnois de leurs chevaux* 
Scijjion ne permettait à fes Soldats d'autres 
nftenfilesde cuifiue q^'iine niarmite« une bro* 
che & une taile tenant à pen près une cbopU 
ne; cette talTe pouvait être d'argent^ mais feu* 
vent le casque en tenait Heu. Cette louable 
fimpHcité guerrière fe perdit dans la fuite par 
Tinfluence du luxe. Toute Tarmée mangefik 
en même temps deux fois ie jour. L'beure 
était annoncée au fon de la trompette. Ledi- 
fier fe prenait à te fixieme heure du jour, ce 
n'était que des alimens froids. Quand il fal- 
lait marcher à l'ennemi livrer bataille > on 
faifait mauger les Soldats dès le matin, quel- 
•quefois même avant le jour. Le temps du fou- 
per dans le camp était pour l^ordinaire ladixie* 
me heure du jour. Les Généraux, les £mpe^ 
reurs mêmes, qui voulaient donner l'exemple 
de U frugalité, mangeaient en public devant 
leurs tentes. Le vieux Mafintjfix <iui vivaitfe^^ 
Ion la difcipline romaine^ dKé de quatre vingt 
dix ans, avait coutume de diner à midi devant 
fa tente, debout, ou en fe promenant; Scifiovh 
Mmilien dinait d'un morceau de pain fans s'ar- 
Y6ter dans line marcheu 

Rome naiiTante & pauvre, mais R^énéreure^ 
ne pay:^ fes Soldats pendant trois fiecles & de* 
mi, que rie la gloire de vaincre. . Ce ne fut 

Sue 347 ans ap^ès la fondation de la ville dei 
[orne, après la prifé d'4#im0' que les troupes 
furent Coudoyées. Cette paye crut & tomba 
fous différentes raifons & ne reçut fon dernier 
accroifTement que fous Domiiun. D'après le, 

;akul d'^n Xi^vant iiançaifi la paye joufnaUai» 
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I^im Soldat fut ée (isr fout un éenler êr dense 

ixers jufqu'à Céfarj depuis jufqu'à Dom 

^itien^ elle fut de douze fou$ trois deuioftâc 
iD tierst & fouf ùomitim de Ceize fous qua« 
W deniers douze vînKtfeptiemes. La paye 
es otficiers était au d-ffus celle du Soldatf 
lats c'était dans une proportion fort audeffouf 
e cette de nos tronpes. Un Centurion n*avai« 
ue le double, & uu Tribun le quadruple. Oa 
Drnmença de payer la Cavalerie cinq ans aprèe 
lnfiinferie# Un CavaHer avait le triple dtt 
antaflin , & cette proportion fe conferva tant 
Lie la Cavalerie lit partie delà LégioUt ce qui 
fzH même lien dans -le partage du butin & 
5s récompenfes. Du temps de Pompée l*en« 
etieo d'une Légion compofée de 6000 bom« 
tes coutaît à la République 1350CX) livres. Lr« 
ur du payement était fixé, i^es Soldats étaient 
mellés par leurs noms, & les morts étaient 
ftingués fur les rôles par un®, ^ofephe àé^ * 
ft Tordre dans lequel Tit§ diliribua la paya 
fon armé45 devant les murs de Jérufalem dont 
avait commencé le iiege. Les attaques ayant 
é fufpandues pendant quelques jours « & la 
rme de la paye ét^^nt arrivé, il ordonne à fes 
eutenants de ranger les troupes en bataillet 

tfeigfioa déployées t dans une plaine décou« 

rte, à la vue de la ville. Ce tut un fpefta*» 
t brtilaut pour les Romains, mais terrible pour 
I Juifs « qui èouv^raient de leur muliituda 
\rs mtirailles & tes toits du tentple & da 
;rs maifon«. Toute la plaine femblait em^ 
ifée de Téclat des armes des Romains frap^^^ 
es das ayons dn foleil. I^a diftribùUondu« 
quatre jours. Le bauririer & la ceinture fof^ 

j&ot de bourfe aux Soldats romains^ 
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DES ORDALIES OV JUGEME^^S DE 

Dieu chez ht Allemands, 



L 



es Ordalies ou Jugeinens de Dieu étaient 
chez Les Allemauds de certains moyens de 
prouver en jufttce fon innocence^ & s'appeU 
laient ainfi parceqn'on croyait que Dieu lui mê- 
me manifertait le crime ou l'innocence d*ua 
accufé. La. plupart femblent venir encore du 
pagaQtfme* Il y avait particnliérement quatre 
fortes de jugeraens de Dieu, favoîrt 

i^. Le Duel qui fnîvant le témoignage de 
Tacite & de Vell.jus Paterculus était déjà en: 
ufage du temps des Romaioi chez les Aile* 
mands & chez toutes les nations- du Nord de 
VEurope, comme un moyen non feulement de 
venger une offenfe» mais encore de prouver 
fon innocencot ^ on en trouve même un grand 
nombre d'exemples chez les Gauloi» & lea 
Bretons. 

CL^. Le Fer rouge quMl fallait ou prendre 
dans les mains & porter quelques pas, ou fur 
lequel il fallait marcher pieds midi^ fans £» 

Uruler. 

3^. V-Kaii buuillantp. Il fallait qu'un ac- 
cufé mît le bras nud jufqu'au coude dans une 
chaudière d*eau bouiliante* après quoi le bras 
fe mettait dans un fac que Ton cachetait. St 
au bout de trois jours on n'y trouvait aucune 
trace de brûlure, Taccufé était reconnu inno<* 
cent & renvoyé abfous, mais au contraire fi le 
bras était endommagé, le châtiment s*eu fui* 
vait à l'inft^nt. 

40. VKprmve de L'Eau confiftait à jetter 
un accufé pieds & mains liés dans la rivière 
on dans une cuve pleine d'eau , mais il était 
retenti par une corde. Allait-il à fond il était 
coupable. Dans Taccu^atlon de magie au con- 

Commis? ^ ^^^^ unopréuvo di» ciim» 
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Outre CCS quatre fortei de Jngemens de 
Dieu il y en avait encore quelques uoi de 
moint dangereux» & qu'on n'employait peut* 
ctre que dans les caufes civiles ou du uioias 
qui n'étaient pas ordinaires & qui ne s'intro- 
dui firent que plus tard comme la Hic$ption 
de la Communion pour prouver <on Innocence» 
Li Purgation par un morceau de pain & defro- 
mage béni fur lequel le prêtre invoquait Dieu 
& demandait que li raccufé était coupable» la 
pafn & le fromage lui reftafTent dans la gorgo 
& rétoutTaffent Le Jugement de. DteuappeU 
Jé /x Croix confiffait en ce que les deux par* 
fis le tenaient en croix. Le premier qui laiC* 
liait tomber les bras ou qui tombait lui mémo 
à terre perdait le procès. Enfin 11 y avait en* 
corc anciennement une cfpece de Lot com* 
yofé de plufieurs petits morceaux de bois de 
Saule. C'eiï par celte forte de lot que les an* 
ciens Saxons élifaieut leur chef d'armée pour 
une guerre. 

Entre tons ces Jugemens de Dieu les Ducif 
étaient en très grande confidératîon chez lef 
anciens Allemands» & dans les procès impor^ 
tans les Empereurs &: les Princes les impo- 
faient même aux partis pourdécouvrir la vérité 
de la bonne caufe» perfuadés qu'ils étaient qua 
IHeu^ accordait toujours la viftoire à celui qui 
Combattait pour la juftice. Ces Duels fe faî-* 
faient avec beaucoup de cérémonies, & ordî^ 
SNsirement plufieurs hotiraies étaient obiigés 
4n faire ferment fur la prétendue juftice de le 
eanfe. H fallait cependant être noble ou franc 
pour pouvoir maintenir fon droit ou prouver 
ion innocence par un Duel. Les valets ou les 
payfans étaient obligés de le faire par l'épreu^ 
\e du feu on de l'eau. Les Princes» les pr6^ 
très, les femmes & les infirmes pouvaient fat^i 
Me combattre pour eux des Ctiampions Cam^ 
jHonsj-, 11 y avait beaucoup de ces fortes de 
^ena qui peur ém l'argent rirqualeot leur vie 
youc^d'^tte^a &^ dont la ^i^ire oula^neriva^ 
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lait le témofgnage îtr^vocaWe du bon droit ou 
d« l'ioiuftice de la cauf« de» partis pour qiri 
ils fe battaient. L'hiftoire nous a coufervé 
beaucoup d'exemples de femblable» Duels qui 
U font palTés entre les iutéreffés eux mêmes 
êc partie par leurs piénipoteutiaires. Nous n'en 
rapporteron» que quelques uns. La fille uni- 

Sue He l'Empereur Ottod premier, femme du 
uc Conrad, fut hautement ac cufée par un Com- 
te nommé Cuoo de lui avoir accordé le» der- 
ttieres faveurs & même de vouloir i'époufer fe* 
crét<»meiJt. L*Bmper«ur irrité au dernier point 
de cette accufatiou prit fa fille à part & lui ; 
demanda fu elle avait réellement commis le 
crime qu'on lui imputait. Comme elle le niai 
formellement, H fit affembler les principaux de 
fon empire , le» iuftruifit du fait & detnanda 
s'il y eu avait un parmi eux qui voulût défen- 
dre l'innocence de fa tille les armes k lamaia 
& s'acquérir dè» lofs pour jamais fou amitié* 
Là delTus le Comte B nrcard fe préfenta &ap- 
«eila publiquement le Comte Cuno un men- 
leur & un calomniateur; mais celui-ci juranti 
que fon accnfation était vraie, ils commence-' 
lent un combat dan» lequel le Comte Beur- 
card abattit du premier coup la main droite 
au Comte Cuuo & prouva par là l'innocence 
de la PrinceiTe. Le même £tnpereur fît déci- 
der p tr deux combaMatt» la eueftion, ^ujet de 
difpute chez les Saxons, fi le» petit» al» de- 
vaient hériter du grand -pere cofijointement 
avec leur oncle encore vivant ou fi les enfans 
excluaient le» petits-fil». Il failut que toute 
la nation s'alTemblât en un lieu nommé Stekl 
pour y V Mr terminer cette queftion titigieufe. 
four le bonheur des petiis-fils leur combattant 
•ot le det&is & MflÀtra pour toujours leur droit 
4f6éritage fur^a fucceffion du Krand-pere. Sent , 
l'Empereur Otton fécond un certain Comte > 
Walao accufa un autre Comte nommé Géro 
& l'Empereur fit arrêter-ce dernier. Toliftlefi 

'riaco« Iwtat m$mt6Ê > Jingjtofco.urs poocMti ' 
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^ affaire &lcs deux Comttef fardés de febaN 
re« Waldo fut deux fois de fuhe blefîé à la 

ête; mari enfin il porta à fon adverfaire im 
oiip qui le lit tomber à terre & Gero ayant 
éclaré ne pouvoir plat combattre) l'Empereur 
ii fit fur le champ trancher la tête par le 
>u4reau. Waldo de foa coté demanda à boi- 
t & tomba mort lui même après avoir bu» Ce 
uel déplut à Plufteurs Princes, & ils reproche- 
îfit à rEnnpereur d'avoir occafionné pour fi 
m la mort à deux braves gens. Quand en 
txe un voleur était attrapé & qu'il ne voulait 
{% avouer, il fallait qu'il fe battît en duel & 
:1 avait le dedous il était fur le champ pen« 
t. Dans les temps mêmes de l'Empereur 

enri pretnier les combats corps h corps étaient 
1 exercice denobleile, & ils étaient eh ligran* 
confidération . même hors de TAIlemagne 
le les Italiens demandèrent h Otton fécond 
/ obliger ceux qui vivaient félon les loix 
oiaines» Mais en voilà aflez de cette barba« 
coutume, paiTons maintenait aux autres J u« 

mens qui ne Pétaient pas moins. 

L' Epreuve du feu ou le fer rouge parait 
ott déjà été en ufa'Ke chez tes Grecs com« 

» il appert entre autres par un palTaB:e de 
phocle où un .'J'rabank de Polynice accufé de 
gligence s'offre à prendre dana lea mains 

fer rouge & à marcher fur le feu, Denis 
ialycarnafle parle d'Emi ie qui marcha fur 
f ctMirbons ardens & prouva ainfi ^ou inno# 
3 ce. Ce Jugement de Dieu fe faifait com^ 
► il a été dit ci deflus de deux manières. 
iccii(é devait prendre dans la main un fer 
.^i de-troia livres pefant fuivant de certaina 
ties & le porter neuf de fes pas» ou mar* 
.r oud» pieds fur un f ^cde fer rougi. Dana 
I & Tautre cas le ier était rougi dans Tégli^i 

on difait defTus une certaine formule de« 
^re qi^c écrivains nous ont confervée& 
p^pergeait même d'eau bénite. D'abord il 

avait perfp^ittft %u«> f rêtre.jS^ i'eccufé 
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dans r^crlîfe, maïs auflîtôt qne le fer était rou- 
ge on y lai lait entrer deux hommes pour té^ 
moigner que ie fer était réellement rouge, 
Trois jours auparavant l^aectiféctevaitallertrou* 
ver le prctre qui le bénilTair, iui donnait ii 
mariRer du pain, du fel & de.^ l^^tîurncs^ lui 
nettoyait les pieds ou les matois, les lui e|ive« 
loppait & les cachetait pour prévxuir ti3ute 
fraude quelconque. L'exeniptc le pL.s célè- 
bre d'une femblable Epreuve du feu ei\ celui 
de fainte Cunégonde» époufe de i*Empereur 
Henri fecond^qai malgré fa fainteté & la cbaf«« 
tcte dj fon mariage, car fon époux lui même 
alTurait n*avoir jam-tis n(ô avec elle ries droits 
de mari, fut foupçon née d'ddultere. Ëiieprou^ 
va fon innocence à Bamberg en rqarchant fut 
nn foc rougi fans en éprouver te moindre ef» 
fst, & en mémoire d^î ce mirnclte il y fut batî 
une chapelle particuiie»e où I en conferve ce 
tùc encore aujourdhui. Et comment ie feu au« 
rait-tl pn faire aucon mal à une famte'? Et 
les perfonnes avec qui elle était foupçonnée 
d'avoir eu commerce étaient eux mêmes des 

f urètres qui quand même le feu n'eût pas vou* 
u rerpefter la fainteté deCunégonde, auraient 
bien fçu des moyens pour fa garantir détoure 
atteinte. On voit encore à préfent des charla- 
tans marcher nuds pieds, fur le fer rouse fana 
fe brûler. Les recettes des^ baumes dloat ma 

frotte auparavant les pieds font connues , Se 
l'étaient fans doute de m^me alors, de façon 
qu'il dépendait purement des prêtres de faiio 
trouver quelqu^uh couplble ou innocent. 

L'Epreuve de l'Eau bouillante fe faifai^ 
dans l'églife & par les prêtres prefque aveclea 
. mêmes cérémonies que le fer rouge. Trois 
jours avant PEpreuve le bras fut enveloppé ^ 
cachetét & il ne dépendait pas moins du prd4| 
tre de faire gagner la caufe h l'accufé ou de 
la lui faire perdre. En voici un exeuïple: Uli 
certain Arnulph légu« fes vignes à un couvsnS 

A importtf'ie^iial» fou» la «ontflttoii fiâtes enl 

f faui 
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fanf mouraîentifans hérUieri. Le couvent prit 
pofleiGoQ dei vignes faut« d'héritiers direfts» 
nris le refte des f arens 4a défaot fe préfen^ 
lereot Si difputerent les vignes au couvent. 
Les Juges prononcèrent alors pour fentenca 
]a«run des parens dût défendre fon droit par 
épreuve de l'eau bouillante. L'épreuve eut 
me très malheureufe ifi'ue pour le pauvre hé^^ 
itier, il fe brûla ie bras de telle forte qu'il en 
en fa mourir. Pourquoi aufli voulait- il pri^» 
er de faints moines d'un vin dont ils avaient 
int befoin pour fortifier leurs corps après 
mrs exercices de pénitence? 

L'Epreuve de rÊaufroide^par laquelle Tac* 
afé tenu à une corde était jetté dans une xU 
mtm ou dans une cuve pleine d'eau « était de 

ême affez douteufe dépendait vraifembla- 
ement en grande partie de la bonne oumau« 
life volonté de ceux <^ui tenaient la corder 
:)mbien de pauvres vieilles femmes accufées 
i forcelleries n'ont-elles pas de cette manie- 
été reconnues coupables t furtout s'il eft 
ai que les eerps des femmes par leur con« 
uâipn ne vont pas aufli facilement, à fond 
\c ceux des hommes ! 
Il eft fingnlier que« fuivant le rapport de 

elques voyageurs, il y ait en ufage chez les 
alabares une Epreuve du feu Qui refTem- 
I à celle des anciens Allemands, Quand 
e affaire efl: douteufe & ne peut être termî* 
e ni par témoins ni autrement, l'accufé eft ^ 
(•né devant le Prince qui lui fait couvrir la 
in d'une feuille de Bananas fur laquelle fe 
t un fer rouge qui doit y refier jusqu'à ce 
il foit froid. Enfuite les blancbifleurs du 
f lui enveloppent la main d*une ferviette 
mpée dans de l'eau de ris que les Indiens 
e lient Cange, & l'entourent de cordes que 
Koi cacheté lui même. Huit jours après 
enlevé le bandage, & fi la main eft faine 
cufé aWous, mais sMl s*y trouve la moin* 

i tsac«d0l»iUuie,ileftpttiu£aB8<iéi»icom9 
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me convalnrn. Cettemême nurtoo nanflS nàap^ 

té un Duel niHiciaire, mais différent de ceux 
fi ufités che* les Allemands dans le onzième 
fiecle* Quf»nd deux Naïres c'elt à dire nobles 
ont un différend enfembla ils fottt trop fiers 
pour fe couper la gorge & regardent leur fang 
comoie trop précieux pour le répandre pour 
une qaerelle paritcultere. Ils fe difeist ûœ- 
plement des injures ou fe battent à coupe d« 
poings. Mais sMl faut qu'il y ait du fang de 
répandu I ils prennent chacun un combattant 
éaus une cafte inféricuret le oourriiTent & lui 
apprennent i manJer les armes. Enfuiie les 
deux GentîlsViommes fe rendent ^avec leurs 
champions dans un lieu marqué où les cora* 
battans en préfence du Roi & de toute la Cour 
t'a'ttaquem avec de petits couteaux à deux tran* 
chans & cherchent à s'oter la vie Vun à Tsu- 
tre. Le Gentilhomme dont le champion eft 
terraffé a perdu, ce qui n'empêche pas les deux 
partis de s'erobrafTer & de fe réconcilier. 

Tous ces J ugemcni de Dieu ci deifus me»» 
tîonnés étaient non feulement permis dans lesj 
Capitulaires de Charlemaij^iie , dans le miroir i 
de la Saxe & da la Souabe, dans les droits pro* 
vînciaux & féodaux al leanaifids & Saxons, mais 
lïîême ils étaient ordonnés, & il fe pafla bien 
des &ecles avant de pouvoir les abolir quoique 
bien des Papes, des Conciles & des l^rinces 
allemands tonnaffent plufteurs fois contre <8i: 
les défendirent entièrement. Enfin ils ceflTe- 
rent presque d'eux mômes vers la fin duçuin^ 
xieme ûecle lorsque les mœurs commence^ 
sent â devenir un peu plus policées en AUe^ 
magne. Avec le droit de diffidation difparurent 
particulièrement les duels barbares qu'il fallait ; 
auparavant obferver par jugement & par droit;» 
On aurait cru qu'il eût fallu un prodige pour 
•mener tin fèmblabie changement, ia Religion 
•lie m6me n'ayant pas été en état de Peffec- 
*oer. On ne fait pas même trop de quelle ma* 

suere il «myet L«s Juges ft'inûteraai fias; 
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rni ces épreuves & les partis s'en dësaccou- 
lixtaerçm peu à peu^ de façou qqe TuTagit en 
cafla bientôt eiitiéremeo^« Que noue (ommeê 

leureux actuellement de n'être plus obligés 
le nous battre &i de nous tailler eo pieceSf do 
lous briUer les pieds & les niafns> ni de nous 

u're jetter à l'eau , pour défendre uos dioits» 
lai.s au contraire d'être jugés par des jugea 

urojonables feloa dea loix hnmmues^ 



) 



CURIOSITES DE PHrSIQVE. 

Le Vol dis Oîftiaux^ 

N peut admettre fans crainte d'erreur qu^ia 
oifeau dans fou dianaetre n'eft pas 8o(>foi# 
us léççer & fouvent looo fois plus lourd que la 
rtie H'air qui prend autant d'efpace que luîf 
cepisnddnt ce poids plane avec la plus grau* 
r Pureté & s'étaoce çà & là avec une fou^ 

piTe incroyable. D'abord Toifeau faute de bas 
f haut a^iin de ne pas fe rompre les plumes 
a terre^ enfuite il bat des ailes avec vivacii» 

& promptitude pour condenfcr l'air au point 
l'enlever. Cet enlèvement eft facile pour 
iTeau quand il pMnd l'eflfor au ventt ce qu'il 
^rche toujours volontiers à faire. 11 n'y a 
int d'oifeau qui puifTe s'envoler en ligne 
>ite, l« corbeau feul a coutume de le faire 
uelques piedt de hauteur après s'être élevé 
15 les airs. L'oifeau s'élève après avoir bat* 
jes ailei afTez longtempa pour ne pas re« 
iber en cefTaot^ d'autant qu'il s'eft élevé» U 
e fes plumes en s'élevant du tiers de ce 
sllea font «n s'abailTant. Un oifeau ne fau'» 
preaqoe point s'élever l'il a les pattes liées^ 
•s lui faut libres, & il s'en fertd^abord pouf 
aucer en l'air ^ afin de donner un efpace 
e ailes» alors fes premiers batteraens font 
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fammcnt cotidcnfé Paîf pw fet efForta M vote 

alors avec connniodîté, & fe tourne & retour* 
ne avec facilité & fans élans, en battant d'une : 
«île plus que de Tautre. C'eften cela quel'é^ ! 
tourneao excelle. Les grandet ailes font A*u^ 
ne grande utilité aux oifeaux pour planer^ 
mais fans le mouvement particulier des ailes 
Ils D'y pourraient longtemps tenir. II n'y a 
point d'oiféau qui puîfle refter tranquilte ett 
planant, & quoique dans un grand vent cela I 
paraiiTe être aihfi quelquefois, cela ne vient ; 
que parceque Toifeau el\ autant uspoulTé par ' 
le vent quMl travaille à le gagner. L'otfeaa 
qui plane déploie fes allés au loin , levé en- 
fuite lentement une aile plus que Tautr e , & 
par là fe tourne &l retourne en cercle; il peut 
tttême le faire en s*élevant s'il ram» hktMam^ 
ment de la queue ainû que font lea pigeons 
& les corbeaux. Les oifeaux de palTage vo- 
lent tantôt en battant des ailes 6z tantôt en 
filananttdans le premier caa i la vont bien plus 
vite. Dans leur marche IN vont en ligM droi« 
te, & fuivent les mouvemens de leur conduc« 
teur, ne tournent qu'avec lui ou en s'abaif- 
Cent, Quand un aifeau veut fe tenir quelque 
temps en l'air dans une même place il forme: 
avec fes ailes & la fituation horizontale unan-l 
gle de 45 degrés. Il n'y a point d'oifeau-qul! 
puifle longtemps foutenir ce mouvement , il 
faut qu'il voltige avec vltelTe & encore sHdde-l 
t-il de la queue & du cou en les courbant Tuni 
&rautre. Quand enfin Poifeau prend Teflbr, îlj 
ferre fes ailes &4ans le mêmeinftant ilf<Hiet«», 
té Tair fi viotonimaM: qoe iaa ^umea de- fi»«! 
ailes fe recourbent de moitié, & par là Toifeau 
cft emporté comme un trait. Il faut encore 
diftinguer leur aâ:ion de s'abattre, auquel «aa 
ils plient leurs ailes de façon que Pair n* Aiii^ 
fait plus les foutenii-» O0 ne peut pas dire 
eue la queue des oifeaux foit îndifpenfablc à 
leur vol. Bile eft tout à fait îniftile aux ol3 
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fieaw, par «iMniple, au paon, â la poule, au 

faifan , au coq de bruïere. Toutefoi» «lia Vert 
à la plupartpour diriger leureflbr. Il y m qua- 
tre fortea de queues qui fervent diiïéremment 
uivant leur forme. Les unes fe cermioent ea 
;oupe égale, d'autrea (ont ropde», d'autree 
ont découpées dant leur milieu & plufieurs 
;ntfn font garnies des deux côtés de plumes 
«lus longues en forme de rames. Toutes tie»> 
leot lieu de gouvernail que l'oifeau tantôt re. 
Ire, tantôt étend, tantôt élevé, tantôt abailîe 
i tant"» tourne en travers de droite ou de 
,auche félon que l'exige la manoeuvre des 
liée. Quelquefois l'oifeau fefert de fa queue 
our modérer ta rapidité de fet mouvemena 
{ arrêter fpn vol, alors il étend fon gouw- 
atl« le laifle fortement pendre & s^en fert 
lors comme d'un ancre, ce qu'on peut remar* 
uer quand l'oifeau vient à fe pofer. Le* dif* 
ireptes formes de la queue des oifcaux font 
j'ils fe retournent dans l'air de telle forte 
j'une aile fe trouve tout-4>fait en delTus êc 
iutre deiTous, ce que Isit particulièrement le 
lilan. Les oifeaux, dont la queue n'eft pas 
fez longue pour leur fervir de gouvernaiL 
.eodeot leurs pattes en arrière en allongeaM 
•e argots. De cette manière ils fe forment un 
îndule avec lequel ils volent çà & là haut 

bas, L'oifeau dans fon vol a toti tours le 
imrc de gravité an milieu entre les ailes, & 
ïlui qui marche entre les pieds. Conféquem- 
ent ce centre eft -mobile comme l'exige la 
kture de la cliofe. Le plan de ce déplace- 
ent du centre de gravité fe trouve dans les 
irties extérieures que l'oifeau tantôt étenil 

tantôt retire. 11 y a plufieurs oifeaux qcd 
t le cou long qu'ils portent iiaut eu mar- 
ant & qu'ils étendent en avant dans leur 
1. D'autres portent leur cou recourbé en vo- 
it & retirent leurs pattes pins ou moins for 
IX mômes. La plupart des oifeaux dep'''*i© 

it i« COU cour^ iU ne fauraieut 4éf lacer leur 

^ Il îij 
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centre êe gravité.. & foôt-ulttft peu t>ropr«4 t 
couTir çà & là. S'ils font pofés ils font cotti- 
me roi des; marchent- ils, ils trébuchent. En 
«énéral on- rcRarde l'aigle comme le maitro 
au vol, & en effet il vole avec plus de noblef- 
fe,plus hardiment & plus hatrt qu'aucun aujte 
oifeau, mais pour la promptitude de tous les 
nouvemens poflTibles rhirondelle lé furpaffe de 
l»eaucoup. ' Il faudrait donner un prix au mé* 
canicien qui ferait en état d'hniter le -vol de 
Thirondelle dans toutes fes diverfité». 4-e Mi- 
lan ^ beaucoup d'autres de la race des faucons 
traverfent tranquillement les airs fans paraître 
temuer les ailes. Les pies volent rtrprdement 
avec un mouvement des ailes coup fur coup 
répété» lep poules de même mais pas long- 
temps à caufe de la pefanteur de leur corps. 
La race des pigeons a le vol •iingultérement 
rapide. La plupart des grands oifeaux aquati» 
^ue^ontlevol lent, mais les petits l'ont prompt 
ot tiennent lest pattes étendues. Les poules 
d'eau au cdntratre & -les râles laiflPent pendrà 
les leurs. Les coqs d'eau & les ploiigeons vo- 
lent avec la partie de derrière bafle parceqne 
4eurs ailes font trop en avant. Le& Mouettes 
volent «n forme de voile & les pies riuivagef 
iàns ordre ainfi que les grues. 



HISTOIRE NATURELLE, . 

« 

La Rofi:. 

T^A "Rofe ce tableau de la beauté & du prin* 
temps dont la pnéfie des orientaux >ft lî 
Tleiiie, a tant d'efpeces qu'il eft diâicilede les 
défigner & de les BiiHngner convenabtem^mlt 
l-es variétés que fotiffrent les rofiers tant dans 
les lieux fauvages d'après le local, que dans 
«»» jardins par la culture, en reudent ia détef- 

uèsdillidlc. Les épines fofit'Qik^ 
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re «n dê§ iodicef générat» \ «4lef faut à It^^ 

rité plii« fçrnndcs ou plus petites, plus fortes 
5U plus faiblef, en plus oumoini de quantité; 
mais- elles exifteot daos toutes les efpeces^ 
C'efl aux fofef des Alpes qu'elles font le moine 
emarquablcs. Les feuilles fontauflî, danstou* 
es les fortes de rofes, jointes enfeoible, & font 
m nombre de troit^ cinq ou fept petites feuiU 
es la plupart ovales, taillées en pointes, den* 
elées fur les bords, & font environnées à la 
ige d'une petite feuille difpofée en deux par« 
iei. Le calice de la rofe eft aufll tout parti* 
uliérement conftruit. Linné partage les ro« 
H en deux ordres en fruits ronds & 
n fruits ovales ou longs. Ce Naturalîfte & 
ieffieurs du Roi, Munchhaufen & Haller en 
omment a6efpeces entre autres^ la Kofecom^ 
lune é9 hmh^ la Eofe blmnclw^ la Roft (i§ 
aigy€, \^ Rofe à cent ff^uiUtfs, la Roi ^ des Al^ 
es, la Rofe a'/i/iét. la Rofg À'/imériaue, la Rofe 
iufqi4é», la Rofe des Piêys^bms, l^Kofe i<s m «- 
tis^ la Rofe de Djim.is, la Rofe K^îlantine, la 
ofe Jaune /impie , ia /?o/V turque^ la Roff^ des 
toMs#5, X^granàëRofe fauvage, ie^Rop de Mai^ 
i Rofe toujours verdoyante . la Rofe baffe à 
utiles de pimpinelle, la Rofe de m irais delx 
slro/fif#/la Rofe ' vaines, la Rofê à ufure. la 
ofe chinoife, la Rofo de Province^ la Rofe dê 
iiourSy la Rofe om-^ellifere de l^irginie^ \r Ro^ 

à fucre &€• Toutes les Rofes s'accordent 
efque dans les foins qu'elles exigent; oa 
Mit pour la plupart les rr;rner^ il n'y a que le» 
fes de marais qui fleuriffent fans iaiffer de 
mejice. Un pied de rofe provenu^de femen* 
\ poufTe plufieurs années fans donner de Weurf^ 
t culture la plus facile eft celle des boutures 
I delà grelfe: toutefois les tiges greffées font 
lîcates peu de durée. Le meilleur tejnp^ 
mr la greffe eft le mois de Juin, mais il n« 
Ut pas que latige grelïée poufi'e des rejettons. 

l'on veut greffer plufieurs fortes fur une 

ême tigCf ou doit choifir celles qm poufle w 
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dans le même temps; les rofes de Mai &tjueU 
ques autres fleuriffent avant Juin. On peut 
avec des foins forcer la poufle des rofes com« 
munément appellées cent feuillas de telle fos» * 
te qu'elles fleurilTent en Mars ou en Avril. . 
Pour cet effet on prend tous les ans en Mars , 
& en Avril de jeunes poufTes & on les mot 
dans des pots* On les taille à moitié, puis on 
les met pendant l'été dans un lieu bien expo* 
fé au foieil en les arroflint de temps à autre. 
,A la Saint-Martin on met les pots dans une 
chambre airée & en Dépembre on les tranf* 

Î^orte dans'une cave ou dans tout autre liée qui 
es garantiffe du froid. Quand Ja terre en eft 
feche il fautTimbiber modérément. En Février ' 
^OQ les rapporte dans une chambre chaude ou 
dans une ferre, & la nuit on les éloigne des leoê* ' 
très. On les arrofe dans lebefoinavec un peu 
d'eau tîede, mais jamais chaude. Quand le feuiU ' 
lage aboutit & que les boutons paraiflTent, ou i 
met les rofiers dans une chambre froide dont lae 1 
fenêtres foient tournées au midi pour que le 
foieil achevé de les faire croître, mais jamais , 
les mettre en plein air. De même qu'on peut 
forcer les rofiers à fleurir avan^ le temps^ de 
même on peut les rendre tardifs en les met* 
tant à l'ombre, ou en les traofplantant avant , 
que les boutons paraiiïentt ou en les uillant 
au printemps & dans l'automne de fisçon quHle 
n'en confervent aucun & qu'ils foient obligés à 
de nouvelles pouflTes. Les fleurs & les fruits des 
rofes font un tel etfet fur les nerfs qu'ils en 
entretiennent les forcés & leur donnent de le 
vigueun Les refes blanches fentent ordinal* 
sèment plus fort que les rouges, aufli a-t-on 
coutume de choifir les premières de préférea** 
ce pour fortifier les nerfs» & pour cet eft'et osi 
en fait une huUe éi une ean diftillée. Une 

Sf"î**«* trois grains d^huilc. ' 

ea*A rf.l5f V^^^ ^« ^^^^^ coûte juel i 

i>ie des iiuues. ^ûn prépare auA cCwles ajS. 
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icslMf éê la poinade de ror«t du miel 4e ra« 
S 4a fyrop de rofe, du vinaigre de rofe. Le 

ernier s'emploie dans les évanouiiïemens, de 
ième que l'eau de rofe eft excellente paur 
\9 inflemmatient d'yeux. Les fruits fe con* 
fent avec du fucre, & les meilleurs foDtceux 
s rofes de haie. ADcienueœeut la raciue de 
ifter était eftimée contre la norfure dei chieoi 
nagés. Les Kamtfchadales ont coutume de 
lup^r en petits luprceaux ia racine Sr la tige 
I rofier lauvage» de lea faire bouillir dane 
MU & le prendre au lieu de thé verd. Cet* 

boifTon doit même en avoir le goût. Les 
étendus cbampigooos de rofe qui crotffeiU 
r la piqueure d'une certaine mouche à la potn« 

tendre de la braoche à fleur étaient autre* 
U un remède fouverain contre les foriilegea* 
li vieilles femmes avaient coutume d'en met- 
^ fous la tête des enfans ou d'en rnêler dans 
ur boiûba pour exciter le foinmeil. On leur 
rribue eococe aujourdhui une vertu difloWai^ 
dans les goitres. 

BB8BSSSSSSSSSBSS89BB9BSS9BS^ 

MÉDECINE. 

• La Face» 

A Ftce ou le vifage eft le miroir de l'amer 

^ en maladie comme en fauté. Il faut dans 
ites les maladies graves, examiner l'état de 
firce* dit BagUvii on a lieu de bien augurer 

la maladie, quand le vifage edbon & natu- 
; l*état contraire, n'annonce rien que de 
doux. Pourttrer quelque fruit de cette ii>& 
lion, il fftut, fuivant ie'confeil d*#ff>;focr«« 

demander au malade, «'il y a longtemps 
il a'A dormi, a'il a eu la diarrhée, ou s'il a 
ffert la faim. Tout cela peut rendre la fa- 
noauvaife. & pour lorf, on n'a rien à craio* 

i jnaia fi la lace eft «Uérée» ^ aucune 

Il T 
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de ces catifef, oo peut regarder la mork cîum'a^ • 

lade comme prochaine. On peut en dire au« 
tant lorsque dw$ un cas d'hydropifie n(c\te^ 
la vifage devient tout à coup plombé. On doit 
regarder, comme fuCpefte, une face extrême*» ■ 
ment rouge & bouffie: cette rougeur contre 
nature, eft ie figne d'une maladie exiftante, on 
fon ava'ntooureur. Toute rongeur axcefliva 
du vilage, annonce, ou que le malade a trop 
de fang, qu'il eft atteint de quelque inflamma- 
tion interne t <iu'il eft d*un tempérament tro|p 
chaud f ou enfin que quelque ^ifcere eft atta« 

-qué. Il n'y a jamais lieu de craindre des ob» 
ilrutlions de vifceres dans les maladies chro* 
niques, lorsque le vifage eft naturel^ âi coa« 
îérve 4e boonei couleurs. Un vifag^ extrë* 
inement rouge & refro^né, eft un très mau« 
vais fif^ne, un front ridé imnonce laphréuéfiet 
dit Uippocttxte. La rougeur des narines prou* 
ve qu'il eft focile de procurer des feliee nu 
îfïialade, c*eft encore un flgne de Paffeftion des 
poumons ou du foie. Lorsqu'un malade ayant 
beaucoup de fièvre, cooferve un vifage bien 
cblorét plein de bons fucs & conftAmment agréa-» ! 
ble, &4Tîôme plus fleuri de jour en jour, on a 
lieu de croire que la maladie fera longue. 1 1 eft 

(trouvé que ceux qui ont le vifage un peu pâle» 
ouifTent d'une meilleure fantét que ceux dont 
a face eft trôt rouge & enflammée. Il eftanco» 
te vrai que plus un homme enfanté a le vifagA 
"Coloré & rubicond» moins fa fanté eft aâeraio» 

La Langue. 

Baglivi recommande expreffement de bien 
e^attacher à Texamen de la langue dans iea 
maladies: il foutiifit qu'elle indique toujoafw 

alors rétat aftuel du fang, & qu'elle peut fer» 
\ir de boiilTole, Hippocrate avait beaucou|s 
d'égard à Vét^t de la langue dans fa pratique « 
auqî nous a-t-il laifTé des obfervatlons trèe Va^ 

^icleufes fur ce ftijet. On obfeive que la Uiw 
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rieore« dans la jauniflejes fièvres bilieuresjee 
afFeftions ne la poitrine. Hipporrnte a rcmar* 
qué que ia langue jaune^ biiieufe dans lecom* 
meocement des pleuréfiest annonçait la crite 
pour te fepttome jour. La noirceur de la tao« 
gue eft un fymptôtne afTez orHiiiRire aux fie* 
vres putrides, furtout aiïx m-^iignes peftilen* 
ttelloif la pftleur de ia langue eft d'un trèf 
mauvais llfl:tie« furtout qfiand elle tire fur \é 

verd ; fa trop grande rougeur efl aufîi d'un 
mauvais préfage dans les grandes iiillamtua* 
tiens; on augure mal dans iesmaladies algueff 
quand on voit la langue en convulfion ou pa« 

ralifée: on regarde comme avantcoureur de la 
mort, le tremblemt-iit qui fuccede à l'extrême 
fécbereRfe de ia langue i cette fécherelTe eft 
eîle-'m€me d'un mauvais augure. Dans la vrai* 

efquinancie, on petit afftirer qu'il y a délire, ou 
du moin^ qu'il ne tardera pas h arriver, quand 
ou voit ia langue feche fans foif. Lorsque dani 
ies'ftevres mah gn on apperçoit la langue cou* 

verte d'ulcères remplis de crcvafTes, on |>eut 
affiMuer une la maladie fe terminera d'une 
manière désavantageufe ; on peut alTurer qu« 
la mort va arriver , quand ou trouve la langutt 

froide au toucher. 

CO:SNAISSANCE DE omEREl^TES 

Marcbandifas^ 

DfiS EVENTAILS. 

AKTiCLE généralement connu &i indifpen* 
fable de la parure des Dames. Cres £ven« 
tatif de moyenne qualité ont le phi^ de vogue 

parceque c'eft une ma'chandife peu chère, & 
on trouve rarement aujourdhui dans les villes 
des Dames qui ne fe fervent'U'un éventail, ce qui 

«H occafiofloe le ^raitd tH&bit. -Ordînafiteme.^ 
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ils ont des branches fur l««<î?eU«t f» apP^ 
iae de* feuilles d'argent pur & fin * 
Seint ou fur iet quelle* on cpjle des figur« 

Ixi même que l'on t*Hl« J<>" . ^iSfi?; £2 
me*. Il s^en fait peu à branche* 
ceau© l'or fin eft trop coûteux & le fauxifOT 
On fait auffi «iuellemen; de. évenuj 
de papier luifant peints en g«» <>« •"/fï 
Eti£a on fabrique une forte d^éveiuails 
leTbranche. fout faupoudrée* ^e f ou^^^^i^^ 
PU d'argent faux qu'on appelle Pw«ej,^« 
eft l'efpece la plu* médiocre, l ff /f^^L^ 
ri* & dan* d'autre* grande* ville» de Franrt 
un commerce confidérable en éventails, J 
«eut eu «voir à Pari, depuis deux fous jussC 
5o & 4oloul*J le* moindres fe vendent a ^ 
croffe ou douze douzaine». & le» fj 
In* à la pièce. Malgré tout cela il en wrj 
encore en France beaucoup d'étraugcrs r»« 
Jîliérement l'Angleterre le.queUreû^ 
blent beaucoup à ceux de la Chine. Lweij 
talls anglais ont cela de préférence qu >U W 
b^en vernis & eftimô* »our leur belle 
Ci devant nos Allemande* étaient obligée* 
^ire venir leurs éventail* de France, H 
Sit à prefent eo AHemagne beaucoup de fc^ 
éventails par exemple à Berlin. San* ^ 
oue nos Dames Allemandes préfèrent tooj" 
Jeux des paysétrangertcenMBiepIttsfil»». 
• Eventails font de différente grandeur 
somme tout autre article de parure au* \ j 
ftemens delà mode qui date toujour» partie^ 
rement en France de l'hiftelre du jour k y » 
meut. Que de variété dans les évent*i«J 
exemple l'année dernière feulement m 
ceux dits Allumette* de la Reine iu«|tt*àç^j 
la Marlborough» au Ballon, à l'Oncle enrôle» 

DES CHAPEAUX DE FEUTRE. 

Les chapeaux par le»quel* la plupi^' 
peuples de l'Europe fe dimnguent des v' 
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* «t*î!bué aux Françalt , fe femurqxtmt par 
lur* différentet fort«9 de bonté & de finefTc 
n a 1°, des chapeaux de laine grqffiers pour 
«giicls on prend jufqu à 13 once» tfe lailie dtt 

féconde tont«re d'été «1 quelques onres de 
•une laine d'agneau. Les plut fins d'entre 
IX font ceux que l'on fabrique de la leineda 
>u du DioutoD, recouverte de poil de chèvre 
>. Les moyens fins d'environ 13 onces Ils 
nt en plus grande partie de fine laine d'«* 
Maux anglais à laquelle on anéie environ la 
ptieme partie de laine Danoife, le tout re- 
uvert de poil de chèvre. Qnelquefols on v 
3Ute tant foit peu de poil de lièvre ou de la. 
Q qui nit environ un quart delatotalité De 
ux Cl on diftingue 30. les chapeaux deSpoiis 
! ventre qu'on appelle auiU ordinaires La 
ae grande partie de la matière eft poils de 
fVT« auxquels on ajoute des poils de chèvre 
ai s les plus mauvais d'entre eux font ceux 
ta des poila du ventre &def côtés. 40 igf 
a peaux de poils du dos qui confident enune 
ce ou environ de poils du doa du caftor 9t 
refte partie de poils de chèvre & partie de 
>in. Lts chapeaux quart de cafior On 
i fait ou tout entiers de poils de lièvre' ott 

y ajoute un quart de poils de chèvre ou de 
M de Vigogne, malt toujours recouverts de 
ux a trois onces de poils de caftor 6© Les 
micaftors pour lesquels on prend' 9 à aon- 
» de poil» de caftor environ, deux onces de 
fis de lièvre & de lapin & une once de lal- 
d c V 1 gp g n e. 7 o i Les chapeaux trois quarts 
taftori^ font d'un tler» de poils de lapins 
» laf« rarement de lièvre & deux tiers de poil» 
caftor De ces derniers ou en prend la moi* 

pour la forme & l'autre moitié pour lé» 
ds. 8°. Les chapeaux tout cajlors quicon- 
ent purement en poils de caftor à la vérité 
IX tiers tannés & un tier» non tanné. 
lOC* -envole en Efpagne pour les colonie» 

lucouf de chj^aïUL de «aftor blfuics, 9^» 
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Les chapiaux de foie <\v^ùfï » eomnMtMSé à M- 
re ea Frauce il y a quelques années & qu'on 
labriq.ue atiifi a préfent à Berlin. Us font com* 

IiQféf de iieux lier» ou la moitié de çoîls de 
levM laiiiiéi « %t d'un tleri ou la moitié def 
decliets de foie des tifl'éraiit en foie. Telles 
font les principales efpeces de chapeaux» cha- 
cune a cependant ençoce des efpecef inférien- 
ieê particulière* feloo que les chapeaux doi- 
vent êt'e fin< & bons» gruiîiers & mauvais, & 
en conféquence on choifit & on mélange la 
matière. Les plus beaux chapeaux de laine 
lé font en Dauphiné^. maii les plus fins fe fa- 
briquent à Paris, Marfeille, Lyon 6: Rouen. 
On en fut à Berlin depuis lO bons gros juf- 
qu*à 8 i^cus la pièce* il y a en Bohême una 
iNiinufafture de chapeaux tf às confidérabl^ On 
prétend quMl fort de la Bohême en contreban- 
de beaucoup de chapeaux non teints qui paf- 
fent eA. Angleterre ^ qui s'y teignent & qui y 
Xbnt vendus pour Anglais» Il fe fait auffi de 
bons chapeaux en Saxe, à CafTel, Neuwied &c. 
Dans la manufafture anglaife on trouve des 
cha{|ieaux depuis un Penny jufqu'à une Guinée 
la pièce» les plus fins & les meilleurs de purs^ 
poils de caftor fe vendent deux Guinées, mais 
il faut comme partout ailleurs les commander 
exprès, La moyenne forte de chapeaux anglais 
confifte en poils de lapin , ce qui donne de 
Iteaux chapeaux , bons & de durée. Ha pins 
mauvaife forte confilie en laine d*Efpagne & 
d'Angleterre, & ne fe porte pour la plupart que 

far les matelots f. car on ne donne Pas même 
Londres aux domeftiques des «napeanx à 
moins de cina à fix florins la pièce. Le plus 
grand débit acs chapeaux anglais fe fait en 
Allemagne, en Ruflîe^ en Efpag ne, en Portu- 
01 en Amérique. Le pluf célèbre chaMlief 
aaucl à Londrea eft un allemand nomme Wag* ' 

ÎÎ^TZnih?* "■JP*'i®'* «Bglaii accmicrent une ré- 
SaÎt, /i" «"fe donnant dan a laiirj anCaignaal 
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DES CHAPEAta DE PAÎIXE ANGLAIS 

POUR OAM£S. 

Ce font les jotiei payfanoes itaJicnnet du 
territoire de Florence qui font tous les cha* 

peaux de paille de ris c]ue les belles Ar glaî- 
fes aimerit tant à porter, & par contre c'eftea 
Angleterre que Te fabxiquent les chapeaux pour 
les (/^ardinaux. Ce troc eft eo lui même ikigu« 
lier quoique bien inégal en nombre, car il fe 
tranfporte en Angleterre tous les ans sccco 
chapeaux & il u'eu palTe certainement pas au» 
umt à Rome; mais il y a auffi dans ce Royau* 
me bien plus de plis minois k garantir de ta 
rhaieur du foleil qu'il ne fe fait annueiiemeok 
de Cardinaux à Rptse. 

DES JONS D'ESPAGNE. 

Le»foidifans Joni d'Ëfpagne croiffentproir 
prennent dans les Indes d'où on les tranfpor-^ 
te en grande quantité en Europe avec d'autres 
marchand ifes orientales. On en plante auiB 
en Italie dans les vignes bunridest mais Hs nm 
font pas fi bons. Les Efpagnols font les pre* 
miers qui let aient apportés des Indes & c'eft 
de là fans doute qu'ils en portent le nom. Un 
boB jotidoitavoir extérieurement un beau lui'« 
fmt nnf être pliant fii fou pie, d'une belle ron* 
deur, ni angulaire, ni vernis, & bien également 
formé du haut en bas. La couleur véritable ea 

eft4'an jaune pius ou moins clair au foncé* 



POIDS. 

List^ Mhsvj^rss de poids> tont comme cellet 
d'étendue & de continence, font fi différent 
tes en Europe, que prefque chaque ville en a 
de particuUeres. Quelques matkématiciens fe . 

doimé beaucoup de peine pour trouver 
pae mefure commune qui pût f^ivU à les rtn^ 



dre uniformef, & ont propofé pour cek «!;«[ 
la longueur du pendul» fous l Equateur qi 
refte invariable; maît malgré les tenutiflj 
qui ont été faites en France & ailleurs po« 
Uitroduire une mefure uniforme, on na ja* 
mais pu Y réuflir. ce qui prouve que filachw 
fen'eft pas impomble, elle eft du moins difficiJ 
\e k exécuter. Le Danemarc a cependant ii- 
vantage de n'avoir qu'une même mefure M 
tout le royaume , le pied cube de Copee»- 
gue étant la régie de tous les poids & dei*- 
très mefures^dout on s'y fert. 

Les poids les plus connus font l.ieddini 
laft oui eft en Hollande de a tonnen ou dcw 
livres. H. Le Schiffpfund qui pour les H 
chandifes fe divlfe en ao Lyspfuod de HjJ 
chacun, de forte que le fchitfpfund revicct 
«80 livr. ou «.m quintaux de lia livr. pc» 
de Hambourg. III. LeSchiftpfuod pour Ujç 
turede» marchandifes , eft de ao Jyspfuni f 
16 livr. chacun ou de 320 livres. IV. Le 
pour pefer la laine, qui eft à Hambourg ie^ 
I Londres de 14, en Saxe & à Gotha de «M 
V. Le Quintal qui varie dans diUerena cnw'- 
étant de 100. 10». ic«. lia iw livre». 

AGotha le quintal a icohvres,i livre 31 
1 loth 4 quarts ou quinten. Le quart pe 
core fe fubdivifer •n4pfeBolug»» &lcpR 

•n 15 grains. , 
La livre de Paris fe partage en a marcs i 
au marc doTroye ou i6oDcei,ie marc en» 
ces, l'once en 8 gros, le groa en 3 *««J 
denier en 04 grains, le grain en 24 

A Londres on pefe les groffes marcfiJ» 
fes à l'Avoir-du-pold» qui eft de itfoncef. ^ 
ce étant de 24 grains moins pefante que c«B« 

Poids de Troye dont on pefe les pierreries, 
argent , le bled ; t tun a flo bandrads, 1 ; 
dred ou quintal 112 livres, 1 livre i6 onces, 
ce 8 drachmes, lai livre», avoir-du-potd»> 

100 Hvr. 8 oBcoe dft Troye, & 109 Uvr* (o*' 
livr. de Paiif » . 
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A Pétersbourg lepoîds eft !e Bercoweu,la 
oude & la livre. Le ficrcowetz • lopontfet, 

poude 4olivMf^ Cette livre eftdivifée ea 
ihs ou 96 folotnics, i loth ayant 3 folotnics. 

3. 3/7 de folotnic font un loth de Cologne* 

3a lothfou une livre de Cologne font 109. 

I folotnic, I poude fait34livres 24 loth* de Cq* 
|ne. 

L'arobe de Portugal fait 30 livras de Ham^ 
urg, & celle d'Ëfpagne 25. 

La livre médicinale d'Allemagne a la oa* 
I, I QQce Sdractatnet, 1 drachme 3 fcnipulei, 
:rupjjle 90 grainf , 4S0 grains fout uoe once 
5760 grains une livre. 

Celle de France contient laoncef,' j onca 
irachmet, i drachme Sfcrupules, i fera- 
le 2 oboles, i obole n gcaios,. La livre a 

la ^grains. 

Celle d'Angleterre a nonces, otf drachmes, 

! fcrup. 576c gr. 

39 livres médicinales de France font 40 livr* 
idicinales d'Allemagne, âL 34 d'Angleterro 
it 35 d Allemagne. 

Quinze onces, quatre drachmes, deux fcru* 
les, fept grains, poida médicinal, font une U« 
I de Gotba, & vingt quatre loths, deux quin- 

ou quarts de loth, & huit grains, poids de 

aba, font égaux à une livre médicinale da 
ise onc6t« 

Rapport 

Us différent poids dans les principalit* 

wlUs 4e fEurepe. 

Quand on divife la livre ile Leipzig en |s 
is, le loth en 4 quarts ou quinten, le quart 
4 pfenuings, & ie ^fenning en 15 grains, il 
o » pour la livra. 

livr, loth qui^tt. pf, gr» 
mderdann • • i 1 3 i 10 

^»b«urg g.p* « $ j II 3 I 

Jr 
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*Gene« 
GeneyQ ^ 
Gotha • 
Hambourg 

KœniRsberg 
Livouroe 
•Lotidrei • 

"Lubec • ^ 
Lyon 

MaRdebourg 

Marseille 

Memrtiingen 

lAunic 

Waplef 

Nuremberg 

Pari« 

Pétersbourg 

Prague 

Ratisbonne 

gîga 
Some 

Schatfhaufeft 
Stoutgard 
Strasbourg 
Tfcorn • 
Tenire g. p. 



Bâie • • • » . - « ' 

Berlin • . - - i • - i 

BourdeattX • • • - i a 3 • 

Brcmet» ' • • • .1 i 3 • • 

Breslau • • • I «7 3 • Tl 
-BruQfwic 

BruxeUea • . • 1 . • «a 

Coloçne • 

Conftantinople • a aa 3 3 

Danzig - • • - 49 31 

Florence - • • 23 l • 
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ltuy,loth.quinUpf^ gr* 

Jlnt 

luric - •- I4*3* 



P QJD S OU MARC D' 0 R 

A* Argent, 

>N AlleiBiitgiM ou fert du marc de Cologno 
^ dtviféenSonces oo \^ lotbs, 350 pfenninga* 

12 hellers, 4352 as. 1 loth a 4 quinten, 1 quint» 
pfenaijags, i pfenning 2 heilers ou 17 as. Une 
litre divifion de ce marc, doot 00 Ce fert danf 
js mtfiinoîes, eft de 6553^ partlea. 

On frouvs encore trois fortes de poidid Ot 

0 Allemagne, celui de Ducat, celui deCronea 

1 celui de Goldguiden ou ^lorius d'or. 

: Le poids de Ducat eft partagé en 1.1/2. 1/4; 
'8. 1/1$ & 1/3* de ducat. 67 ducats de ce poldl 
lot ég'»ux h un marc de Cologne. 
, Le poids de Croa^n p eltd'ufage que chez 
ts orfèvre». U eft pareillement partagé ea 
1/2, 1/4, i/H, 1/16 cronen; 6p-5'63 cronen font 
j) marc de Cologne. Les orfèvres pefentavec 
epoids l'or qu'ils ont travaillé ou qu'ils ache- 
5ntde qu^l^ue titre qu'il foit, fans faire atteni 
01, que les Cronen d'où ce poids tire fon ori» 
ine ont été frappées au titre de 2. carats. 

Le paid» de Golilgulden n'eft employé qu© 
Dur pefer le» moniioies qui portent ce ûom, 
eft partagé commeje» deux précéden» en i/a, 
4, 1/8, «/«o; 72 goldguiden font égaux à ua 
tare Cologne.. - ,xi«.w. 

Le marc d'iMi«»l»fittpO«' es effai*a lù loth* 
J288 grains ; i lotlit a i8 gnains. 

Le marc d'or fin a 24 carats; 1 carat art 
rainSï I loth a carat; 43 marcs d AUe* 
iaine font 41 arc» de France; 100 marcs fon* 
Sîcs d^ HolUnde: 4i:«»W«» ^ ^"^'^ 

oacei d'Auftletewe, ^ ^ 

« • Digiiized by 
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En Holland? le mart de Troye eft partagé 
en 8 onces, 160 enguels ou ^120 parties nom^ 
mées M. L'once a aoenjg;uels, Tenguel siasi 
Il en va 4864 fur le «arc <lc Cologne, dont u( 
pfenning fait 19 as égaux à 17 as allemands. I 
pcfe 68985 parties du marc de Cologne, , 

Le marc id'argetu ell de 12 deniers pu 
ftSS Rrains, le denîef eft de «4 grain*i 

Le marc d*or ^n eft d.e »4 carats , Je ca 
eft de X2 grains. ^ 

En Angleterre une livrç de Troye eft dj 
j2 onces, 240 pennyst 57*^ g^tn*? 1 once a i 
pennys, i penuy *^ grains ; 480 grains fo» 
lÉgaux à 8724pa»'^îes du marc de Cologne. 

Le marc d'argent fin eft compté par oocd 
8t pennys ^ !ft Mvce ayant 19 onc^ de 90 pe» 

îpys chacune. • ' ' | 

La livre d'or fin a a4:'6ara^s de 4 grains, U 
grain a4<}aarts$ loa livres poids de Troye j[oj)| 
tài marcs, i once« la deniers de France. 

£d France le poids de maro eft de 8ottcei| 
64 gros, 192 den. 4608 grains; i once a 8 groij 
a gros 3 den. ideo« 124 grains. Il pefe 5101 a 
ou 687^9 parties dnttuifc de Çologne ^ ^mard 
• font 43 marcs de Cologne. I 
Le «larc 4'or /in a 24 parats^ le parât 3I 
parties» 

Sur .ce pied xe qu^oo appelle félon le tnari 
6e Cologne argent au titte «fa r6^ hths^ eft api 

pelle en France 12 deniers ; de 15 loths^ 11 defl 
o grains; de loths^ 10 deniers la grains; i 
lûthi^ P den. 18 grains; lAs. ioths^ 9 defl 
de ti lttHs, 8 4«A#'^frajns; de jo loths, 7 des 

iz grains &c. " . - i f • î i 

En Kuflfie Tor & l'argent fin font peféspai 
livre & folotnics dont.96 foliC une livre. 3#g/| 
^e folotnic fonfr égaux à* ml 4oth jde Colognfc ! 
On pefe l'or du Pérou au Tomindonthuj 

S?d!!%Sîc ^""^ eft la cinquantième pa^ 
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RAPPORT DE VOR 

r E RAPPORr de l'or â l'argent a vârié de tout 
temps en Allemagne comme dans les autref 
ay». L'an 1559 l'or étoil à l'argent comme i 
j n,î/î/ El» eomtne 1 à 14. t/8v En 1667 

en établilTant le pied de /'Jnna, l'or a éré "évalué 



sent comme i 15.1/10. En 173S <"e pied fut 
reçu comme pied de l'Empire. Aujourdluii fe- 
Ichs 1er pied de contention établi entre l'Au-^ 
triche & la Bavière e» 1753 I« proportion d« 
l'or â l'argent eft comme i à 14.11/71. On con- 
nait encore en Allemagne le pied de Berlin (Ju 
de Grauimnn de 1750, qui établit le rapport d« 
l'or à l'argent coftime rfe i à l'iA'S* 
' Hors de rAllemagne l'or efl: àl'arjrenf, Sf 1* 
,C/i»ii« comme i à 10, f« lfj}?a^vi^ comme l à 
en Sauotfg comme 1 à 14.6/^10, en Sutjje 
jtommc I à 15, rti HoltanM catotnei à I4*3^4« 
«j Angleterre comme i ^ 15.3/10, #« Franew eom« 
line I à 14*42/100, A'Mj^ii^ comme i h i^.Z/S» 

[ Titre difcrdntif m0ttMUf* 

' te titre des monnoie» n'ar pat été œoinf 

fuîet à des variations. Les Gros d'argent que 
iWeoce«las Roi de Bohême lit frapper le F«"e- 
imler en ijçô, pour tee fubftituer anx minces 
'braftéates du Clergé, étoienf au titre de i4lom« 

argent fin; & de la taille de ûcao miarc. Cha» 
,cun pefoit un quart de loth, de forte que ce- 
'ittt q«l é9m ce wttupt-là payait une redevan- 
f«c d'un gros, payerait aajourdtoi 5 ^[os 4 pt. 
■ «rgent de convention. L'an 15CO huit florin» 
Ne monnoie contenaient un marc ri argent ftn. 

Vau *559 il «ftl^i* M> florin» i^uz kreuii^. 

,^ • Uiyiiizea by doogle 
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wmnt nm ««fc il*ar««ii* fin. L'tn 1596 de <?« 
nême marc frappa it florins 36 kreutzer^ 

L'an 162^ il était à 13. în flw. £«i 16*700 éta-l 
blit ce qu'on appelle le pied de Zinna à ici/* 
rifdaler le marc fin. L'an 169c on changea en- 
core le pied de Zinna en celui 4e Leipsûg» Sm 
l'on fit frapper larîfd. du marc*fin. 1 
L'an i7ô3on introduifir dans toute laSaxele 
j4ed de convention de Vienne de 1753. Seloni 
ee pied oo florins contiennent un mMC d*ar^ 
gent fin, & le marc d'or fin vaut^ te ducat à| 
ft rifd. 20 gros 8 pfen. 1S8 rifd. iTgUày f. ou 28J 
flor. 5 k. 34/71 Pf. ^ . ^ . 

Vécu en efpeces .de convention eA «u titcfii 
de 13. 1/3 lôtlif. ' 

* Celui de Berlin eO: au titre de 12 loths de fin^ 
Âe la taille de I4é^us, le marc d^ar^ent fin. ' 

Le Louis neuf de France doit être au titrei 
de M carats & au remède de 1/4 de^aratt 
la taillç de 30 au marc^ Ti pefe grains, 
& vaut 24 livr^ le marc^ faifant 7:0 livr. d'ar* 

Senti Le vieux Louis eft au titre de aixar^iogr.. 
e la taille de 3s au marc. 1 
La Fiftele d'ECpagoeelt au titre de 21 iCad 
'8 grains. * 

Le Frédéric d'or de t^so eft au titre.de u 
carats 7 grains, Tun & l'autre de 35 au ma/c | 

A la Chine l'argent le plus fin eft de ico to- 
ques, & le plus bas de 80 On y reçoit l'argent 
liie France pour 93 jufqu'à 95 toques." I 

Tim de VOr ^ de J'Ar^em 

ouvragé. 

En France l'argent mivragé eft an titre de 
aa. i/aden. & c: grains de remède, ce qnî revient, 
au titre de 15 loths 16 nr«in* du marc de Colo- 
gne. En haute & baflW^iaxe U eft à laiotiw.- A 
Augfbourg&RutUbdnnéftnloths. A Vienne 
a 14 loth«.. A Francfort & Hambourg :\ 12 lothi 
graia^ A topeohagu© à 13 ioUis 6 &ùuu 
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tu Efpiigtte à pdioerofl dont is font un marc à 

14 granoi. 

Le titre de l'or ouvragé eft afîez arbitraire 
en Allemagne. O^'Hinairement il n'eft que de 
i&à ad-ca^â^*!. A Vieoae il aft à aac»rat« T^tis 
Mineda. A A ugtboorg k 19.3/4 cantti» Ed Suif^ 
fe i> i8 carat-^. 

En France l'or dan? les ouvrages d'nrfé* 
vreria doit être 4e m carata; cependant U efk 
pertnlt eux ouvriert de le travailler à so ca« 
TiU daus les ouvraget de bijouterie. 

Ru Efpagne les orf^^vres t'avnilleat Tor à 
sa carau & uu quart fana remedew 
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RAPPORT DESMFSURES COURAN^ 

Us en piids y amis^ 

A pERCifE RéoméTrique k ic piedi» le pied 

iQpo0€ea« le pouce 10 liRues. 
La |>tat longtie perche de France a %% pledft 

i& la plus petite a 18. La telfe a ôpleds, la 
pied cft partagé efi 12 pouces, le pouce eu 1% 
ligoea^ la ligue en iz poiuts. 

La perche de Rhin a ti pieda, le pted u 
pouces, le pouce 12 lignes* 

La perche d' Angleterre a 18 pieds. LatoU 
(e ou Fachoro en a 6. Le pied eit de la poui:eft 
te poQce de ii lignes» . 

La plus longue perche de G^tha eil^de 
k 18 pieds, la moyenne de i6, & la plus petite 
4e 14. Le pied eft partagé eu la pouces», le 
pottce en 10 lignes. 

(|u«fid on divife Itfpied^e France, appellé 
pied de Roi, en n pouces, chaque pouce en 1% 
jliguei» & chaque ligne eu 10 parties, 
' èe pi«d de Roi e& a « 1440 

de Wiîn • • Ï39it3/M 
d'Amfterdam m 1258 
d'An^sbourg • 1313 

* - 4e lirabam * m ia66 

ï\v 
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te pi«d Brunrwie • nf» 

de ConfVantinopIe 317» 

de Cologne • laio 

de Gracovie - 1580 

de Oanetnarc * i^ç^yio 
de Oanzig • • 1272 
de Dresde - - 1275 
de GotiMp.d'Arcliit. laSi 

p. commun 1250 
de Halle - . - laso 
de Leide •> 1390 

de Leipzig « 1250 
]e Lisbonne • 13^7 
le Londrea 1350 
de Munie • • iiSo 
de Nuremberg ^ 1347 
de Prague • * 133g 
de Ruflie • 1385.6/7 

de Stourgard • 126g 
de Strasbourg • 1082,34 
de Suéde • 1316 
de ïhorn - - iitS-ç^S 
de Venife • • 1540 
de Vienne • * i^co 

d'Ulno ' - • 129S.3/M 

L'ancien pied romain • ijbb 

grec - - 1350 
hébreux • 1530 

Le pied de roi étant partagé en 144 lif^ 

èi la ligne en 10 fmrtiea, Taune de Paris 
on fe fert pour les étoffes de foie» 

pour le drap » • • 52t • 4 

pour la toile * *• • caA , 4 

Celle d'Abbevilie • . . ^24 . - 
d'Amfterdam . - • . 

de Berlin . . . . aÔ6 - - 

de Brabant à Amfterdam . ^ • ^ 
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it Bruxelles grande aune 

peu aimo « 
de CopeahaguA » ^ 
de Danzig ^ m m m 
de Dresde • • • «. 
ë'Ërfort gr. ton^ » 

pet. an. * ^ 
de Francfort fur le Main m 

de Geoeve % • . m 

,de Gotha - <» ^ 

de Hambourg « • « 

de Hanovre • > ^ ^ 

de Langeofalsa • 

de Leipzig • • 

de Lonéreft Yard ^ 

da Lyon ^ * « m 

de Nuremberg ^ • 

de Strasbouris; m m m 

de Stoutgard • • ^ 

de Thorn • - • • 

de Valencienaet ^ 
de Vienne • • • 

aunes de Faris font 40 aunei de Gotha. 

Mefims de graîns, 

"Les itiefiircs de graîns dont on fe ferl i 
>tha & aax environ* iont 
e Ma (ter de Qotha 

(tivifé en- pouces cubes: de (S%. 

a (cùe&el çhacuo d9 «* 6400 à 041Ô 
4 Vieftet ' - • 3aco à 32CS 

6 metzer» * * • 80^ 

4 mae«chenr. 
Haynermalcer 
div. en 

4 viertel chacun de « ' ?t^?o 
p inenieiy. - • « 967.1/» 

Mal ter de Muhlhaufen • 
div. en 

I viei^te^ chacun de • 

i V 
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Malter de Kordhaufell div» Cil 

4 fcheffel • 

i6 m^t9:en. 

Le fch^ ftvi de Laiigenfalza div# en^ 

3 meuen • 
ta mœfchen. 

Le mt^lter H'Rrfort-dîv. eu ' 

4 v4ertel ta metzen, 
4& metaen. 

Le malter d'Ëirenach div# em 
4 viercel à 8 metzen, 
metzen 
Le maaa-d'Aroftadt div# ea 
4 «ieffel à- 5 m«tzeii% 
<o m^tzen. 
Le fchelTel de Weîmar div. en » 

4 viertel à 4 noeescbeo» & mœichea â 

9 iiœiïel. 
Le fchefTel d'Altefiboufg div. en 

4 Siebmaas. 

14 petites metzen^ 

Ces différentes raefures ont aa mAlte^d* 
Gotha ifis f apporti luiyans : ' ^ 

malter metz. ma^s&lu 
é$ Golh». 

$ Heguer ou hayRer, malt4 U ^ - -, i/t 
10 maltér de IVluhihaufeii ç * • ^ 

I mairer de Nordhiiiifen l m m m 

4 fclielfel de Laugenfaiza i • • • 

I malter d'Ëifdrt ^ *4«8/a$ ^ 

4 malter d'Eifenacb • 7 ^ « ^ 

5 malter d'Arnftadt • ^4 • \» ï/i 
2.1/2 rcheffel de W^imar * i ^ • • 
p. 1/2 fcheffel d^Altenbourg g ^ m m 

Le malter de Gotbade froment pefe 17a à 280 lîvr# 

»r • ^ de feig^ç • 200 à 268 • 

^ * . d'orge - aooàaog 

d'ayoino • ^f40àf44 • 

^e?3ii*tîî^J?-^ moyenne qualité de 130 Ber« 

>es.4e 14 Pieds de Qotlia, 4omi9 oonân&é^ 
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menu à«a|{on d'un quart d*«i«ll0roit4e 66il« 
▼ras de femaille de ^'eigleoudé fromerit, i« i/t 
nalter ouv^çoà ^qo livres de fei^le ; 7. 1/2 maltcr 
eu 612 livrés defromeoti 1.3/4 malter ou 350 li» 
irres d'orge ; i.3/4 malter ou 145 livret d'avoioa» 

Comme 119^^ H vtet deieisle doonaiit 350 Lfavree 
de farine, & que de cette quantité de Marine Oft 
cuir^6 Hvre< de pain, il en réfulte qu'en comp* 
tant pour iapoucrilure d'uu bomme deux iivraé 
de paio par jour^ il faut un & demi arpent pouf 
trentretien d'un honrme par mm» 

Le Wifpel de Berlin a «4 fchelïeU le fchef- 
fdl 4 viertelf le viercel 4 metzen. Le fcheiïci 
te foigle pefeSolfvr^ de Beriin. 

La divifiou de la mefure de Dresde eft la 
même que celle de Berlin; mais le fcheffel d* 
feigle eft du poids de 160 liv. de Dresde. 

Le maid de grainit mefure de Partit cotwi 
tient 12 feprier^î, le feptier a minet ou i« boif- 
feaux. la mine iiTiiooti. le minot 3 boifle uix 
le boilTeau 16 litrons. Le Htrcoià a3â poncer cub« 
Le^motd d'avoine (double do eelui de bled or« 
dinairement à Parij) contient 12 feptiets, i# 
fcptîer 2; b^^ifTeaux. Le litrou t^e frotn^fit pe- 
£e 19.1^ oocei 52 Kr* yVf|[/ir if^ </i opc. u gf« 
éûirgê t4«nc« 48 gf. (i*apain9 lav/ii pue; itgt« 

A Londret t laft a a weyf, 10 qumner$r ^ 
combef , 40 ftrikes, 80 bushels, 310 pce ks, 640 gaU 
looi, laSo pottiej;, a^jo qua^uu 4Ja .buabel dtt 
froment pefe 61 livr* 

Mefure de Bw. 
A Gotha la cordedeboUa 6 pieda de haat» 

6 pieds rie longueur X.^ 3 pieds de largeur. 

Le malter^ mefure pour le bois de charbon, 
a 3 pieda io4>ouc. de haut« de larg^ & delong^ 
On en compte ordinHÎr&meM48 pour 35 cordeau • 

On mefure iea ehai^ona de 1>o)9 au Stous 
qui e(l éfîal à ô viertpl de Gotha, & lercharboil» 

de terre ati fcheiiei de mixiea gui contient 2^20 
pa»cet ctibea» ^ - . • ^ 
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Akfim fnnr Us Corps liquides. 

I Fouder d« vin^ ra'efura dm Gotba, « n mU 
Mer, t eim. 40 kanaen, 1 kanne % maas, 1 maaf 

I Laitde bierrtf m latonmmn^ t tonner 24 (lobg. 

ftoftubgen font I eiraef^ou4o kanoen, ouSomaas^ 
Le Nœfel d'eau de fontaine pefe 30.1/8 lotki 
poids; de Gotha ^ & faU poucr c^b» dtf 

1 Stuckfafs de vin* mefur« de Francfort fur 
le Main, a uï/4 fouder, 7.1/2 ohnij 150 viortçl^ 
600 maas, ou 24ûochopîoef# 

I Foudor^mefave doHftmbtfttrg, aàobiijf, «| 
anker, lao vierteï, 140 ftubgen ou 4 quartiers, ou 
1920 nœfTel. i Stubgen ou 4quartierSyOU 8 nœf- 
fel, a 266 pouces cubes de Haoïbonrg, ou i82*i/a( 
de France^ &fMfe 7 livres 14 loths de Ham bourgs 

I Fonder de vin, raefiïre de Leipzig, a 3. 2/5 
fafs< 12 eimery 756 kannen, 15 12 nœfel ou 6048 ' 
quarts. La kanœ d'eau de fontaine de Letp* 
%ig pefe 5 marc* t lotb 15 pf«f Celle de Dresder 
3^ marcs 14.3/4 lothsf. 

Le muid de virr, mefure de Paris, contienf 
^feptiers ou 2S8 pintes^ y compris la lte« Le 
tepiier ei|^quartes ou 8 pintes 1 la pîme a cho^ 
pines; la diopfne 1 demifepti ers« i detnifep-^ 
tier 2 poiftons. La pinte a 47.2/ç pouces cubes,^ 
pied de roi, & pefe 3000c. 3.1/5 gros d'eau de 
fiviere, poids ^e marc^ 

t Tonnreair de vin de Ba\ifdeau5c a 4 Barrf-* 
cfues ou oxhœftei 1 barrique iicpots qui pe*^ 
feût 500 livr. 

La queue de ChanapaglM cootiént 48 fep^ 
tiers ou environ 384Piotw. y compris la lie. ' 

, ^ La queue de Bourgogne ou d'Orléans con- 
tient 430 pintes. L^ feuillette de vin de Bour^ , 
fiPi^Qe a environ 120 bouteilles. 

^.-^V"^ «^^2:* Hongrie efrde denit fortes 5 le 
gr^ttd a 80 Irouteiiles^ & le petit n'en a que 60. 

ttomTiîlr l^'^^^''^?^^ mefure des liquides (e 

nomme QaUon qui lait quatre pintea de Piuifc . 
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COMPARAISO N D ES DIFFE^ 

tens mUlv^ 

UN Pas géométrique on géographique fkik 
pieds de Rhin - • 5.6716/7250 
pieds d^Angleterre • 6.1043/9375 ' 
Xe pas géométrique de France a 5 pieds de 
9o\ i le pas ccwuBua pu la iiéuarche t deux 
pieds & demi^ 

Pour un mille géographique on compte 6000 
pas géoîr.étriquef. ljumiilegéogr?iphique d*AU 
lemagne contient i» 23629 pieds deKb# 
I lieue de franco 17713 
l mille d'Angleterre - 7384 
ïiMtalie * 5907 
«d'ËfpaRne • 1969c 
4e Suéde ^ 47258 
j werfte .de RulTie m 3375 

« f Ueue de France fait 3 4 mit d'Ail* i 30 

> mille Anglais • 5/16 • • 37.1/8 
d'Italie 174 - - - 30 - 

.•d'Sfpagne % « l 40 « 
de Suéde % « ^ 4 
1 werfte^leRuflîô^ 1/7 ^ % • 17 • 
fUn de^gré de Téquateur a 

iS miiles d'Altem^oe 
80,«/3 id* Arabie ^ 
: aso de la Chine 

' 70 d'Angleterre 
^ t5 lîeues communes de France 

, ao milLiiemereiiiftAgUeAHell»&9AFfa 

13 milles de Hongri« 

30 ^ des Indes 
60 • d'Italie 
104 milles de Kuffi« 
ao.i/2 • de Sue4e 

• d'E^agne 

uiyiii^ixi by Google 




L O N G /- 

èT Latitude de . plttfieurs villes , leur éloi- 

tfi'Midi 



Heur. M. 
if 40 M. 'Ai 
g S. A' 



ix la Chapelle 
'teuboiirg 

U 57 M. Alfnna • ' 

Anfp îCh 



Midi 

.ift 1 S. Arndadt ^ • 

la I s. Augsbourg' 

la I S. Batnberg 
j Midi. Bayreuth • 

H 38 M. Bergen ' 

u ri S. BerliQ 

ft 46 M.fBottti 

Il is M. BorJe?. 



e - 



12 O t^uut 

Altona 
II 37 M. Amfterdifkn 



DiJlancB 
A% GQtham 



ft 40 M.fooon 

Il 15 M. BorJeau 
II 53 M. B-^emen* 



53 M. 

3 H 10 59 M- 
Midi. 
Sriit 35 M. 



o 

& 

a» 



B-^emen* 
Breslau 
Braft - 
Brunfwîc 
Bruxelles 



If 35 M. Bruxelles 
lii 14 S. BudiflUi 
10 52 M. Cndix 

M Calaï» 



10 

1 1 
II 
ti 
là 



«5 M. 

17 M. 

Il -5 M. iyaiiei . * • 

I* tt Si jGobwrg • 

11 4$ MJCologn» m. ^ 

1 13 S. ' Conftantinoplç « 

"'ï 7 S. iCopenhague • 

37 S. Cracovie ♦ " 1» 

a S. C itmbach • • 

32 S. Dànzifs « « 

54 Daiaiwkdt % » 



C a 11 bridge 
CalTel - 

^ 1 • - — 



12 
12 

12 
12 

I 



T 



53 
15 
45 
59 
a» 

18 
di 

, 35 

sr 

329 
88 
136 

II 

'34 
, «93 
»t3 
«9 
18 




9 

<^ 
O 
(F) 

3 



Google 



TUD E 

gnemefit ^ 
à Cotha. 

Montrées & 
Pays. 



Imr hauteur du Sokil quand il 



Âilemagne 

Hollande 
Ailen^agne 



Norvège^ 
Allemagne 

France 

Ailemagoe 

SMéÛB . 

France 

Allemagne 

Pays-Bas 

Allemagne 

Efpagne 

Franre 

Angi«ferr0 

AUeinagne^ 



Turi|n!e 

Dan^marc 

Poldf^e 

Allenr^agne 

Pologn. PruH; 

4Uttmaga# 



de Vlsle 



. LatîtU'^ 


Lever 


Coucha 




du f^- 


du (y} 




pi. /. y* 




0 ^ 


h. 


m. 


h» 


m. 


SO 4S 


3 


56 


8 


4 


SI o 


3 




8 


10 


^7 à2 


3 


40 


8 


20 


1*' O 


3 


55 


8 


15 


làO 10 


4 


6 


7 


54 




3 


58 


8 • 




48 24 


4 


12 


7 


48 




4 


■4 


7 


5<5 


^y */c 


4 


%> 


8 


0 


• 00 ^0 




50 


9 


10 


52 ^2.1/2 


3 


42 8 


18 


f 0 47 


3 


56 


8 


4 


44 SO 


4 


36 


7 


?3 




3 


• 50 


8 




*îl 6.1/2 


3 


49 


8 


1 1 


48 2'î 


4 


12 


7 


48 




3 


56 


8 


4 


SO SI 


3 


50 


8 


to 


SI 7 


3 


49 8 


II 




4 


57 


7 




SO s8 


3 


55 


8 






3 


48 


8 


<i le 


3 


49 


8 


II 


r»^ 1 s/ 


3 


57 


8 




50 54 


3 


55 


8 


s 


41 ^ 


4 


40 






55 4a 


3 


«9 




31 


50 10 


3 




8. 


3 


50 18 


3 


57 


8 


3 


54 


3 


388 


sa 


% 51 






c ' 



Digitized by Google 



// ejl 



les. 



de Gotha, 



leur. M. 
I fli S. 
50 M. 

5 M. 
58 M. 



0 
I 
I 
2 
fc 

3 
2 
l 



a S. 

1 S. 

7 M. 
a S. 

52 M. 

16 S. 
ir S. 

56 M. 

44 M. 
6 S. 
5a M. 

17 S. 

57 M. 
Midi. 

18 M. 
4 S. 

6 S. 

SS IV. 

53 M. 

57 M. 
32 M. 

5* M. 
59 S. 

2 S. 
38 M. 

4 & 
> 44 S. 
MMi. 

35 M. 

7 S. 
40 M, 
I? M. 

1 S. 

59 M.^ 



Dresde 
Dublin 

Edinbourg - 

Kifenach 
trfort • • 
Erlaog « ' 

Isia de Fer 

l-'lorence • < 
Francfort M. 
Francfort O* > 
Friboarg 

Fiilda 

Genève • 
Géra » - 
GieiTeii « 

Gœriîtz * . 

Gœttingea 
Gotha • 

Greeowich 

Halberdadt 
Halle en Saxe < 
•Hambourg - 
Hanau * 
Hanovre • 
la Haye • 
Heidelberg 
Hermanftadt 
HildbourghaufeA 
HildesheTm • ■ 

iena * < 

oenigtberg 

LangenCaU * 

Leide • « 
Leipzig • 

Lisboono * 
tondret « 

Lubec ^ 

LuoebQurg 



170 

1^0 



04 

480 

«3 
40 
04 

12 

93 
ift 



II 
a 
laé- 

15 
«4 
44 

ai 

22 

73 

f 

ai 

8 

116 

16 

3«? 
la? 
4ï 

37. 



t 

g 



Frai 

gitized by LiC 



Digitized by Gopgle 



Ctmifies ef 

Pays. 



Allemagne 
Irlande 

ficoflTe 

Allemagne 



Mer«^AtlaQtiq< 

Italie 

Allenugne 



SnifTe 

Àiiemagoe 



Angleterre 

Allemagne 



Pays - Bas 
Ailemagne 
Tranfilvui^e 
Allemagne 



AllMiragne 

HoJlande 

Allemagne 

Portugal 

Angleterre 

ÀUeœagDe 



L^ngit. I Idtîtu- 

de rislelte Sep^ 
de fn". Unir. 



o ' 

31 ao 
105a 

«4 29.1/2 

«7 59 
28 47 

1^ 

28 42 

26 15 

3» « 

27 21 

24 15 

29 42 
s6 as 

32 38 

27 34 
as 23 

17 41 

2843 

29 5» 
27 4<i 
2<5 33 

27 32 
21 25 

2Û 20 

42 44 

28 40 

27 41 

29 «5 

39 »7.i/a 

28 30 
W2 6 

30 I 

831 

17 3.^ 
28 34 
lias â 



o 

5» à 
52 la 

55 56 
51 o 
51 6 

49 37 
«7 43 
43 47 

50 6 

sa aa 

50 37 
46 12 

5030 

5» 32 

5058 
151 29 

51 57 

51 31 

5336 
50 O 

51 25 

52 3 

49 24 

46 a 

50 «8 

52 II 

51 2 

54 43 
5«ao 

52 9 
5» 19 
3842 

53 50 
53^ 9 



•Xi 



h. m. 

3 49 

3 56 

3 2S 

3 56 

3 49 

4 6 

5 36 
4 ao 

4 . 6 

3 56 

3 55 

3 55 

4 25 

3 30 

3 58 

3 48 

3 48 

3 50 

3 48 

3 47 

3 48 

3 40 

3 51 

3 48 

3 46 

3 54 

4 II 

3 53 

3 56 

3 50 

3 37 

3 3^^ 

3 45 

3 50 

4 36 
3 48 
3 39 





M5 


Cotte ht 




pi' 


h. 


m* 


S 


II 


8 


4 


8 


3* 


18 


4 


8 


II 


7 


54 


0 


24 


7 


40 


7 


54 


8 


4 


â 


5 


8 


5 


7 


35 


8 


10 


8 


a 


8 


12 


8 


iz 


8 ' 




8 


la 


8 




8 


la 


8 


so 


8 


9 


8 


12 


8 


4 


8 




7 


49 


8 


7 


8 


4 


8 


10 


8 




8 


4 


8 


4 


8 


11 



7, «4 
8 |SS 

S '^ai 

8 i'' 



yiiized by Google 



Il ejî 

Heur. M. 
H 37 M. 

4 M. 

5 S. 
35 M. 
II S. 
51 M. 

53 M. 
^9 M. 

17 M. 

51 M. 
59 M. 
33 S. 
' 7 S. 
37 M. 

54 M. 
33 M. 
49 S. 
59 M. 

3 S. 
42 M. 
15 S. 

14 S. 

4 S. 
I S 

55 M. 
58 M. 
11 S. 
25 M. 
29 M. 
13 S. 

5 S. 

27 M. 
4 S. 

19 M. 

28 M. 
10 S. 

15 S. 



A'o«îi des Vil 
les. 



. Dlflancs 
de Gotlia» 



Lyon ~ i 
Madrid . - 
Magdebourg 
Mahou 

IsledeMalthe 
Mannheim 
Marbourg 
Marfeille 
Martinique • 
Mayence 
IVleiningen - 
Meiffen 

Merfebourg 
Mexico . • 
Milan - 

Montpellier 
Mofcou • 
Miihihaufen 
Munie 

Nancy , - 

Nankin » • • 

Naples 

Naurobourg 

Nordhaufen 

Nœrdlingen 

Nuremberg 

Obfervat. de Berl. 
Orléans 
Oftende 
Oxford 

Padoue - . 
Paris - ^ . 
Pékin - . 

Pétersbourg 
Pofen - • » 

Potsdam 
Prague 

Presbourg * J 



112 

294 
21 

ï87 
27a 

30 

21 

25» 

1020 

27 

6 

26 

13 

1335 

ICO 

i3î 
394 

4 
42 

61 
168g 

m 
10 
s 

38 

35 
109 

60 

13s 

80 

87 
1656 

a84 
61 

40 

77 



ai 
2 

-1 

41 

Jq 



i 



Contrées & 
Pays, 



France 

Sfpaçne 

Allemagne 
ider Médit. 

iHemagne 

France 
Amér. Sept, 
Allemagne 



\mér. Sept. 

ralie " 
France 

^uflie 

iliiemagtM 

France 

i^biae 

talie 

Allemagne 



France 
■•ays - Bas 

Angleterre 
talle 

France 
Chine 
^iflte 
Pologne 

Allemagne 

îohenne 



Longît, 
de ris le 
.Vf fur. 



o ' 

ap 27 

22 I 

a6 6 

26 35 • 
13 a 

'31^ 41 
'36 o 

a8 9 

3» 8 

277 34 
aô 51 

21 33 
56 2<^ 
' a8 g 

29 10 

1037 -4 
31 5«.i/a 

ap ai 

a8 33 
a? 6 

a$ 44-' 
3ï a. 1/2 

19 34 

20 33 

29 35.1/2 
ao o 

134 9 
47 59.1/a 

35 30 

30 52 



Latitu- 

te Sep- 

"ô ^ 

45 4tf 

40 35 

52 10 

39 54 

54 »5 

49 28 

50 41 
43 «8 

14 43 

49 54 

1 50 28 
5' 9 

•9 54 

45 2 S 
4:î 37 

55 45 

48 10 

:i8 42 

3» S 

4c 50 

5» 

51 20 
4847 

4P a? 

52 3». 1/2 

47 54 
5» 14 

51 45 
45 aa 

48 50 
39 54 
59 ^ 

52 «8 
52 a8 

50 S. 

48 6 



«4? 



Lever 


Coucha 


du (v) 


du 


• • 1* 

• •• " 
». 






u 

Hé 


m. 


K 


TU • 




48 


7 




1 

4 


99 


7 


3* 


S 


8 






3* 


7 


ay 




58 


8 

8 




3 


5f 


8 


4 


4 


80 


7 ' 


M 

'f 


5 


3» 


6 


»y 


-> 
3 


57 


8 


y 


3 


55 


8 




i 


4818 ^ 








<s 


Ift * 




ai 


6 






la 


7 




4 


32 


7 




3 


19 


8 - 


41 


3 


46 


8 




4 


1 


7 


59 


3 


57 


8 




4 


55 


7 






29 


7 


3* 


3 

3 


48 
48 


i 


19 


3 


57 


S 


1 


3 


54 


8 




3 


42 


8 


15 


4 


a 


7 


5S 




48 


8 


12 




47 


8 




4 


ï3 


7 


47 • 




57 


8 


i 




31 


7 


39 


a 


3^ 


9 


aa 


3 


4« 


8 


«9 


3 


41 


8 


19 


i 




8 


9 




t 


I7 





Heur. 

2 I 

2 5 

» 33 

2 
3 
2 
2 
I 
2 



53 

7 
8 

2 

59 
5 
7 
4 
17 
30 
« 54 
49 
49 

3^ 
3 5» 
8 

54 

44 

53 

48 

42 
6 

23 

« 57 

28 

38 
a 

5 
51 

8 

5' 

58 
6 

5» 
ï 



I 

2 
2 
2 



2 
I 
2 



2 
2 
I 
I 
I 
2 
2 
2 



2 
I 

a 

2 
I 
2 
I 
I 



M. 
S. 
S. 
M. 

S. 
S. 
S. 

s. 

M. 
S. 

s. 
s. 
s. 
s. 

M. 

S. 

M. 

S. 

S. 

s. 
s. 

M. 

M, 

M. 

S. 

S. 

S. 

M. 

S. 

M. 

S. 

S. 

M. 

S. 

M. 

M. 

S. 

M. 

5. 



Noms des Vil 
les. 



w 

Quediinbourg 
Ratisbonue 
Rheims «- 
Riga • 
Rome • • 
Roftock 
Rudolftadt • 
Schmalkalden 
Schwerin 
Smyrne^ 
Sondershaufea 
Stettin 

Stockholm • 

Stoutgard 

Stralfund 

Strasbourg - 

Thorn 

Tobolsk 

Torgau 

Toruea 

Trêves 

Tiibingen 

Turin - 

Varfovie 

Venife 

Vienne 
Ulm 

Upfal - - 

Utrecht 

Weimar 



VVeifTenfels 
Wetzlar 
Wittemberg 
Worms 

VV^urzbourg 
Zeitz - 
Zuric « 



de Gotha 



SI 




Contrées & 



Allemagne 

France 
Livonie 

Italie 



Turquie 

Allemagne 

Ponvéranie 

Suéde 
Allemagne 
Poméraoie 
Alfaee 

Potogn. Pru-fT. 

Sibérie 

Allemagne 

Suéde 

Allemagne 

Italie 
Foiogne 

Italie 

Aliemagae 
Sfwde 

Pays - Bas 

AUejoaagae 



SnîlTe 
AUem gu6 



longit, 
ct9 nsle 

o ' 

28 28 

41 38 
9 

3^ I? ■ 

28 13 

29 30 

45 « 

9 15 
32 35 

35 42. 1/2 

2Ô 50 
31 » 

2? 33 
3^ 47 
S6 5 
30^6 

4« 5î 
24 30 
26 38 

S5 30 

38 40.1/2 
'29 44.1/2 

■34 2» '''2 

"a? 36 

35 

22 49 

29 O 

29 37 

30 13.1/2 

25-58 
«7 54 

29 47 

36 n. 

30 14 



140 



tatitu* 

te Sep-, 
tenir. 



51 50 
f49 » 

49 15 
56 5<5 
41 54 

54 >o 

90 38 

50 3t 
53 54 
38 38 

51 45 

53 3* 
59 20.1/2 

485a 

48 35 

52 53 
58 

5» 3» 

49 50 
4831 
^ 4^ 
52 14 

45 27 
48 13 

48 2I 
59 5» 
52 5 

50 53 

51 »3 

50 32 

5» 43 

49 38 

49 46 

51 4 
4^ 1» 

50 44- 
k iii 



I LeVêr 1 Cotif A 



pi. l.J. 
11. m. 



3 
3 

S 

3 
4 



3 

3 

4 

3 

3 
2 

3 
13 
3 
3 

3 

3 
I 

3 
3 
4' 
3 
4 
4 
3 

3 
^ 

3. 
3 
3 
3 
3 
3 
4 

3 



47 
55 



du <v> 

h. m. 



8 
8 
8 



17 8 



,25 
38 

55 

56 

39 
36 

47 

4c 

45 

•57 

38 

59 
41 

14 

4S 

2 



54 8 



57 
13 

39 

48 
o 

57 

56 
56 
48 
50 
47 
54 
54 
48 



7 
8 

9 

8 

8 

l 

8 

9 
8 
8 
8 
8 
8 
8 



8 

7 



13 

43 

35 

S 

4 

21 

34 

si 

sa 
t 

46 

•4< 



8 al 
ô 

8 3 

9 

8 

8 

8 1» 
8 4 

8 
8 

3 



4 
4 



•I 

6 

g fa 

7 5' 

8 ' 

Digilized by Google 



A 



NOTE DES PRISCIPALES 

Foires ^ Marchés, 

LTSNBOURa. Lundi apr. Rogate. 
Au'oSBOURO* u Ëxaudi. a. !• 3 ]wm 

3. St. Michel. 
Beaucaire. Le ai Juillet. 
Berlin* uOim. Laetare. a. le i 
BoLZANO. I, Jeudi apr. (mrocaTit. «. fé* 

Dieu. 3. St. Banhelemi. 4. St. André. ' 
£ri£Slau. s.Dinu Li^taro. a. Lundi av. la Ki 
•de U V. 

Brunswic. I. Jeudi ap. la Puri^ s. J«u^< 
fa St. Laurent. 1 
.Casse L. Tfoit fematnet Avant lot Foittu 

FraDcfort. 

Danzio. I. Fdire appellée Dominique li 
Août. a. St. Martin, \e i» Nov. 

EiSENACH. ï. Mercr. ap. Remini fc. a. Me^ 
ap. Mi fer. Dom. 3. Mercr. ap. USt. MiUi 

4. Mercr. apr. la St. Martin. 
Drfort. I. La Trinité, au St. Barthelemi, 3-' 

Martin. • 

Francfort sur le Main. j^Mar^dai' 

ques. a. Nàt. delaV. 
Francfort sur l'Oder, i. Lundi ap, 

2. Lundi ap. Ste. Marguerite, z. Lundi a^ 

St. Martin. 

Géra. i. le 20 Mars. a. le 19 JuiL 3.ît 

Août. 4. le II Ofh 
Gotha, i. Merc* ap. Cantate. ^ Meret.' 

St. Marguerite. 3. Mercr. ap. la ToufW* 

Hambourg, i. S t. Vite. a. St. Jaouea. > 

réiicien. 

KrKL. Le Kie];.|ERUMScHi(Ao, le joori 

Roi», ' * 

ï^^^^^iGSBERG sK Prusse. Liu»4i 

^llVAf ^r^.*^' I. Quafimodopen. 2. »•! 
•i». ia Vif, de la y. 3, Mardi «p. St.£i«^ 

. J 
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Xeipzig. 4. Le nouvel an. «.Jubilate. 3. 5^ 
MicheK 

Lyon. i. Lundi ap. let Rois. s.'Quafimodo* 

geniti. 3. le 4 Août. 4. le i Nov. • 

M4GDEBOURG. LaU££&M£S&£» U joUf dO 

St. Maurice. 
Mayekce. I. Lundi apr. Lœtare. a. Luodt 

apr. rAiTompdoD. 3. Le lendemain de la St, 

Martin. 

Naumbouro. a la St. Pierre & St. I^aul. 
MuftBDTBBRa. I. le jour des Roia.- s. Mer* 

credi après Pâques. 3. Le i Sept. 
Pariî?. I. La foire St. Germain après la Chan* 
de leur. a. La foire St. Laurent à la mi- 
juillet. 

RosTocK. I. Mercr. ap. la Pentecôte, a. St; 

Michel. 

Strasbourg, i. La nouvel, an. 2. St. Jean. 
Tmorm. i. Le jour des Rois. a. La Trinité, 

3, St. Simon St. Jiidc. 
Vienne. Quinze jours apr, la Pentecôte. 2* 

Quinze jour» apr. la Ste. Cathenne. 
WïxMAR. I. Lundi apr. le Dim. £xaudi. S, 

Lundi apr. la Ste, Margiierite. ^ . 

WiSMAR. 1. Dira. Invocâvit. S. Huit joura 

apr. la Pentecôte. „ ^, , 

ZVBZAC. I. Mardi de Pentecôte, a. Ste; ye- 

ronique. 




COURS DES POSTES. 

à CHEVAL, enCHJRIOT. 

pour parunt de Gotha. 1 
Lewztgt Dim. Lundi» Mercredi, iLuud. Jeud» 

Mard. Vend^ 
ap. Midi. 



Jeudi, matin, 
k arrivent Lund, Veudr. av. midi, 
partent de Leipzig. ^^P- ^"'^"l. 
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d CHEVAL, 
arrivent à Gothft* | 

Liind, jeiid. li% nuit. 
Mard. Sam. Ufoir. 
fêtattê pofiê arrivant & partent 

"les Lettres pour Effort, Wèîmar, 

• Naumboiirg^, Halle, Zerbit,Zeiz, 
Aitenbour^ Freyberg, VVitten- 
berg, Oresd^Y la Marche, fler« 

• lin, Danzig, Thorn, la Prttfle, 
Franrforty'wr VOder^ Breslau, Si- 
lé fie, Pologne, Bohême, Prague, 
Moravie, Egra , Hof, Saaifeld, 
Roudolftadt, Arnftadt 

> ' I ■ Ml I II ■ ■ Il ■< lifc 

four 
§rUn çMDouierJladtJAetct.Sam. 

la nuit. 

y arrivent, Sam. Mard. U foir^ 
parunt Berlin 
jgouïGotka ^MDottderftait, Mardi, 

Sam. le foir. 
par Leipzig - - 

-arrivent 4 Gotha 

^9^x Dôu ia Jladt^ Dim. 
IN'lercr. nMtin. 

par £^ff^2;/g,Lun4Jeu* 

di la. nuit. 

pour 

Hambourg, Mard. rtjt). if. Mercred. 

* Samed. l'a nuit 

y arrivent Mercr. Samedi la nuit, 
"partent de là 

pour Gotha Mercr. Samedi lèfah. 

arrivefit à Gotha 

• Dim. Mercr. matin. 
JParcftU Pùfie arrivent & partent 

{^f Retires pour Lan^enfalza, 
Muh1naufen,Nordhaufen,WefeL 
LuL^K^""^^^ Bruofwic 



en CHARIOT 

Mard. Vendr^ 
matin^ 



itemi 



Lund^ Jeud« 



Dîm.. Mercft 
matin^ 

Mard. Vend. 
tnatinm « 



Mard. Sam. 



i: 



* m 



euri. Samed, 

'lercr. Sam* 



Luiid« Jeu4t 



îttm^ 
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à CHEVAL, 

bourg, Stettin, Rodock.Lubeck, 
Copenhague, Stockholm, . 



•uCHéRIor. 



pour 

fyofufartt Lund. Mardi Jeudi 

Samedi ap »w. 

I arriv. Mercr, Jeu^ Sam. Lund. 
*artm{) pour P<rH5 ton» les jours 

lie ^f.i/ov tous les jours 

mn^^ i'ayS'bas^ hollande tous 

les jouM. 
VAni^lftut've Dim. JeuH. 
rrivenCi de /'ttri^ tous les jouri, 

}»/lyoM toua les jours, 
>Vl»r/. J Pays-basJIulLiudn tous 

les jours. 
VAttigltt, Lund. Vend* 

1 P""^ ï-wnd. Mard. 
-aitf/.J vendredi, Samedi. 

arrivent à Gotlu- 
Dhn. Lund. Mercred. i Lund. Jeud« 

Jeud. witin. " 
ff /'o^i? avrivevt & partent 
fs Leitres pour Kifenachy Fulde, 
»Vetzlar^Veftphalie,Treves,Co- 
o.îîne,\Verel, Hollande, iiiabant, 
\ Il glu terre, Hanau, M^iyence, 
Vlknheùa^Strasbourg, Metz, Pa- 
is, Lyon, Turin,.Geue\;e, Bâie, 
iirace,.Brisgau. 



ar 

4remberg^ Mard, Jeudi, Samedi 

ap, lihi* 
rrivent Sam. Lund. mat^ 
tent ^ouT Gotha, Lundi, Mardi, 
* Jeudi, Veudr. nintîn, 

arrivent «Gotha 
rcr6<ii»J&u<ii»DimancUe,Luiidi 

k V 



Lund. Vend. 
foir ujottin, 
Vendr. Luiid. 
Dira. Jend, 

jeud. 
Diiù. jeudt 



Mercredi 
Vendr. 

Mard. Siim» 



Lund. JcQd* 



Mard. J«ud« 

matin, 
LQnd«- Vend. 
Mercr, Sam. 



Mard. Sam. 
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4 CHR VAL, tê CHARIOT* 

Par e§H* Pofte.artivtnt & par. 

Uni 1rs lettres pour hiFranconie, 
SchmaIkaIi1en,Themar,Meinîn- 

fen,Hildbourghauren,Cobouru;, 
ambergf Wunsbourg, Anfpach, iUMi 
Bareuth,- la Souabe, Stoutgart, 
Augsbourg;, laBavtereJ^atisbnn- 
ne, l'Autriche, Vienne, leTijrol, 
ritalie, la tfongrio & la Turquie. 



. TARIF ET PRIX 

4es différentes MarchmiMfa àela fabrîqm de 
la Dam Caroline Bertucb â Wdmar, Le 
Louis à / Ecus l2f fans rabais. 



relieurs mêlées» He taffetas & de batîfte, de 
toutes efpeces & de toutes couleurs. 

^ a) Bouquets de dllféreote grandeur de fleurs 
alTorties oa d'une Ceule Corta* 



t Douzaiae No. o 

- I 

• a 

- 3 

- 4 

: : î 

- 7 



1 
I 
I 
I 
I 
I 
f 



a Ëcua iagr« 

4 — 

5 — 
7 — 

9 — 

10 ^ 

la — 

15 — 



b) Branches (impies & fleurs pour g^irnitu- 
res, comme Hiacintea, Oeillets, Reaoocu* 
ÏWr GiroAée* âta 



I Pouz. No. I 
• a 

- - 3 
^ • 4 



— Ecuf la gr« 
a — 

I la 
a — . ' 
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il. Rofe» rouget fit bUnchos. 
») Bouqoett é» qualité ordinaire, fior. 
1 Doux. No. I 4 Eo, . 6 Ec. — gr. 

I * • 3 8 - 10 i6 
I • • 4 10 - 13 « 

b> Branches fimpta». ordinair«f. fine«« > 

iDouz. N.i. Renoncules ou Rofaa i Ec. 4gj. 

I • N.ttRotea fouget i Ec. lagr. 

a Kc. i6gr. 

I • I^3»Ror.dit.àcentfeuilIef I Ec. i8gr. 

a Ec. i6gr. 

IIL Guirlandes da cinq quarts de long dedif* 

férentcs fortes de fleurs, comme Rofes, lm« 
tnortellet. Muguet &c. avec des feuilles 
' vertes ii Ceches de taâiatas ou de fatio, pour 
ftiettre fur la tôte ou pour garnir dés ha« 

t Dons. No. 1 S Btor* 

1 • 1* 3 lO 

I • • 3 la 

1 • • 4 i« 

I . . jo 5 

IV. Petits Paniers entrelacés de rubans &gar« 
nis de fleurs. 

* ^o. I. Petits Paniers ronds en rubans de taf* 
* fêtas, la pièce à i Ecu, âc auflt à «i gros. 

Ko. 2. Paniers ovales un peu plus grands, 
en rubans .lypAiais.^trçii^ la pièce à a Ecus 
6 gros. 

V* Bordures pointée pour les tabliers ddgaxti 
larges d'un quart; la douzaine à ai Ecus.'" 

VI. Corbeilles appelléea Sultanes pourleslln* 
ges de toilette ot de nnit garnies en. fleurs 
ei^arfumées^à. 6, ^9, la & iji Ecus« 

uiyiii^ixi by Google 



VII. Fleurs de fantaifie & de c.tprlce toujours 
fuiy«at U P^*)* Qouveito mode» à dillereus 
prix. 

Vîntes de fleurs &«cocbelIles -de deiTert 
d'un Kcu 8 gros à a Ecus, avee leuN plateaux 
a £cus. 

IX. Sacs à ouvrage peints & garnis en fleurs 
de a i 3 Ecus. > « 

'X. Coibeilles de fleurs au naturel pour mettre 
. Cur Idi tables, de différens prix. 

XI* Cofbaiiles à ^ublee fonds peuc les au*' 

tels. ' ; 

I 

XII Ecrans en taffetas & en fatin avec des' 

médaillons peints & des guirlandes de fleurs 
Il 8. 10. 12 & 15JSCUS. I 

il efl* ^ remarquer que tes aYdcles ci def- 

•< • fus d'un ouvrage achevé & parfait doi* 
vent être commandés exprès, de même 

Sue.ies garnitures da robes de goûtât 
e faç«n particulière & -dane ce dernier 
cas il faut toujours donner des écbantil* 
Ions de l'étoife. - 



PRIX 



(jr la fahrî^He àts mwtru ^ Sirni^ 

Voltaire, ^ 



ne montre d'or à minutes unie 6 Louisd^l, 

h boite grivée . 7.VI 

fine & pefantç * de 10 à (l 
de plu (leurs coulearr — t9.i/« 
notttre à répétition . de 17^24 

montre à ré^étUioa %. cylindre de^à^s ' 
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SS1 

fUL9 montre d'argent 'unie à ml* * 

t •nuies - »• 3 Loalsd'ol 

à boite gravée - • a.4/a 
d'une façon pJut fine 4 
ittootre d'argent à répétition iz 

r 

ARTICLES CONTENUS 
daiw cet Âimanacli. 

£Le« nouveaux: artidei font iœpriméf en 
earaâeret différens; leur rédaftcur eSt 
M. Reiehara^ Bibliothécaire à Goth^.} ' 

* 

J;^Compiit eccWfiaftî<iue, 

Fêtes mobilet. 
Quatre* temps, 
Squfnoxes. 

Jolftices. 

«e foleil avf^c ies fix ^lanetet; 
jet donze fignes du Zodiague, 
ÇcHpfes. * 

ipparition des planètes. 
«UDiiere Zodiacale. 

kuniverfaires de la maifon de Saxe-Gotfax* 
îéoéalogie de» la naaifon de Saxe. 

,tft« «çéoéalogique des Princes & PrincefTôJ 

de l'Europe, 

•*ble chronologique des Empereurs de l'AU 
lamagne, des Rois d'Angiéterre , de Dane- 
marc, d'Efpagne, de France, des Souveraios 
^ Einpereurj de Ruffie, des RoisdeSuede. 
e i'origioe, de la mefiire du temps, & de fe 
première détermination chez les anciens l 
fées fur i'ailronomie âc la mefure du 
tempM • - •* . • .7 

\s le terje - - • - ' . . . • iî( 

Statifte arithmétique - - s: 
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difértns ejfais anciens de n»vî£er dans 

hs ain - * * - * ' a* 

ArithméiMM politique • - 37 

Aritbnfiétique écooomique. . 

Les lampes : lettre aux auttwrS (m jom* 

nal de Paris - - - 46 

Corps île l'homme - - • 5» 

, L'îiccroiffemeat <* . . * . . • .5* 

Proportion - * • ♦ 53 

Différence de pr<>porkiott ' 54 

Hauteur de l'homme - • " 55 

Poidf de l'homme * 

Les cheveux • • • ^ 5" 

Les dents • • • ^ 57 

Les yeux - -» " ? 

Le cerveau - - «00 

Les os * • • 01 

Les mufcles - - * V 

Les vertebiei • - " i 

Le cœur • * • • 6» 

Le poufs - . • • * ' X* 

La chaleur naturelle - ' • »* 

La tranfpiratioo infenfible , - 63 
Fragvmns pomrjirvir à i-'hift44rê dis hc*' 

De qiùlques ufitgtfs particuliers de diffé^ 
fms pêHyles à U naiff^^nce du laurs «w- 
fctns ' - - - 07 

Princip«ldf découvertei fiiltet en Ëufape 

depuis quelques fiecles • • <V 

//. Nouvelles découvertes ' - 
"Epoques temarquahL-s - ^ " 

Inventions d§ luxe U de commodité ^ - IQ» 
'De U nourriture & dfi la payé des ùol^ 

diXts Romains - • - tO^ 

Des Or d\ lies ou jugement de Df«H,ci€Z 

les .lllemands r * 
Cttriofités de Phyfique» . i 

te vol des otfeaux - • • |î5 

Hiftoi e naturelte» 

La rofë m m m |tf 

IMLédicine. 

-f^^t m m - • ^ Itt 

Lannm • ^ - * 1*1 
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ConnoilTatice des différentei marchaa^ 

Des éventails - • • IM 

Des (kapsamx cU fmtfê • * « 125 

DfS chapeaux de paille jînglois pour 

Dês tancs d EfpagM • • 127 

Poids » . . • - i2g 

Rapport des différent poid^ « • I2ç 

Poids ou marc d'or & d'argent • 131 

Raj2pori de l'or à l'argent • m 133 

Titre des différentes tnennoies » 133 

Titre de Por & de Targeut ouvragé 134 

Rapport des mefuref courantes ^ • 135 

Mefures des graiuj ^ • * ^37 

Meffire ée bois • ^ . 139 

Wefure pour les corps liquides • 140 

Comparaifon des ditl'érens milles • 141 
Longitude & Latitude dej)luf]eurs viU 
les, leur éloignement & leur hau- 
teur du foleii^ quand ii eft midi à Go- 
tha - " • 'm^ m 

Note des foires • • * • m 150 

Cours des Poftes - • • 151 

Tarifa Prixdtfs diff'érenteg marchan^ 

d^fns d'une fin bfiqut de jltuts^ & prix 
de la fiibriqm d^s monlves dëFetmff'* 
VoUaifë ... - - 154 



AVIS. 

CET Almanach reparaîtra Tannée prochaine • 
& les fui vantes félon le plan lui fertde 
bafe, & félon lequel il renfermera à chaque 
reproduction, en partie des articles nouveaux, 
& en partie les ^^ticles qui s'y trouvènr de 
fondation» pour fervir à un ufage commun & 
général. 

Ceux qui fouhaiteront de prendre en.com-» 
miffloA certain nombre d'exemplaires de cet 
Almanach I jouiront d'une ^rovilion conver 

* Digitized by Google 



ùle : mais on prie de ne point haulTer le prix 
qui eft 

• » 

de 2 Livres 14 f. arg, de Ff. Texemplaîre 
relié en parchemin verniffé» & doré fut 
tranche, avec des tablettes & douze taiU 
les douces.' 

de a Livres l'exemplaire non relié avecl^a 
tailles douces. • 

On s'addreffera au Sr. Ettinger à Gotha. 



A GOTHA. 

De rimprînrierie de la Veuve & des Héritiers 

de Jean Chbistophc R£YU£&« 
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BALANCE, 
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